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La 15e  cérémonie des Trophées de la gastronomie s'est déroulée le 23 octobre à Lyon au Palais de la Bourse.Photo Gisèle Lombard

pas encore connus du grand public.
Pierre Fanneau, directeur général du 

groupe Progrès, a rappelé toute l’im-
portance de mettre en avant l’excellen-
ce de la gastronomie : « Ce soir, un cer-
tain nombre de trophées qui louent 
l’excellence régionale vont être remis. 
Je pense que c’est le rôle d’un quotidien 
régional comme Le Progrès de mettre 
en avant les savoir-faire et la réussite de 
notre territoire. »

Le trophée d’honneur a été remis à 
Marc Haeberlin, parrain de cette 15e 
édition, qui a commencé sa carrière à 
Collonges-au-Mont-d’Or, chez Paul Bo-
cuse. Il n’a d’ailleurs pas hésité à rendre 
hommage à celui qu’il considérait com-
me un père. « C’est un grand plaisir 
d’être à Lyon, ma ville de cœur. J’ai une 
grande pensée pour Monsieur Paul qui 
nous regarde de là-haut. »

« Faire découvrir 
des nouveaux talents 
au public »

La cérémonie a fait la part belle à nos 
talents locaux, que ce soit pour le prix 
du bouchon lyonnais de l’année, attri-
bué au restaurant Les Culottes Longues 
et son chef David Cano, ou le titre du 
chef espoir de l’année, Benjamin Bou-
vard, à la tête du restaurant le Zeste 
gourmand à Lyon 6e. Et même le prix de 
la table coup de cœur pour le Café ter-
roir, représenté par Jean-François Tê-
tedoie.

Christophe Marguin, président des 

Toques blanches lyonnaises, a confié 
son plaisir de « faire découvrir des nou-
veaux talents au public ». Il a qualifié de 
« coup de cœur » le trophée des jeunes 
apprentis de l’année, qui a récompensé 
Dat Milton, du restaurant Têtedoie, 
Cassandra Caquineau chez la Mère Bra-
zier ou encore Yaroslav Ruzhylo, un 

jeune Ukrainien qui travaille au restau-
rant Le Président.

En clôture, Alexandre Mazzia, chef du 
restaurant AM, a reçu le prix de chef de 
l’année. « J’aime les gens, j’aime décou-
vrir, je suis très heureux d’être là », con-
cluait-il.
● S. Mo.

G rands chefs, acteurs de la gas-
tronomie, chefs d’entreprise et 
personnages du gratin lyonnais 

ont fêté la bonne chère au Palais de la 
Bourse. Ce lundi 23 octobre, ils étaient 
plus de 350 convives réunis autour d’un 
dîner de gala, pour une soirée organi-
sée par Le Progrès, en collaboration 
avec l’association des Toques blanches 
lyonnaises. Cette grande soirée a ré-
compensé 14 lauréats, des chefs étoilés 
les plus chevronnés aux jeunes espoirs 

La 15e édition des Trophées de 
la gastronomie et des vins, 
organisée ce lundi 23 octobre 
au Palais de la Bourse, s’est 
révélée grandiose, tant par le 
prestige de ses lauréats que
la qualité du dîner d’exception, 
servi aux 350 convives.

Lyon 

Chefs chevronnés et jeunes talents 
sous la même étoile

Le trophée du chef de l'année remis à Alexandre Mazzia. De gauche à droite : 
Guillaume Gomez, Pierre Fanneau, Christophe Marguin, Alexandre Mazzia, 
Daniel Garnier et l’animateur de la soirée Alexis Sbriglio. Photo S. Guiochon

« Je pense que c’est 
le rôle d’un quotidien 
régional comme 
Le Progrès de mettre 
en avant les savoir-
faire et la réussite 
de notre territoire »
Pierre Fanneau,  directeur général 
du groupe Progrès
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Trophée 
du chef 

de l’année

Trophée 
d’honneur

« Être récompensé par les Toques blanches et tous les orga-
nisateurs de cet événement, c’est un grand honneur et j’en 
suis ravi. » 
Parrain de cette 15e édition des Trophées, ayant décroché 
2 étoiles Michelin, Marc Haeberlin ne boude pas son plaisir 
d’être distingué dans la capitale des Gaules. « Lyon est ma vil-
le de cœur », pointe le chef alsacien de 69 ans, qui a com-
mencé sa carrière chez Paul Bocuse, à Collonges-au-Mont-
d’Or. 
Dans sa collection de trophées, celui-ci « a plus d’importan-
ce car je suis très attaché à Lyon et aux familles Bocuse, Ber-
nachon et Leroux ».

Marc 
Haeberlin

Remis par Jérémie Bréaud, conseiller délégué aux grands 
événements Région AuRA à Marc Haeberlin, chef de 
L’Auberge l’Ill (Illhaeusern/Haut-Rhin), parrain de la 15e 
édition des Trophées. 
Photo Stéphane Guiochon

« Ma cuisine est faite d’une identité forte et autarcique et est 
marquée par la richesse de mon enfance (en République du 
Congo), mes voyages et elle a le mérite d’interroger et de ques-
tionner, je pense. »  
Nul doute à l’entendre évoquer sa cuisine, Alexandre Mazzia, 
chef de l’établissement marseillais AM pour Alexandre Mazzia 
(3 étoiles Michelin), aime surprendre les papilles, notamment 
grâce à son jus sauce très travaillé. 
À Lyon, il devient chef de l’année. « C’est une vraie fierté de rece-
voir cette distinction et d’être reconnu par un jury exclusive-
ment lyonnais, composé de fines bouches et de connaisseurs », 
apprécie-t-il.

Alexandre 
Mazzia

Remis par Daniel Garnier, directeur Général du cabinet 
Hermès à Alexandre Mazzia chef du restaurant AM 

(Marseille/Bouches-du-Rhône). 
Photo Stéphane Guiochon

Alexandre Mazzia 
(trophée du chef 
de l'année), 
Marc Haeberlin 
(parrain de la 
soirée et trophée 
d’honneur) 
et Guillaume 
Gomez (ex-chef 
des cuisines 
de l'Élysée et 
Ambassadeur de la 
gastronomie 
française). 
Photo Gisèle Lombard
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Jean-François Têtedoie (au centre) a reçu le trophée de la table coup de cœur pour Café 
Terroir, avec son associé Lemmy Brou, des mains de Rémi Thomas, directeur général de 
Sysco France. Photo Stéphane Guiochon

La 15e édition des Trophées de la gastronomie et des vins a 
tenu toutes ses promesses. Photo Stéphane Guiochon

L’événement était organisé par Le Progrès (représenté par Pierre Fanneau, directeur général, 
à gauche) en collaboration avec les Toques blanches lyonnaises (représentées par Christophe 
Marguin, le président). Photo Gisèle  Lombard

_Marc et Isabelle Haeberlin avec Xavier Antoyé rédacteur 
en chef du Progrès. Photo Gisèle Lombard

Elena Calzati est apprentie 
chez Paul Bocuse. Elle a 

remporté le jour-même de 
la soirée des Trophées de la 

gastronomie, le titre de 
meilleure apprentie de 

France des arts de la table et 
du service. 

Elle pose avec l’équipe de 
Paul Bocuse et du campus 

de Groisy.
Photo Stéphane Guiochon
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Antonin Buron (Château de Bagnols) lauréat de l’hôtel de 
l’année et Stéphane Buron (Le Chabichou). Photo G.Lombard

Le trophée du chef pâtissier de l'année a été remis par Éric 
Bouzard (chocolats Weiss) à Marvin Brandao, d’Alma. 
Photo Stéphane Guiochon

Christophe Marguin et les sommeliers Master of Port pour une animation autour du porto. 
Photo Cheyenne Gabrelle

Benjamin Bouvard (le Zeste gourmand) a remporté le trophée du chef espoir de l'année. Il 
lui a été remis par  Alain Potiron (Pernod Ricard France). Photo Stéphane Guiochon

Des chefs lyonnais ont fait le déplacement comme Fabrice  
Bonnot et Christian Têtedoie. Photo Gisèle Lombard

Le restaurant CoCo – avec Julien Chicoisne chef exécutif de 
Paris Society et Franck Landragin directeur de la 
restauration – a été mis à l’honneur lors de la soirée.
Photo Stéphane Guiochon

Un opinel a été offert 
aux invités. 
Photo Stéphane Guiochon
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Quelle 
ambiance !

Baptiste Pignol présente sa mise en bouche à base de Saint-
Jacques fumées et fenouil confit. Photo Cheyenne Gabrelle Marc Haeberlin en cuisine félicite les chefs de la soirée et Baptiste Pignol.Photo G. Lombard

Pierre Orsi en compagnie de Jacky Marguin.
Photo Gisèle Lombard

Pierre Fanneau entouré des chefs qui ont cuisiné le repas de l’événement. À gauche, Ludovic Mey 
(les Apothicaires) et Mathieu Viannay (La Mère Brazier). Photo Gisèle Lombard

En cuisine, les chefs s'activent pour préparer le repas d’exception ! Photo Cheyenne Gabrelle

Quelques plats du menu proposé aux convives 
de la soirée. Photo C. Bonnaud
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Qu’est-ce qui vous 
a décidé à devenir 
le parrain de cette 
édition ?
« Quand on vous propose une 

telle soirée, un tel honneur, on 
ne refuse pas. C’est Christophe 
Marguin qui m’a téléphoné et 
j’ai accepté surtout par amitié 
pour son père que je connais 
depuis longtemps. Et puis, je 
suis un peu attaché à Lyon et à 
Collonges-au-Mont-d’Or, sur-
tout pour avoir travaillé chez 
Bocuse, une fois sorti de l’école 
hôtelière à Strasbourg.

À cette époque, j’avais même 
eu la chance de faire un mois 
chez Bernachon, juste avant la 
période de Noël. C’était en 1975 
et c’était merveilleux. C’était 
mon rêve de travailler chez Bo-
cuse et comme Monsieur Paul 
et mon père se connaissaient 
bien, il n’y a pas eu beaucoup 
de problèmes. »

Qu’avez-vous découvert ?
« En arrivant la première fois 

à Collonges, j’ai découvert les 
journalistes qui venaient voir 
Monsieur Paul. Alors que mon 
père en avait peut-être un ou 
deux par an, à Collonges c’était 
régulier, il y en avait toutes les 
semaines. J’ai découvert sur-
tout la cuisine du marché : 
Monsieur Paul partait tous les 
jours au marché aux Halles. Il 
emmenait souvent quelqu’un 
pour lui donner un coup de 
main pour charger l’Estafette 
Renault. »

Paul Bocuse a beaucoup 
représenté pour vous ?
« Monsieur Paul, c’était com-

me un deuxième papa pour 
moi, j’étais très proche. C’est 
d’ailleurs lui qui m’avait pous-
sé à ouvrir mes restaurants au 
Japon – il en possède 3 à Tokyo, 
Sapporo et Nagoya – ainsi que 
la brasserie à Strasbourg. Je 
n’osais pas, il m’a dit : « Si, il 
faut que tu le fasses ! » Il me té-
léphonait toutes les semaines, 
le matin très tôt comme vous 
maintenant ! Et toujours avec 
beaucoup d’humour. Il lui arri-
vait souvent de chambrer mon 
père sur le foot : « Dis donc 
Paul, ma télé était en panne, 
quel a été le résultat du match 
d’hier soir ? » alors qu’il savait 
très bien que Strasbourg avait 
pris une dérouillée à Lyon.

C’était un homme exception-
nel qui avait un cœur immense 
et généreux, je suis resté très 
proche de la maison Paul Bo-
cuse. Avec Vincent Le Roux (le 
directeur du restaurant), on 

s’appelle souvent, on s’envoie 
régulièrement nos cartes de 
menu. Je suis resté proche éga-
lement de Philippe Berna-
chon, et de sa maman. »

Votre établissement, 
L’Auberge de l’Ill, est situé 
rue de Collonges-au-Mont-
d’Or…
« Et au début le restaurant de 

Bocuse était quai d’Illhaeu-
sern. Les villages ont été jume-
lés en 1968 et régulièrement il 
y a des échanges. J’y suis allé 
souvent voir Monsieur Paul à 
la fin de sa vie, notamment 
avec Nadia et Antonio Santini. 
On croisait Alain Vavro (son 
graphiste) toujours au petit-
déjeuner chez lui. »

Quel est le message 
que vous avez fait passer 
durant cette soirée ?
« Le message que, pour moi, 

la cuisine lyonnaise est une des 
premières cuisines en France 
et qu’il y a foule de jeunes cui-
siniers pour prendre la relève. 
En même temps, des maisons 
comme Bocuse ou autres exis-
teront toujours. Cette maison 
sera toujours je pense le fer de 
lance de la cuisine lyonnaise. »

Vous aussi vous êtes issu 
d’une grande maison 
et d’une grande famille.
« Oui, cela a démarré un peu 

comme à Collonges, mon ar-
rière-grand-père a racheté un 
bistrot au bord du village, et en 

même temps c’était une ferme. 
À l’époque, les femmes étaient 
aux fourneaux et les maris 
s’occupaient de la ferme. En 
1939-40, les deux bistrots, le 
nôtre qui s’appelait L’Arbre 
vert, et celui d’en face, La Trui-
te, ont sauté avec les ponts. 
Après la guerre, mon père et 
mon oncle ont reconstruit un 
établissement au même en-
droit et l’ont baptisé L’Auberge 
de l’Ill.

Ils ont eu une, puis deux, puis 
trois étoiles en 1967 qu’on a eu 
la chance de garder jusqu’en 
2019. Une année avant le res-
taurant Bocuse, on nous l’a re-
tirée. Mais depuis, on tourne 
très bien, on a toujours autant 
de clients. »

Quelle est la touche 
de votre cuisine ?
« C’est une cuisine proche de 

la cuisine française qui utilise 
les produits alsaciens : l’an-
guille, le chevreuil, le per-
dreau, tous les légumes d’ici. 
Nous avons deux plats signatu-
res que mon père a créés et que 
j’ai gardés à la carte : la mous-
seline de grenouilles et le sau-
mon soufflé. Et moi, j’en ai ap-
porté d’autres :  la boîte de 
sardine au caviar, le ragoût de 
homard et de tête de veau à 
l’orge perlé, le tournedos de pi-
geon au chou et aux truffes. »

Quel est votre plat 
préféré ?
« C’est un souvenir d’enfance 

mais quand je le vois sur une 
carte, je le prends toujours, 
c’est l’escalope viennoise : une 
escalope de veau très fine, pa-
née et poêlée. En Allemagne, 
elle est servie avec une salade 
pommes de terre, moi je la pré-
fère avec des pommes sau-
tées. »

« On est beaucoup 
plus heureux 

dans l’ombre »

Quel est votre regard sur 
le métier de cuisinier ?
« Il est de plus en plus média-

tisé. C’est un bien, c’est sûr, 
mais ça peut aussi être un han-
dicap. La cuisine, c’est souvent 
un miroir aux alouettes. Tout 
ce qui est émission culinaire, 
j’en ai fait une ou deux au dé-
but mais ce n’est pas ma tasse 
de thé. C’est un show, ce n’est 
pas du tout comme à l’époque 
les recettes de Robuchon Ray-
mond Oliver qu’on essayait de 
reproduire le dimanche. Moi, 
je n’aime pas me mettre en 
avant comme cela, on est beau-
coup plus heureux dans l’om-
bre. »

Et celui de restaurateur ?
« Le métier de restaurateur 

devient dur car on manque de 
main-d’œuvre. L’année der-
nière, j’en avais en cuisine, cet-
te année c’est en salle que cela 
pêche un peu. Le gros problè-
me de ce métier, c’est la coupu-
re l’après-midi : cela fait des di-
zaines d’années qu’on travaille 
comme ça, on est en train d’y 
réfléchir pour changer et faire 
faire au maximum des jour-
nées continues.

C’est un très beau métier 
mais les jeunes n’ont plus en-
vie de servir. Le mot service 
leur déplaît, cela a une conno-
tation péjorative. Mais c’est un 
métier tellement beau face aux 
clients, c’est humain. On est 
l’un des derniers restaurants 
où les serveurs sont payés au 
pourcentage et comme on tra-
vaille bien, cela leur fait des 
beaux revenus qui n’ont rien à 
voir avec la restauration habi-
tuelle. »

Parrain 

Marc Haeberlin : « Monsieur Paul, c’était 
comme un deuxième papa pour moi »
Pour espérer capter Marc 
Haeberlin, il faut l’appeler très 
tôt le matin quand il est déjà 
en place dans les cuisines de 
son restaurant L’Auberge de 
l’Ill à Illhaeusern (en Alsace). Le 
chef alsacien, intimement lié à 
l’histoire de Paul Bocuse, est le 
parrain de cette 15e édition. Il 
se confie à cette occasion.

Marc Haeberlin. Photo Marcel Ehrard

Après son expérience auprès de Bocuse, 
Marc Haeberlin est revenu fin 1976 au restau-
rant familial de L’Auberge de l’Ill,  « d’abord 
comme commis, précise-t-il, puis mon père, 
au bout de quelques années, m’a laissé les 
rennes ». « Jusqu’au bout il s’intéressait à la 
cuisine, il voulait voir la carte. Même dans les 
dernières années, il nous faisait tous les jours 
le repas du personnel. »

Aujourd’hui, les Haeberlin continuent de 
travailler en famille : la fille, la nièce et la 
sœur de Marc s’occupent de la réception, 
alors que son neveu, l’épouse et le père de 
celui-ci gèrent l’hôtel attenant.  « Un de mes 
fils dirige la brasserie à Strasbourg, mon 
autre fils m’a rejoint pour les affaires exté-
rieures à L’Auberge de l’Ill, explique-t-il. Il y 
a toujours quelqu’un de la famille, il faut que 
chacun ait sa place, c’est ça le plus dur à 

répartir mais en bonne entente, on y arrive », 
confie celui qui incarne la richesse et l’âme 
de la cuisine de l’Auberge de l’Ill.

Chez les Haeberlin, la cuisine se pratique en famille

Marc Haeberlin, ici entouré de Raymone 
Carlut, Nadia Santini cheffe italienne 
triplement étoilée et Reine Sammut.
Photo Gisèle Lombard
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La Maison Pignol est un fidèle 
de l’événement. Pourquoi 
aimez-vous ces trophées ?
« Effectivement, notre Maison a la 

chance de participer depuis de nom-
breuses années aux Trophées de la 
gastronomie. Nous sommes très fiers 
d’être acteurs de ce bel événement qui 
met à la fois en valeur notre beau mé-
tier et également notre capitale de la 
gastronomie : Lyon. C’est, chaque an-
née, un excellent moment de convi-
vialité avec les différents chefs qui 
participent à l’élaboration du menu 
pour le dîner. C’est également l’occa-
sion de rencontrer de nombreux ac-
teurs des métiers de bouche fran-
çais. »

La Maison Pignol se charge 
de la mise en scène 
et de l’orchestration du repas. 
Qu’avez-vous souhaité, 
pour cette année ?
« Nous avons souhaité avec Christo-

phe Marguin mettre en avant cinq 
nouveaux visages : des chefs qui ex-
cellent dans leurs restaurants et pâtis-
serie par leur générosité, leur savoir-
faire, leur inventivité et par le goût du 
travail bien fait. C’est l’union de ces 
univers culinaires très différents qui 
vont faire la magie de ce repas. »

En tant que directeur général 
adjoint, quels sont vos projets ?
« Les projets sont nombreux et les 

enjeux aussi. Nous travaillons chaque 
jour avec mes équipes pour construi-
re l’avenir de notre Maison : créativité, 
optimisation, management, dévelop-
pement durable, etc. Le travail d’équi-
pe est au cœur de notre maison fami-
liale aujourd’hui. Nous connaissons 
tous les difficultés liées au métier en 
ce moment et je suis intimement con-
vaincu que c’est soudés que nous al-
lons sortir notre épingle du jeu. “One 
team, one dream !” »

Maison Pignol 

« Mettre en avant 
de nouveaux visages »
Baptiste Pignol, le directeur général 
adjoint de la Maison Pignol, coor-
donne les chefs et le service lors 
des Trophées de la gastronomie.

Baptiste Pignol. Archives  Joël Philippon

Cette année, le trophée 
d’honneur a mis en avant 
Marc Haeberlin. Que 
partagez-vous avec lui ?
« Avec Marc Haeberlin, nous 

partageons une histoire com-
mune. C’est une famille de cui-
siniers, de génération en géné-
r a t i o n .  E t  c e l a  m e  t o u c h e 
beaucoup. De plus, la famille 
Haeberlin était très proche de la 
famille de Paul Bocuse. »

En tant que président 
des Toques blanches 
lyonnaises vous êtes, 
au sein du jury, le garant 
de la tradition ?
« Oui mais il est également im-

portant pour moi de mettre en 
avant de jeunes chefs. Nous 
souhaitons valoriser toutes les 
générations. Nous avons aussi 
un rôle de transmission pour as-
surer l’avenir de la gastronomie 
française. »

Les Trophées de la 
gastronomie et des vins 
fêtent cette année leur 
15e édition. Quels atouts 
en font une telle longévité ?
« On a la chance d’avoir cha-

que année des parrains d’excep-
tion. Et cela tient aussi au sé-
rieux du jury, qui d’année en 
année ne s’est pas trop trompé 
dans ses choix. Les lauréats sont 
à chaque fois de grande qualité. 
Ce sont des chefs merveilleux. 
Et nous veillons à mettre en 
avant des jeunes, on prépare 
l’avenir. »

L’un des trophées 
vous tient 
particulièrement à cœur ?
« Je suis très fier du choix que 

nous avons fait pour le chef de 
l’année. Sa cuisine a été pour 
moi une très belle découverte. 
Nous n’avons pas le même style 
de cuisine. Mais cela m’a permis 
de découvrir des choses. Et j’ai-
me être bousculé. »

Pour Christophe Marguin, 
président des Toques blan-
ches lyonnaises, co-organi-
sateur des Trophées de la 
gastronomie, cette édition 
se place sous le signe de 
l’avenir.

Toques blanches lyonnaises

« Un rôle de transmission pour assurer 
l’avenir de la gastronomie française »

Christophe Marguin est président des Toques blanches lyonnaises. Photo DR

« Mettre 
en avant 
de jeunes chefs »
Christophe Marguin, 
président des Toques 
blanches lyonnaises

370842100
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Condrieu 2020 | Domaine 
E. Guigal 

« L’endive c’est très compli-
qué au niveau des accords. 
Le plat proposé est fait pour ce 
condrieu de la maison Guigal. 
Cette cuvée offre un côté 
gourmand, friand, un bel 
équilibre. Elle finit par de doux 
amers qui sont très sensuels, 
on va dire. C’est une cuvée qui 
met bien en valeur les qualités 
du cépage viognier, qui fait 
partie des valeurs sûres de 
notre belle vallée du Rhône 
nord. Avec cette endive au 
jambon revisitée, il faut de 
l’aromatique. On met la barre 
très haut dès le premier vin. »

Beaujolais rouge moulin-à-
vent cuvée “Clos des Roche-
grès” 2016 | Domaine 
Château des Jacques 

« Ce vin va surprendre car la 
complexité du gamay est re-
marquable. C’est un vin avec 
une plénitude, des fruits rou-
ges et noirs confits. Une atta-
que en bouche qui évolue sur 
les épices, les notes de tabac, de 
thé noir. On finit sur une pointe 
acidulée, des notes mentholées 
et kirshées. Ce moulin-à-vent 
est charpenté mais très sophis-
tiqué avec beaucoup de classe. 
En accompagnement du pres-
sé de bœuf et porc, il y aura 
un joli match. »

Beaujolais Lantignié cuvée 
“ Axiome” 2022 | Domaine 
Les Capréoles 

« Dans ce beaujolais, on re-
trouve le côté beurré et brio-
ché du chardonnay. Côté 
terroirs, nous sommes dans la 
région de Régnié sur des sols 
argilo-calcaires. Cette cuvée 
amène des notes de poires 
mûres, de fruits à chair blan-
che, et offre une très belle 
acidité, avec une fraîcheur 
légèrement minérale et iodée 
en fin de bouche. Les gens 
vont être surpris de l’associa-
tion avec le homard. Proposer 
un beaujolais blanc après un 
condrieu, peu l’auraient fait. »

Crozes-hermitage rouge 
2021 | Domaine de
Chasselvin 

« En alternative du porto 
LBV, ce crozes-hermitage 
rouge domaine de Chasselvin 
2021 amènera toute l’acidité 
nécessaire sur le fromage. 
L’association avec le saint-
marcellin fonctionne très 
bien. Le domaine de Chassel-
vin qui est situé à Beaumont-
Monteux produit un très 
beau crozes-hermitage qui 
saura exprimer toute sa per-
sonnalité lors de cette soirée 
des Trophées de la gastrono-
mie. »

Porto LBV Quinta do Noval 

« En accompagnement du 
plateau de fromage (gruyère 
suisse, tome des Bauges, cha-
rolais, saint-marcellin et four-
me de Montbrison), nous 
avons choisi de servir un porto 
LBV (late bottled vintage). Ce 
porto fait partie de la famille 
des rubys qui se rapprochent 
le plus de nos vins tradition-
nels. L’idéal, avec le porto, ce 
sont les fromages à pâte per-
sillée. La fourme de Montbri-
son et le porto produit par la 
maison Quinta do Noval for-
ment l’accord star du plateau. »

très belle soirée en contribuant à la sélec-
tion des vins. Cela équivaut à une soixan-
taine d’échantillons. Ensuite, un chef, un 
sommelier et un représentant de chaque 
partenaire dégustent le menu, puis nous 
font le résumé de ce qu’ils ont ressenti. À 
partir de là, nous choisissons les vins lors 
d’une dégustation. Pour cette année, nous 
en avons sélectionné quatre en plus du 
porto. »

« Il n’y a pas de petits vins »

L’accord mets-vins, est-ce la clé 
d’un repas réussi ?
« Quand on choisit un vin, il y a le plat et 

le contexte qui sont importants. Si un plat 
appelle un vin blanc, on essaie de trouver 
quel type ? Un vin plus autour de l’acidité, 
des amers, etc. Il faut à tout prix éviter les 
fautes de goût. Le standing du vin doit 
être à la hauteur du plat, même si pour 
moi il n’y a pas de petits vins. Un vin bien 
fait sera toujours très bon. »

Comment se porte le marché 
du vin ?
« La quantité de consommation des 

Français est nettement en baisse. Mais il 
faut se remettre dans le contexte. Je pense 
qu’il n’y a jamais eu autant d’intérêt et de 
questions techniques autour du vin. Les 
sommeliers dans les restaurants s’écla-
tent. Un bon vin coûte un peu plus cher 
donc forcément on boit  moins mais 
mieux. L’avenir est plus axé sur ces objec-
tifs : bien boire, des vins propres, de quali-
té, avec une âme.  »

Quelques mots sur l’association 
que vous présidez…
« C’est une association qui regroupe les 

professionnels de l’hôtellerie - restaura-
tion, avec une mise en avant du métier de 
sommelier. En 2024, elle fêtera ses 60 ans. 
C’est l’une des plus anciennes en Fran-
ce. »

Quel regard portez-vous 
sur ces Trophées 
de la gastronomie ?
« Nous sommes très fiers de pouvoir 

participer à ces Trophées de la gastrono-
mie qui offrent une mise en lumière ex-
ceptionnelle, pour la région Auvergne 
Rhône-Alpes et la ville de Lyon, d’une de 
ses principales spécialités : les métiers 
des arts de la table et métiers de bouche, je 
trouve ça fantastique. »

Vous aviez prévu à cette occasion 
une petite surprise…
« Oui, c’est la première année que les 

grands sommeliers de la région ont pu 
s’exprimer sur scène en réalisant une dé-
monstration autour du porto. Nous avions 
émis le souhait de bousculer un petit peu 
la hiérarchie dans l’accord mets et vins au 
moment du fromage, en proposant un 
porto qui est la plus vieille appellation de 

Frédéric Schaaf, président d’Aslera, 
l’association des sommeliers lyonnais 
et de Rhône-Alpes, raconte les coulis-
ses de la sélection des vins qui seront 
servis lors de la soirée des Trophées 
de la gastronomie.

vin au monde. Il faut savoir que Lyon est 
la plus titrée en « master of port », le con-
cours national axé sur les vins de porto. »

Comment s’est faite la sélection 
des vins servis à table ?
« Chaque année, les partenaires et vi-

gnerons participent à la réussite de cette 

Sommellerie 

« Quand on choisit un vin, le plat 
et le contexte sont importants »

Frédéric Schaaf, président d’Aslera, 
l’association des sommeliers lyonnais 
et de Rhône-Alpes. Photo DR

Champagne Perrier-Jouët 
« Blanc de Blancs »

« Le champagne est apprécié 
pour sa fraîcheur, son effer-
vescence, et est naturelle-
ment un produit avec une 
belle acidité. C’est un parfait 
réveil pour le palais en début 
de repas et être mis en appé-
tit. Perrier-Jouët est une 
grande maison. L’avantage de 
cette cuvée 100 % chardon-
nay, c’est qu’elle amène beau-
coup de finesse et de fraî-
cheur. En guise d’apéritif, 
le « Blanc de Blancs » est ce 
que je conseille. Le servir sur 
un dessert serait une er-
reur. »
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« Un bel aboutissement en tant que chef et que res-
taurateur. »

Benjamin Bouvard, 35 ans, est très heureux d’avoir 
reçu le Trophée du chef espoir de l’année qui récom-
pense son travail dans le restaurant Le Zeste gour-
mand (Lyon 6) qu’il a créé depuis bientôt 7 ans. « Cela 
montre que le travail réalisé est reconnu, je suis très 
content et cela me réconforte dans la cuisine et les 
plats que je propose. » Il définit sa cuisine comme 
« mi-française mi-japonaise avec des saveurs 
d’ailleurs ». « Cela plaît beaucoup, c’est gratifiant. »

Le nom de son restaurant n’est pas anodin, Benja-
min Bouvard aime mettre en valeur les agrumes : le 
citron yuzu, le citron Sudachi, le citron caviar et le 
cédrat la Main de Bouddha qui viennent de diffé-
rents horizons (Asie, Australie).

Le jeune chef agrémente sa cuisine de différents 
poivres d’Asie et d’Afrique : « Je travaille beaucoup le 
poivre de Voatsiperifery, un poivre de Madagascar 
qui se marie très bien avec le poisson, ainsi que le 
poivre du Timut qui vient du Népal. »

Mais c’est dans les desserts que Benjamin Bouvard 

s’est plus particulièrement fait une spécialité : il y a 
10 ans, il était expert chocolatier/pâtissier pour la 
maison Valrhôna.

« C’est mon dessert signature »
Et c’est tout naturellement un dessert qu’il a créé 

pour symboliser Le Zeste gourmand : la reconstitu-
tion d’un vrai citron dans laquelle on va retrouver de 
la mousse, du crémeux, du confit, du biscuit, diffé-
rentes textures qui composent ce trompe-l’œil qu’il 
accompagne d’un sorbet citron Sudachi. « C’est mon 
dessert signature de la maison depuis 3-4 ans. » Inu-
tile de préciser qu’au Zeste gourmand, on voyage à 
chaque bouchée.

Natif de Lyon, ce passionné de cuisine depuis tout 
petit, passé par les maisons Paul Bocuse (Collonges-
au-Mont-d’Or) et de La Pyramide (Vienne) durant sa 
formation avant de créer son propre établissement, a 
pour projet de participer au prochain concours du 
MOF (meilleur ouvrier de France), dans 3 ans. « C’est 
mon prochain challenge, cela me tient vraiment à 
cœur et je me sens prêt », confie Benjamin Bouvard.

Trophée du chef espoir | Benjamin Bouvard 

Benjamin Bouvard met les saveurs d’ailleurs en valeur

Benjamin Bouvard, chef du Zeste gourmand 
(Lyon 6e). Photo DR

C’est avec une grande surpri-
se que Marc Haeberlin a reçu ce 
trophée d’honneur, lundi soir, 
dans les salons du Palais de la 
Bourse. « Je ne m’y attendais 
pas du tout, Christophe Mar-
guin ne m’avait pas prévenu, a 
réagi le chef alsacien, l’un des 
plus beaux palmarès de la cuisi-
ne française avec notamment 
2 étoiles Michelin et parrain de 
cette 15e édition des Trophées 
de la gastronomie et des vins. 
Être récompensé par les To-
ques blanches et tous les orga-
nisateurs de cet événement, 
c’est un grand honneur et j’en 
suis ravi. »

Marc Haeberlin est d’autant 
plus honoré que « Lyon est ma 
ville de cœur, souligne-t-il, et 
Lyon m’a beaucoup appris et 
beaucoup inspiré. »

Des trophées, le chef alsacien 
de L’Auberge de l’Ill (à Illhaeu-

sern) en a déjà reçu plein dans sa 
carrière mais celui-là « a plus 
d’importance car je suis très at-
taché à Lyon et aux familles Bo-
cuse, Bernachon et Leroux », 
souligne-t-il, lui qui nous a ra-
conté dans un long entretien 
avoir commencé à travailler 
après sa formation chez Paul 
Bocuse, à Collonges-au-Mont-
d’Or (voir page 7).

70 ans en 2024
Marc Haeberlin revient régu-

lièrement à Lyon, la dernière 
fois c’était pour assister à la fina-
l e  d u  B o c u s e  d ’O r,  e n  j a n -
vier 2023. Cette fois, il y a passé 
deux jours, dans la foulée d’un 
séjour d’une semaine au Japon 
où il a visité deux de ses trois 
restaurants (situés à Tokyo, Na-
goya et Sapporo). Lesquels font 
partie du groupe Hiramatsu, le 
même qui gère les établisse-

ments nippons de la famille Bo-
cuse.

Cette soirée à Lyon a été l’oc-
casion de rencontrer les lauré-
ats des trophées, des cuisiniers 
confirmés aux éléments en de-
venir. Avec toujours une pen-
sée pour Monsieur Paul. « Cela 
lui aurait fait plaisir d’être là, lui 
qui était toujours très proche 
des jeunes. »

Marc Haeberlin se souvient 
aussi avoir eu comme ancien 
élève le  Rho danien André 
Chouvin (aujourd’hui restaura-
teur à Joux, près de Tarare), qu’il 
avait accueilli au restaurant de 
l’hôtel Le Méridien de Boston. 
L’un des nombreux pans de sa 
riche carrière de chef qui le ra-
mène toujours du côté de Lyon.

Marc Haeberlin fêtera ses 
70 ans l’an prochain dont une 
grande partie consacrée à la cui-
sine et à magnifier les produits.

Trophée d’honneur | Marc Haeberlin 

« Ravi d’être honoré dans ma ville de cœur »

Marc Haeberlin était le parrain de cette 15e édition.
Photo Gianni Villa

Un chef marseillais qui reçoit le trophée du chef de l’an-
née à Lyon, c’est un vrai symbole ! « Comme quoi la cuisi-
ne, à l’instar de l’amour, n’a pas de frontière », réagit 
Alexandre Mazzia, en se réjouissant : « C’est ce qui fait 
aussi la richesse de notre patrimoine et de notre savoir-
faire français ». Et dans ce domaine de la gastronomie, 
contrairement au football, il n’y a pas d’Olympico entre 
Lyon et Marseille.

« La cuisine évolue chaque jour »
Son établissement AM par Alexandre Mazzia a beau être 

déjà flanqué de 3 étoiles Michelin, ce trophée compte aus-
si !  « C’est une vraie fierté de recevoir cette distinction et 
d’être reconnu par un jury exclusivement lyonnais, com-
posé de fines bouches et de connaisseurs », confie-t-il. 
Alexandre Mazzia définit sa cuisine comme « personnel-
le, singulière et unique et ne ressemble à aucune autre ».

« Elle est faite d’une identité forte et autarcique et est 
marquée par la richesse de mon enfance (en République 
du Congo), mes voyages et elle a le mérite d’interroger et 
de questionner, je pense », détaille le chef sélectionné 
pour régaler les athlètes pendant les JO de Paris 2024, 
avant de poursuivre : « La cuisine évolue chaque jour, elle 
est toujours en mouvement », souligne Alexandre Mazzia 

qui travaille beaucoup sur le jus sauce : « La base, c’est un 
beurre blanc café à base de jus de têtes de gamberos ros-
sos assemblé avec un jus de queue de bœuf ; à l’intérieur 
de cette préparation, on y incorpore une pâte à base de la 
peau de piments séchés à l’eau de gingembre. Cette textu-
re, cette longueur en bouche et ce double contenu, à la 
fois dense aromatiquement et léger et soyeux gustative-
ment, change complètement. C’est un travail sur les bi-
matières et les bi-textures qui agit sur la puissance des 
goûts en 2 ou 3 temps qui m’intéresse. »

« Une texture assez incroyable »
Ce jus sauce est servi avec une Saint-Jacques maturée 

72 heures au mirin (vinaigre de riz japonais), puis séchée à 
température ambiante pendant encore 72 heures puis 
snackée au beurre de gingembre et au beurre d’huître et 
enfin vannée au beurre demi-sel (du mot vanner qui si-
gnifie qu’on met du beurre dans une préparation chaude 
mais à l’extérieur du feu vif, pour éviter que le beurre 
noircisse), « ce qui donne une caramélisation rapide : la 
Saint-Jacques est croustillante sur les extérieurs, elle est 
crue mais chaude, ce qui donne une texture assez in-
croyable ». Alexandre Mazzia propose ce plat à la carte de-
puis trois semaines.

Trophée chef de l’année | Alexandre Mazzia 

Une cuisine trop puissante

Alexandre Mazzia est chef de son restaurant 
AM par Alexandre Mazzia à Marseille. 
Photo Matthieu Cellard
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À Bourg-en-Bresse, la brasse-
rie Le Français est une institu-
tion, dont le travail est salué 
cette année par la remise du 
trophée de l’accueil. Rencon-
tre avec son patron, Pierre 
Ramboz et sa bonne humeur 
communicative.

La qualité de l’accueil est-
elle fondamentale dans 
une expérience 
culinaire ?
« Lorsqu’un client rentre 

dans l’établissement, 50 % de 
son expérience se joue dans la 
qualité de l’accueil, avant mê-
me le cadre et les plats. Pour 
moi, c’est une qualité innée.

Nous recevons 150 person-
nes le midi et 150 le soir en 
moyenne. Pourtant, je passe à 

toutes les tables et j’ai un mot 
pour chaque client. »

« La première qualité 
d’un restaurateur 

réside dans l’accueil »

La brasserie Le Français 
et vous êtes intimement 
liés ?
« Je suis né dans l’établisse-

ment il y a 52 ans. Après l’ar-
mée, j’ai pris la suite de mes 
parents. J’en suis très fier.

Ma deuxième plus grande 
fierté, c’est que mon fils est ré-
cemment rentré dans l’établis-
s ement .  I l  amène du sang 
frais. Mon père déjà me disait 
que la première qualité d’un 
restaurateur réside dans l’ac-
cueil.

Tous les services ne se pas-
sent pas aussi bien qu’on le 
souhaiterait mais je dis à mes 
22 salariés qu’il faut s’adapter 
à toutes les situations avec le 
sourire. »

Quel est votre plat phare ?
« Je pense immédiatement 

au “Filet Pierre”, une recette 
maison de filet de bœuf cru 
mariné appelé comme ça en 
hommage à mon père, qui se 
nommait aussi Pierre. Les at-
taches sont importantes. Je 
n’ai jamais changé la carte des 
plats traditionnels.

Pour moi, il est important, 
lorsqu’on se régale dans un 
restaurant de pouvoir retrou-
ver le même plat trois mois 
après. »

Trophée de l’accueil | Pierre Ramboz - Le Français

« S’adapter à toutes les situations avec le sourire »

Pierre Ramboz est le propriétaire de la brasserie Le Français.
Photo Brasserie Le Français

À deux rues de la place Belle-
cour, officie dans la tradition, la 
bonne humeur et un caractère 
bien trempé, David Cano, le pro-
priétaire du restaurant Les Cu-
lottes Longues, qui a remporté 
le Trophée du bouchon de l’an-
née 2023.

Que représente pour vous 
la tradition des bouchons 
lyonnais ?
« Dans un bouchon, on vient 

chercher la cuisine mais aussi 
l’ambiance, la chaleur humaine. 
L’autre jour un client m’a de-
mandé comment je faisais pour 
avoir la flamme. Je lui ai répon-
du que c’était grâce à lui, à la re-
connaissance des clients, qui 
me donne la pêche. C’est pour-
quoi, recevoir le trophée du 

bouchon de l ’année est une 
grande satisfaction personnelle. 
C’est pour le restaurant une re-
connaissance de notre persévé-
rance,  de la  convivialité de 
l’équipe, de notre volonté de 
chercher les meilleurs pro-
duits… »

Quels sont les plats 
qui vous tiennent 
particulièrement à cœur ?
« J’aime les spécialités tradi-

tionnelles revisitées. Comme, 
par exemple, un simple sabodet 
servi avec des cèpes et une bon-
ne sauce au vin. J’aime beau-
coup travailler le gibier, cuisi-
ner autour de la chasse lorsque 
c’est la période.Je fais égale-
ment beaucoup d’abats. En fait, 
j’aime fonctionner avec les sai-

sons, à l’ardoise. J’aime les cho-
ses simples mais je suis cuisinier 
avant tout : je cherche sans ces-
se à améliorer les saveurs. »

Les Culottes Longues 
c’est une longue histoire 
d’amour ?
« J’ai commencé comme com-

mi s  en 1995,  ave c  Françoi s 
Paillet. Puis, j’ai racheté le res-
taurant  en 20 05.  J ’ai  gardé 
l’identité, tout en apportant ma 
touche personnelle.

Ce métier, il faut l’aimer et il 
faut avoir envie de donner de 
l’amour. C’est pourquoi, même 
si j’aime les traditions lyonnai-
ses, je n’ai pas envie de faire la 
même chose toute l’année. Ce 
n’est pas toujours parfait mais 
c’est une cuisine vivante. »

Trophée du bouchon lyonnais | Les Culottes Longues

« Ce n’est pas toujours parfait
mais c’est une cuisine vivante »

David Cano est chef et propriétaire du restaurant 
Les Culottes Longues. Photo Les Culottes longues

Lauréate du trophée du vigneron de 
l’année, la Maison Guigal partage de 
nombreuses valeurs avec les grands 
chefs, comme l’explique son directeur 
général et œnologue, Philippe Guigal.

Remporter le trophée du vigneron 
de l’année, c’est la reconnaissance 
du travail de toute une famille ?
« C’est un grand honneur d’être mis à 

l’honneur par un jury de professionnels, 
parmi lesquels les Toques blanches 
lyonnaises. C’est un signe de reconnais-
sance de notre investissement dans la 
fabrication de vins de qualité depuis 
trois générations. Dans ce métier, il nous 
semble nécessaire d’avoir une vision à 
long terme.

On voit les choses avec énormément 
d’anticipation. Lorsque l’on plante une 
vigne, on sait que son apogée aura lieu 
dans 30 ans. On peut dire que l’on tra-
vaille pour la génération future. Et c’est 
pareil pour la vinification des vins de 

garde. La notion de temps est exacerbée. 
Lorsque je prends des décisions je pense 
à mes deux enfants. »

L’exigence est toujours 
ce qui caractérise la maison ?
« Je pense que l’on partage ça avec les 

chefs. C’est un monde exigeant qui de-
mande beaucoup de travail. Ce sont des 
métiers qui demandent de la rigueur, de 
la technicité et du savoir-faire. Finale-
ment, ce sont des mondes assez proches, 
qui ont beaucoup de valeurs en com-
mun. Et puis les vins et la gastronomie se 
mettent en valeur l’un l’autre. »

La Maison Guigal, c’est un savant 
mélange entre local 
et international ?
« Comme les grands chefs, nous som-

mes les ambassadeurs de notre terroir, à 
travers nos bouteilles qui s’exportent. 
C’est une fierté de faire rayonner notre 
région à l’international. »

Trophée du vigneron de l’année | Maison E. Guigal 

« Nous sommes les ambassadeurs de notre terroir »

Philippe Guigal est directeur général et œnologue de la Maison E. Guigal.
Photo E.Guigal
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Situé au cœur du Beaujolais, 
le Château de Bagnols a été ré-
compensé par le trophée de 
l’hôtel de l’année à l’occasion 
des Trophées de la gastrono-
mie.

« Nous sommes ravis de rece-
voir ce trophée car c’est l’abou-
tissement de tout ce que notre 
groupe a mis en place depuis 
trois ans, explique Antonin Bu-
ron, chef de cuisine de l’établis-
sement. Après le Covid nous 
avons changé de fonctionne-
ment avec un restaurant sai-
sonnier désormais et surtout 
une équipe très jeune qui a 
montré toute sa compétence. »

Ce château médiéval vieux de 
plus de 800 ans et classé au pa-
trimoine français a gardé tous 
les codes de l’époque, permet-
tant aux visiteurs de vivre une 
véritable immersion.

« On est dans le Beaujolais 

dans un endroit très calme mais 
notre équipe apporte ce côté 
jeunesse qui vient mettre un 
certain peps et une étincelle au 
sein du château, poursuit Anto-
nin Buron. Il s’agit d’un établis-
sement de luxe certes, mais qui 
est et doit être très familier afin 
que l’on s’y sente bien. »

Le restaurant ouvert 
à la clientèle extérieure

Le restaurant gastronomique 
du Château de Bagnols ac-
cueille désormais aussi bien les 
o c c u p a n t s  d e  l ’ u n e  d e s 
27 chambres de l’édifice, que la 
clientèle extérieure qui peut 
également s’arrêter déguster 
des délicieux mets sur réserva-
tion.

« Nous avons mis en place cet-
te année, un menu à la broche 
chaque dimanche, à 65 euros, 

afin de proposer des menus 
plus familiaux et surtout plus 
abordables pour tous, décrit le 
passionné de cuisine. Nous 
avons également décidé d’ou-
vrir le restaurant gastronomi-
que le samedi midi dans l’opti-
que de pouvoir accueillir plus 
de monde également. »

Il tient également à cœur au 
chef cuisinier de pouvoir orga-
niser deux fois dans la saison 
un dimanche sur la thématique 
médiévale avec la présence de 
figurants en tenues d’époque à 
table avec les convies pour, une 
fois encore, vivre un retour 
dans le passé.

Avant que la brigade complè-
te ne reparte cet hiver au Cha-
bichou à Courchevel, hôtel ap-
p a r t e n a n t  é g a l e m e n t  a u 
groupe Lavorel Hôtels, en at-
tendant la prochaine saison 
dans le Beaujolais.

Trophée de l’hôtel de l’année | Château de Bagnols 

« Une équipe jeune et compétente ! »

Antonin Buron, chef de cuisine du Château de Bagnols. Photo DR

En ouvrant sa boutique Alma il y a un an, Marvin 
Brandao ne pensait certainement pas être récom-
pensé d’un trophée du chef pâtissier de l’année aus-
si rapidement. « C’est une véritable surprise que de 
recevoir ce trophée car Alma vient d’ouvrir mais 
cela flatte énormément et nous pousse à aller enco-
re plus loin », avoue Marvin Brandao, chef pâtissier 
chez Alma dans le 6e arrondissement de Lyon. 

C’est avec sa conjointe Alice, qu’il a rencontrée au 
George V à Paris plus tôt dans sa carrière de jeune 
pâtissier, que Marvin Brandao a décidé d’ouvrir sa 
propre boutique mêlant à la fois boulangerie et pâ-
tisserie, après être passé dans les plus grands éta-
blissements culinaires tels que chez Sève, chez 
Georges Blanc à Vaunas, au George V et au Shangri-
La à Paris ou même au Quay Restaurant à Sidney en 
Australie.

« Avec ma compagne Alice, nous nous sommes 
posé la question de ce que nous aimerions trouver 
en bas de chez nous, à savoir une boutique qui fait 
de la bonne boulangerie, mais également de la bon-

ne pâtisserie, décrit Marvin Brandao. Il est fré-
quent de trouver soit l’un ou soit l’autre de très bon-
ne qualité, mais c’est rare de réussir à trouver un 
très bon alliage des deux et c’est ce qui nous a moti-
vés en ouvrant Alma, d’autant plus à Lyon dans la 
ville que j’aime et où je me vois vivre longtemps. »

Un succès immédiat
Et après un an d’activité, le chef pâtissier est ravi 

du succès rencontré par Alma, qui « est une affaire 
qui marche très bien ». 

Et lorsqu’on lui demande la clef de ce succès, voilà 
ce que Marvin Brandao répond : « J’imagine ma pâ-
tisserie avec des textures mais surtout des amertu-
mes et des acidités différentes. Mais j’ai envie mal-
gré tout de rester dans le gourmand et surtout de 
faire plaisir aux gens. Il ne faut pas que ce soit trop 
farfelu pour que les clients aient envie de revenir. 
Je veux toujours garder ce côté gourmand mais que 
dans chaque dessert les clients découvrent quel-
que chose de nouveau. »

Trophée du chef pâtissier de l’année | Marvin Brandao - Alma 

« Ce trophée nous pousse
à aller plus loin ! »

Marvin Brandao, chef pâtisser chez Alma. Photo Dr

Ce sont trois apprentis qui ont 
été récompensés cette année 
par le trophée du jeune appren-
ti lors des Trophées de la gastro-
nomie ! D’abord deux apprentis 
cuisiniers : Dat Milton et Yaro-
slav Ruzhylo.

● Dat Milton
Le premier cité est arrivé en 

France depuis le Vietnam en 
2020 sans parler français et a 
pourtant réussi à décrocher ra-
pidement ses diplômes. Au fil 
des années, il a engrangé de 
l’expérience dans plusieurs éta-
blissements jusqu’à remporter 
le titre de Meilleur apprenti de 
France en 2022. « Mon ambi-
tion est d’ouvrir des restaurants 
étoilés Michelin dans différen-
tes parties du monde, créant 

ainsi des expériences culinaires 
exceptionnelles pour les convi-
ves, explique Dat Milton. J’aspi-
re à établir une école de cuisine 
dédiée aux apprentis,  où je 
pourrai transmettre mes con-
naissances et mon enthousias-
me pour la gastronomie. »

● Yaroslav Ruzhylo
De son côté, Yaroslav Ruzhylo 

est arrivé en France en 2022 
après que l’Ukraine, son pays 
d’origine, a été attaqué par la 
Russie. Au fil des mois, il a ap-
pris la cuisine et a fait preuve de 
beaucoup de résilience, d’abné-
gation et de persévérance, tout 
en étant seul dans l’Hexagone, 
sa mère étant toujours en Ukrai-
ne et son père combattant sur le 
front. « Je n’avais jamais cuisiné 

en Ukraine mais j’ai appris petit 
à petit tout comme la langue 
que je ne parlais pas, et c’est ain-
si un honneur et une grande 
surprise que de recevoir ce tro-
phée », décrit Yaroslav Ruzhylo.

● Cassandra Caquineau
Pour compléter ce duo, le troi-

sième trophée du jeune appren-
ti a été décerné à Cassandra Ca-
quineau, apprentie sommelière 
chez la Mère Brazier à Lyon : 
« Je suis extrêmement honorée 
de remporter ce trophée, je ne 
m’y attendais pas, la surprise a 
été d’autant plus grande. J’ai en-
core beaucoup de choses à ac-
complir et à apprendre, ce tro-
phée me booste au maximum 
pour continuer à rendre fière 
mon entourage. »

Trophées des jeunes apprentis | Dat Milton, Yaroslav Ruzhylo et Cassandra Caquineau 

Trois jeunes récompensés pour leur talent

Dat Milton. Photo DR

Cassandra Caquineau. Photo DR

Yaroslav Ruzhylo. Photo DR
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En bon Lyonnais, fier de ses racines 
et de sa terre, Jean-François Têtedoie 
cite Paul Bocuse : « Il l’avait dit : 
Lyon est le garde-manger de la Fran-
ce. »

Une phrase qui résonne comme 
une profonde inspiration pour le 
chef de 35 ans, fondateur avec Lem-
my Brou de Café Terroir, rue d’Am-
boise dans le 2e arrondissement de 
Lyon.

« Sublimer les bons pro-
duits a du sens pour moi »

Un bistrot gastronomique, ouvert 
en 2015, avec une ambition simple 
mais exigeante : « Promouvoir la ré-
gion Auvergne-Rhône-Alpes dans 
l’assiette. »

Si la carte possède quelques mar-
queurs forts du territoire (volaille de 

Bresse, saucisson pistâché, praline 
rose en tartelette…), le menu change 
aussi tous les jours, « en fonction des 
saisons et des arrivages ».

« L’ambition du Café Terroir impli-
que une grande créativité. En tant 
que fils de cuisiniers, petit-fils de ma-
raîchers, sublimer les bons produits 
a du sens pour moi », ajoute Jean-
François Têtedoie qui, au-delà du 
contenu de l’assiette, mise aussi 
beaucoup sur la présence en salle.

« Un certain niveau 
de maturité »

Sur les 20 employés du restaurant, 
12 assurent le service. Sommelier, 
chefs de rangs, commis, personnel 
dédié aux découpes… L’art du servi-
ce a toute sa place dans cet établisse-
ment.

« Recevoir le coup de cœur du jury, 
c’est reconnaître l’ensemble du tra-
vai l  du C afé  Terroir.  Un travai l 
d’équipe, le fruit de nombreuses an-
nées. Ce prix vient récompenser un 
certain niveau de maturité », se ré-
jouit Jean-François Têtedoie qui, 
avant le Café Terroir, a fait ses armes 
à Lyfe (ex-Institut Paul Bocuse), au 
restaurant La Palme d’Or à Cannes et 
au Mandarin Oriental à Barcelone. Il 
a également piloté le restaurant-éco-
le de l’Institut Paul-Bocuse à Shan-
ghai.

Insatiable, il œuvre aussi pour la 
communauté d’entrepreneurs Servi-
ce Compris, qui accompagne des cré-
ateurs d’entreprises de l’alimentaire.

Prochaine étape pour lui : l’ouver-
ture au printemps 2024 d’un restau-
rant à Anse avec un vigneron, dans la 
même veine que le Café Terroir.

Coup de cœur de l’année 

Le terroir, coup de cœur de Jean-François Têtedoie

Jean-François Têtedoie.
Photo Pierre Maier

Il se dit honoré et fier d’être récompensé dans le ca-
dre des Trophées de la gastronomie. Bastien Debono 
aime « l’idée d’être reconnu par ses pairs » et de « va-
loriser le savoir-faire à la française et la richesse gas-
tronomique de la région ».

Le sommelier de 31 ans officie depuis près de cinq 
ans dans l’établissement du chef deux étoiles Yoann 
Conte, sur les rives du lac d’Annecy. Voilà donc près 
de quinze ans qu’il affine son palais dans les caves de 
prestigieux restaurants étoilés.

« Je ne pouvais pas refuser cette proposition »
Une vocation née lors de sa première expérience en 

restauration. Originaire des Alpes-Maritimes, Bas-
tien Debono s’initie auprès de sa première patronne 
qui tenait une crêperie en station, une amatrice de 
champagne. « Cela a piqué ma curiosité », explique 
celui qui s’est alors décidé à suivre un cursus en école 
hôtelière à Sisteron. Déterminé à embrasser une car-
rière de sommelier, il effectue une mention complé-
mentaire dans ce domaine. Lors d’un stage, il rencon-
tre Eric de Saint Victor, propriétaire du château de 
Pibarnon à Bandol, auprès duquel il a beaucoup ap-
pris.

Diplômé et surtout passionné, il enchaîne ensuite 

les adresses étoilées : Le Petit Nice Passedat à Mar-
seille, Les Gorges de Pennafort à Callas, Le 5 à la Clu-
saz, puis L’Oustau de Baumanière aux Baux-de-Pro-
vence.  Un établissement dans le quel i l  reste 
quatre ans en tant qu’assistant chef sommelier, tra-
vaillant pour le chef Glenn Viel. Le même Glenn Viel 
qui l’appellera mi-2018 pour lui parler de Yoann Con-
te, qui cherche un directeur de la sommellerie. « Je 
vivais une expérience à l’étranger, dans un 2 étoiles 
près de Liverpool », raconte Bastien Debono. « Je ne 
pouvais pas refuser cette proposition. »

« M’adapter autant au lieu qu’aux clients »
Le feeling passe immédiatement avec Yoann Conte 

qui lui confie les rênes de sa cave.
« Nous travaillons ensemble les accords mets & 

vins. J’effectue un gros travail de sourcing, rencontre 
des vignerons deux fois par mois en France, en Espa-
gne, en Grèce… Ma philosophie, c’est de m’adapter 
autant au lieu qu’aux clients et à la cuisine du chef », 
détaille le sommelier, attaché à créer, chez Yoann 
Conte, « cette ambiance d’auberge, dans laquelle le 
client doit être à l’aise. Ne rien imposer, simplement 
suggérer les accords parfaits pour sublimer les goûts 
et les saveurs et prolonger l’expérience culinaire. »

Trophée du sommelier de l’année | Bastien Debono 

Bastien Debono, fin palais au bord du lac d’Annecy

Bastien Debono a reçu le trophée du sommelier. 
Photo fournie par l’hôtel et restaurant Yoann Conte

Comme les monuments de Gizeh, le restaurant La Pyra-
mide à Vienne a vu défiler du beau monde. C’est dans cet 
établissement, méconnu des Lyonnais – c’est bien leur 
tort ! –, qu’ont été formés de grands noms de la gastrono-
mie française. Car La Pyramide n’est pas un restaurant 
comme les autres. Il fait partie de ces adresses inscrites 
dans l’histoire de ce qu’est devenue l’excellence à la 
française. Pas aussi âgée que les reliques égyptiennes, 
La Pyramide est tout de même bicentenaire. Et seule-
ment quatre propriétaires ont fait sa renommée, parmi 
lesquels un certain Fernand Point, premier chef trois 
étoiles de l’histoire.

« Faire du feu, c’est facile »
Un palmarès de haute volée qui a mis la pression à Pa-

trick Henriroux qui a repris l’affaire en 1989. Alors jeune 
chef, passé chez Georges Blanc et la Ferme de Mougins, 
il décroche dès 1990 sa première étoile. Le deuxième 
macaron suivra en mars 1992 pour ne plus jamais quit-
ter La Pyramide. « Faire du feu, c’est facile. Maintenir la 
flamme, c’est plus compliqué », s’amuse à dire Patrick 

Henriroux qui a développé dans son restaurant « une 
cuisine sincère, franche, traditionnelle, à base de pro-
duits locaux, issus d’une cinquantaine de producteurs 
dans un rayon de 50 km  ». La définition d’une grande ta-
ble ? C’est ainsi qu’en a jugé le jury des Trophées de la 
Gastronomie.

« Récompenser la rigueur d’une maison »
Un trophée qui vient donc récompenser le chef, mais 

aussi ses équipes : 15 cuisiniers et 14 serveurs. « Cela 
vient couronner un travail collectif et récompenser la 
rigueur d’une maison qui a formé une trentaine de chefs 
aujourd’hui étoilés », ajoute Patrick Henriroux. Un tro-
phée qui, au-delà de l’histoire prestigieuse de cette mai-
son, vient souligner, évidemment, la qualité des plats 
servis sur cette grande table. Comme cette entrée « Cra-
be dormeur et crabe royal en déclinaison de céleri, ca-
vier et saké », ce plat de « Pigeon mimas et Mirthys rôti 
sur le coffre » ou encore, en dessert, le fameux « Piano 
au chocolat » ou la « Marjolaine », une recette à base de 
chocolat, noisettes et kirsch, hommage à Fernand Point.

Grande table de l’année 

Patrick Henriroux, 
bâtisseur de pyramide

Patrick Henriroux a décroché sa première étoile 
en 1990. Photo Maxime Guigue
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Être partenaire 
des Trophées 
de la gastronomie et 
des vins, en quoi est-ce un 
engagement fort ?
« Auvergne-Rhône-Alpes est 

incontestablement la grande 
région de la gastronomie en 
France. Nos territoires auver-
gnats et rhônalpins abritent 
de merveilleux trésors, qu’il 
s’agisse de produits, de plats et 
de chefs à la renommée mon-
diale.  Nous sommes cette 
grande région de la gastrono-
mie tant par le nombre d’AOP 
et d’IGP, que par l’ensemble 
des savoir-faire qui cohabitent 
depuis le champ jusqu’à l’as-
siette.

Une telle richesse doit être 
accompagnée et soutenue. 
C’est cela à quoi la région Au-
vergne-Rhône-Alpes s’est en-
gagée avec le label “La Région 
dans mon Assiette” créé en 
2017. Désormais, nos lycéens 
mangent pour grande partie 
des produits locaux.

Pour poursuivre cette dyna-
mique, nous avons créé le la-
bel “Ma région, ses terroirs”. 
Portée par 500 entreprises 
d’Auvergne-Rhône-Alpes, la 
marque régionale compte au-
jourd’hui plus de 4 500 pro-
duits agréés, dont 825 récom-
pensés pour leur qualité et 
leur origine (AOP, IGP, Bio, La-
bel Rouge). »

La gastronomie 
et la Région Auvergne-
Rhône-Alpes, 
c’est une longue histoire 
d’amour ?
« Dans notre région, la gas-

tronomie occupe une place 
particulière. Nous sommes les 
héritiers d’une longue histoire 
qui s’incarne à travers des fi-
gures fondatrices à l’image de 
l’immense Paul Bocuse, de 
nos 97 chefs étoilés Michelin 
e t  d e  n o t r e  c e n t a i n e  d e 

Meilleurs ouvriers de France.
Cet héritage, nous devons le 

préserver et le transmettre. 
C’est le sens du soutien appor-
té depuis de nombreuses an-
nées par la région à la Team 
France Bocuse d’Or. Une for-
midable aventure qui nous a 
amenés à construire ce projet 
ambitieux de “Clairefontaine 
de la gastronomie”, aux côtés 
de nos instituts de formation 
d’excellence et de nos grands 
chefs tels que Régis Marcon et 
Marc Veyrat, afin que nos pro-

fessionnels bénéficient des 
meilleures conditions pour se 
préparer aux concours inter-
nationaux. »

Vous avez remis 
cette année le Trophée 
d’honneur 
à Marc Haeberlin…
« C’est une fierté, car il fait 

partie d’une des familles les 
plus emblématiques de la gas-
tronomie française. Digne re-
présentant de l’excellence 
française à l’international, 

c’est non seulement un chef 
étoilé d’exception, mais égale-
ment un entrepreneur qui, à 

travers ses restaurants, diffu-
se son savoir-faire et son ta-
lent à l’international. »

Trophée d’honneur | La Région Auvergne Rhône-Alpes

« Nous sommes les héritiers 
d’une longue histoire »
La région Auvergne Rhône-
Alpes a remis le Trophée 
d’honneur au parrain
de l’édition 2023, Marc
Haeberlin. Entretien
avec Laurent Wauquiez,
le président de la Région.

La région soutient la gastronomie et le terroir locaux. Photo fournie par la Région Auvergne-Rhône-Alpes

« Nous sommes cette grande région 
de la gastronomie tant par le nombre 
d’AOP et d’IGP, que par l’ensemble 
des savoir-faire qui cohabitent 
depuis le champ jusqu’à l’assiette »
Laurent Wauquiez, 
président de la région Auvergne Rhône-Alpes

371411500
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Pourquoi le Cabinet 
Hermès a décidé 
de devenir partenaire 
des Trophées 
de la gastronomie ?
« Beaucoup de nos clients 

sont des restaurateurs ou des 
commerçants spécialisés dans 
les métiers de bouche ; nous 
connaissons donc bien cet évè-
nement. Il rassemble, fédère 
mais aussi met à l’honneur des 

tribuer à cet évènement, qui cé-
lèbre les métiers de la gastrono-
mie et particulièrement les 
nouveaux talents qui émer-
gent. »

Quelles sont les actualités 
de votre entreprise ? Avez-
vous des projets à venir ?
« Malgré la conjoncture éco-

nomique compliquée, le Cabi-
net Hermès se porte bien et de-
vrait atteindre ses objectifs 
pour l’année 2023. Nous ac-
compagnons nos clients afin 
qu’ils réussissent au mieux 
leurs objectifs de développe-
ment ou de cession.

Nous sommes positifs sur 
l’avenir et sommes confiants fa-
ce aux évènements qui arrivent 
notamment les Jeux Olympi-
que 2024. En ces périodes de 
crises, je pense qu’il est primor-
dial de travailler « ensemble » 
et au plus proche de nos clients, 
c’est pourquoi, nous lançons 
une importante campagne de 
recrutement. 2024, marquera 
pour nous, le développement 
de nos équipes : former les ju-
niors à devenir seniors ; recru-
ter de nouveaux profils et amé-
liorer sans cesse nos méthodes 
de travail et outils, afin d’amé-
liorer encore nos qualités de 
service pour nos clients.

De plus, dePuis maintenant 
deux ans, nous développons un 
nouveau segment au Cabinet 
Hermès. Il s’agit de la transac-
tion d’Hôtels premium. Nous 
prévoyons de très belles trans-
actions dès la fin de l’année. »

Pourriez-vous nous 
présenter le Cabinet 
Hermès ?
« Implanté au cœur de la mé-

tropole lyonnaise depuis plus 
de 40 ans, le Cabinet Hermès 
est le spécialiste des transac-
tions immobilières entre les 
professionnels et spécialisé 
dans la cession de fonds de 
commerce & locaux commer-
ciaux.

Afin de confirmer son ancra-
ge régional et d’être au plus 
proche des préoccupations du 
marché, le Cabinet Hermès 
compte 5 agences : Lyon, Gre-
noble, Annecy, Clermont-Fer-
rand et Valence. »

Trophée du Chef de l’année | Cabinet Hermès 

« Un honneur de contribuer à cet 
évènement qui célèbre la gastronomie »
Daniel Garnier, gérant du 
Cabinet Hermès, décrit 
dans nos colonnes le 
partenariat entre son 
entreprise et les Tro-
phées de la gastronomie 
mais explique également 
l’activité et l’actualité de 
cette dernière, qui est 
spécialisée dans les 
transactions immobiliè-
res entre les profession-
nels.

grands chefs et acteurs de la 
gastronomie Lyonnaise.

Nous voulions cette année, les 
soutenir et leur confirmer no-
tre intérêt pour leurs métiers. »

Vous avez remis 
le trophée du Chef 
de l’année, qu’est-ce que 
cela représente pour 
vous ?
« Remettre le trophée de Chef 

de l’année représente pour 
nous une occasion exception-
nelle de célébrer le talent de ce 
chef. C’est un honneur de con-

Le Cabinet Hermès possède plusieurs agences à Lyon, 
Clermont-Ferrand, Annecy, Grenoble et Valence. Ici, celle 
située dans la capitale des Gaules dans le 2e arrondissement 
au 2 place Gailleton. Photo Cabinet Hermès

« Le Cabinet Hermès se porte bien 
et devrait atteindre ses objectifs 
pour l’année 2023 »
Daniel Garnier,  gérant du Cabinet Hermès

Daniel Garnier, gérant 
du Cabinet Hermès.
Photo Cabinet Hermès

Lundi 23 octobre 2023
PALAIS DE LA BOURSE - LYON

ÉVÉNEMENT SUR INVITATION

NOUS SOMMES
PARTENAIRES !

04 78 42 40 80

SPÉCIALISTE DE LA TRANSACTION
DE FONDS DE COMMERCES

cabinet-hermes.fr
373024800
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fois sur leurs enjeux énergéti-
ques du quotidien, mais égale-
ment sur des problématiques 
de moyen et long terme, com-
me le management de l’énergie 
et la décarbonation. 

En remettant le trophée de 
l’hôtel de l’année, nous souhai-
tons saluer l’engagement des 
professionnels de l’héberge-
ment touristique et d’affaire 
vers un modèle économique 
qui allie business, innovation 
et décarbonation. Et leur redi-
re qu’EDF est à leurs côtés, plus 
que jamais dans la période in-
édite que nous traversons de-
puis plusieurs mois. »

Quels enjeux et quelles 
solutions pour vos clients 
professionnels 
de la restauration 
et des métiers de bouche ?
« Plus que jamais, le dévelop-

pement d’une entreprise passe 
par le mieux consommer son 
énergie. La crise énergétique 
nous a rappelé combien l’éner-
gie était un sujet central dans la 
vie des entreprises. 

L’enjeu aujourd’hui est de fai-
re de la sobriété énergétique et 
de la décarbonation des leviers 
de développement accessibles 

et durables pour les entrepri-
ses. Les solutions existent pour 
faire des économies d’énergie 
sur la durée, contribuant à la 
fois à réduire la facture et à di-
minuer l’impact sur l’environ-
nement. 

Pour cela, trois étapes indis-
pensables : d’abord, compren-
dre ce que je consomme pour 
identifier les usages les plus 
énergivores et donc les sources 
d’économies potentielles ; en-
suite, agir pour maîtriser et ré-
duire ses consommations, par 
des gestes simples du quoti-
dien, le choix d’équipements 
moins consommateurs ou l’uti-
lisation de solutions de pilota-
ge des bâtiments qui permet-
tent par exemple à un hôtelier 
de réaliser 15 % d’économies 
sans investissement ; et enfin 
décarboner son activité, par 
exemple en remplaçant un 
four à gaz par un four électri-
que. 

La mission de mes 600 colla-
borateurs en Auvergne-Rhô-
ne-Alpes est de simplifier la vie 
de nos clients pour leur per-
mettre de se concentrer sur 
l’essentiel : leur savoir-faire et 
le développement de leur acti-
vité.

Qu’est-ce qui vous pousse 
à participer cette année 
encore aux Trophées 
de la gastronomie 
et des vins ?
« Les professionnels de la res-

tauration et des métiers de 
bouche sont des acteurs essen-
tiels de l’économie locale que 
nous sommes heureux d’ac-
compagner au quotidien dans 
leurs enjeux énergétiques. Ils 
représentent l’excellence du 
savoir-faire lyonnais dont la ré-
putation n’est plus à faire. Nous 
partageons avec eux les mê-
mes valeurs d’engagement, de 
relation client, de proximité 
territoriale et d’innovation. 

Nous comptons parmi nos 
clients des hôteliers de touris-
me et d’affaires, des restaura-
teurs et des artisans avec les-
quels nous avons déjà mis en 
œuvre des solutions concrètes 
qui ont fait leurs preuves : au-
toconsommation solaire ; ma-
nagement de l’énergie ; instal-
lation de bornes de recharges/
conversion à l’électrique des 

Frédéric Sarrazin, directeur 
EDF Commerce Auvergne-
Rhône-Alpes, a remis le 
trophée de l’hôtel de l’année.

flottes ; services innovants 
comme le pilotage intelligent 
du bâtiment, etc. Notre rela-
tion de confiance s’inscrit dans 
la durée, tout comme le parte-
nariat qui lie EDF aux Tro-
phées de la Gastronomies et 
des vins. »

Pourquoi faire le choix 
de remettre le trophée 
de l’hôtel de l’année ?
« Nos clients sont souvent en-

tièrement mobilisés pour assu-
rer le développement de leur 
activité. Notre rôle à EDF est 
donc de les accompagner à la 

Trophée de l’hôtel de l’année | EDF 

« Le développement d’une entreprise 
passe par mieux consommer son énergie »

Frédéric Sarrazin, directeur EDF Commerce  
Auvergne Rhône-Alpes. Photo Eric Soudan

Le groupe EDF aide chaque entreprise à produire et à consommer sa propre énergie.

THOMASPRODUITDESFROMAGES
DEPUISTOUJOURSETDE
L’ÉLECTRICITÉDEPUISCEMATIN.

Devenons l’énergie qui change tout.

369859800
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Rémi Thomas, le directeur général de Sysco France.
Photo Jean-Lionel Dias

néral de Stalaven (Groupe Eura-
lis), fournisseur spécialisé dans 
la charcuterie et les produits 
traiteurs. »

Quels sont les projets 
prioritaires de Sysco 
France pour les trois ans
à venir ?
« La réussite de nos clients est 

et sera au cœur de notre organi-
sation et de nos actions. Pour ce 
faire nous travaillons à :

▶ Proposer une offre de pro-
duits et de services encore plus 
diversifiés et personnalisés 
pour couvrir l’ensemble de 
leurs besoins

▶ Améliorer leur expérience 
Sysco avec une présence ren-
forcée de nos équipes terrain. 
Nous souhaitons simplifier au 
maximum leur relation avec 
nous afin qu’ils se concentrent 

sur leur cœur de métier avec sé-
rénité

▶ Renforcer la qualité de ser-
vice pour nos clients, en s’ap-
puyant sur notre réseau logisti-
que unifié et notre modèle de 
livraison par un camion unique 
multi-température en moins de 
24 heures partout en France.

Tout cela bien sûr dans un 
contexte de transitions multi-
ples : alimentaire, énergétique 
et digitale, dans lequel le sujet 
du respect des personnes et de 
la planète sera central et guide-
ra nos choix et nos objectifs. »

Pour la 15e année, Sysco 
France  remettra le trophée 
coup de cœur, quel sens 
a ce trophée pour vous  ?
« Le trophée du restaurant 

coup de cœur se définit par une 
cuisine experte et travaillée, fai-
te à partir de produits bruts sim-
ples et de qualité, respectant les 
saisons, de préférence locaux, 
ainsi que des prix accessibles. 
C’est également un lieu qui se 
veut chaleureux et convivial. 
C’est le profil type de nos clients 
de restauration traditionnelle, 
et nous sommes honorés de 
pouvoir valoriser leur travail 
lors de ce bel événement. »

Rémi Thomas vous avez 
pris la succession de 
Jacques Déronzier à la 
direction générale de Sysco 
France, quel est votre 
parcours ?
« Né à proximité de la capitale 

de la gastronomie, de parents 
hôteliers-restaurateurs et de 
grands-parents d’un côté bou-
langers-pâtissiers et de l’autre 
côté charcutiers-traiteurs ; le 
produit, le client, le service ont 
rythmé mon enfance. C’est tout 
naturellement que mon par-
cours s’est fait dans l’agroali-
mentaire, au sein du groupe Da-
none, durant plus de 25 ans, 
avant de devenir directeur gé-

Directeur général de Sysco 
France, Rémi Thomas
a remis le trophée
de la table coup de cœur.

Trophée de la table coup de cœur | Sysco France 

« La réussite de nos clients est 
et sera au cœur de notre organisation »

« Le trophée du restaurant coup 
de cœur se définit par une cuisine 
experte et travaillée, faite à partir 
de produits bruts, simples 
et de qualité »
Rémi Thomas, directeur général de Sysco France

Produitsd’ici.
Livrésici.

Cantal de la fromagerie Paul Dischamp, faisselle de la laiterie
Etrez-Foissiat, ravioles de la Mère Maury, quenelles de
la Maison Malartre, lentilles vertes du Puy...
Plus de 220 produits de votre région sont livrés par Sysco
dans vos restaurants, pour qu’ici on savoure les saveurs d’ici !

369855200
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Notre raison d’être est de 
construire ensemble des mo-
ments uniques et durables de 
convivialité. Entendons par là 
que nous sommes résolument 
engagés dans la construction 
et l’évolution de notre métier 
avec nos clients et fournis-
seurs. Notre savoir-faire est de 
proposer nos meilleures sé-
lections pour les vins, alcools, 
bières et boissons rafraîchis-
santes grâce au travail assidu 
de nos experts en la matière. »

« Découvrir de belles 
dégustations »

Vous remettez le trophée 
du sommelier de l’année. 
Quel type de profil souhai-
tez-vous mettre en avant ?

« Nous avons pour habitude 
de qualifier le métier du som-
melier autour du monde du 
vin, mais cela ne s’arrête pas 
là. Un ensemble de boissons 
sont de son ressort et de son 
conseil, on le voit ainsi plus 
fréquemment proposer des 
accords mets et bières, mets et 
Portos, etc.

Nous avons là une nouvelle 
génération de jeunes somme-
liers qui s’investissent sur ces 

Q u e l l e  e s t  l ’a c t u a l i t é 
de votre groupe ?

« Chez Murgier, nous som-
mes fiers d’amorcer une étape 
majeure dans notre engage-
ment sur la durabilité envi-
ronnementale et la responsa-
b i l i t é  s o c i é t a l e  d e s 
entreprises. Accompagnés et 
soutenus par Bpifrance de-
puis quelques années, nous 
travaillons continuellement 
sur la construction d’une stra-
tégie RSE forte et durable.

Le verdissement de notre 
flotte de véhicules a démarré 
depuis cinq ans, avec l’ensem-
ble de nos engins de manuten-
tion logistique passés en élec-
trique, et l’investissement 
dans de nouveaux camions de 
livraisons GNV et électriques.

Nos engagements se multi-
plient pour la réduction des 
déchets. Nous accélérons le 
rythme des propositions de 
boissons en verres consignés, 
nous complétons notre offre 
sur la récupération des verres 
perdus. Notre implantation 
sur le territoire de la région 
Rhône-Alpes se traduit par 
une proximité client et par un 
choix croissant de boissons fa-
briquées en local. »

Le groupe Murgier 
distribue des boissons 
auprès 
des professionnels depuis 
1936. De quelle manière 
accompagnez-vous 
ces entreprises ?
« Dès les années 30, la presse 

professionnelle définit notre 
métier comme le trait d’union 
entre le fabricant et le con-
sommateur, avec pour mis-
sion de bien acheter et de bien 
vendre. Notre mission n’a pas 
fondamentalement changé. 
Nous approvisionnons tous 
typ e de b oi ss ons,  le s  sto -
ckons, les proposons et les ac-
compagnons en termes de 
conseil auprès de nos clients, 
puis les acheminons jusqu’au 
dernier kilomètre, jusqu’au 
dernier mètre dans les réser-
ves et les caves de nos clients.

Erik Murgier, président du 
groupe Murgier, distributeur 
de boissons auprès des pro-
fessionnels de la restauration, 
remet le trophée du meilleur 
sommelier. Une façon pour 
Erik Murgier de mettre en 
avant un professionnel « qui 
exerce son art en proposant 
le meilleur flacon ».

nouvelles aventures, et nous 
font découvrir de belles dé-
gustations, parfois restées 
trop usuelles. Nos papilles 
s’émerveillent avec le con-
cours du sommelier qui exer-
ce son art de nous proposer le 
meilleur flacon. »

L’art du sommelier n’est-il 
pas de satisfaire son client 
par la découverte et l’épa-
nouissement ?

« Bien entendu, les compé-
tences techniques de dégus-
tation sont essentielles pour 
un sommelier. »

Trophée du sommelier de l’année | Groupe Murgier 

« Nos papilles s’émerveillent 
avec le concours du sommelier »

Erik Murgier, président du groupe Murgier.
Photo fournie par le Groupe Murgier

369857400

(1) Afin de vous orienter au mieux dans votre recherche de sélection de produits, merci de vous rapprocher directement de l’un de nos entrepôts Murgier afin d’obtenir plus d’informations concernant les disponibilités des produits. Rendez-vous sur www.murgier.fr
ou scannez le QR code pour plus d’informations. Pour tout autre demande merci d’envoyer un mail à contact@murgier.fr .

*Image non libre de droit pour tout autre utilisation exterieure. Pour obtenir les droits d’utlisation de l’image, merci d’envoyer un mail à marketing@murgier.fr .

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

Scannez moi !

Depuis 1936,
Nous assurons un voyage de saveurs directement
au pied de votre établissement. (1)
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Hervé Varron, directeur général, Laurent Orset, directeur 
commercial et marketing, Didier Roche, directeur 
logistique, Claire Lager, responsable des performances 
opérationnelles et de l’approvisionnement et Thierry 
Maufoux, directeur technique. Photo fournie par FCH

jeures, nous souhaitons ap-
porter aux métiers de la res-
tauration des systèmes adap-
tés à leurs problématiques 
quotidiennes afin de les aider à 
mieux gérer ces contraintes. »

Pourquoi FCH soutient 
les Trophées 
de la gastronomie ?
« Nous avons un partenariat 

fort et historique avec les To-
ques Blanches Lyonnaises et 
nos directeurs généraux suc-
cessifs  ont toujours l ié de 
nombreuses amitiés avec les 
restaurateurs lyonnais. Il était 
donc naturel de sponsoriser 
les Trophées de la Gastrono-
mie et des Vins depuis sa créa-
tion. Par ailleurs, la gastrono-
mie fait partie intégrante de la 
culture lyonnaise et plus lar-
gement de la région Auvergne 
Rhône-Alpes dans laquelle 

nous sommes implantés. La 
restauration représente 30 % 
de notre clientèle. Toutes nos 
équipes sont fortement impli-
quées auprès des restaura-
teurs pour les accompagner 
au quotidien en proposant des 
systèmes d’hygiène reconnus 
et adaptés à leurs besoins. 
Nous avons à cœur de propo-
ser des produits de nettoyage 
en adéquation avec l’exigence 
des normes d’hygiène en cui-
sine et le respect de l’environ-
nement. »

FCH a remis les trophées 
des jeunes apprentis. 
Quels sont vos conseils à 
ceux qui entrent 
dans la profession ?
« L’apprentissage joue un rô-

le crucial dans la préservation 
et le transfert des compéten-
ces et du savoir-faire d’une gé-
nération à l’autre. Sans l’ap-
p r e n t i s s a g e ,  l ’a v e n i r  d e 
nombreux métiers serait com-
promis ; il repose sur cette 
transmission, ce partage du sa-
voir et de l’expérience entre 
maîtres de stage et appre-
nants. L’apprentissage, c’est 
l’histoire avec un grand H de 
tous nos métiers. »

Quelle est la mission 
de FCH auprès 
des professionnels 
de la gastronomie ?
« La société FCH, en partena-

riat avec les plus grandes mar-
ques de produits d’hygiène, 
propose des solutions plus 
écologiques et plus économi-
ques pour nos restaurateurs, 
que ce soit avec des emballa-
ges réduits ou des produits 
plus concentrés. La gestion 
des déchets et le recyclage 
sont des préoccupations ma-

Fournisseur de solutions 
globales et durables en matiè-
re d’hygiène pour la restaura-
tion, leader dans la région 
Auvergne-Rhône-Alpes, FCH 
soutient l’événement depuis 
ses débuts. Explications avec 
Hervé Varron, directeur géné-
ral chez FCH.

Trophées des Jeunes Apprentis | France Collectivité Hygiène 

« L’apprentissage, c’est l’histoire 
avec un grand H de tous nos métiers »

« Toutes nos équipes sont fortement 
impliquées auprès des restaurateurs 
pour les accompagner 
au quotidien »
Hervé Varron, directeur général chez FCH

L’hygiène
professionnelle

est
notre métier.

570, rue des Mercières - 69140 Rilleux-La-Pape
Tél : 04 37 85 16 00 - info@ fc-hygiene.com

www.fc-hygiene.com

P R O F E S S I O N A L*

Spécialiste de l’hygiène en Hôtellerie-Restauration,
FCH ADISCO vous conseille et vous accompagne dans la
mise en place de solutions d’hygiène globales, sûres, et

adaptées à la structure de votre établissement.

Avec des gammes complètes de produits écolabellisés,
des sites de production certifiés, FCH ADISCO s’engage
tous les jours dans une démarche écologiquement et
socialement responsable, dans le respect des utilisateurs

et de leur environnement.

Membre du réseauFiliale du groupe

369883900
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RÉVÉLER LES TERROIRS,
FAÇONNER L’EXCELLENCE

Au commencement étaient les terroirs. Les pierres
bleues sont nées d’éruptions sous-marines,
il y a 400 millions d’années. Ce sol magmatique,
qui donne aux vins un caractère complexe
et épicé, se retrouve souvent à flanc de coteau,
par veines dans le sud du vignoble, et par
zones plus concentrées au nord notamment
en Beaujolais Villages et dans les crus Côte
de Brouilly, Juliénas et Morgon.
Grâce à la formidable diversité des sols du
Beaujolais, chaque terroir, lieu-dit et parcelle
est un terrain d’expression unique sur lequel
vignerons et maisons façonnent des cuvées
singulières. Ces artisans de l’excellence signent
ainsi des vins rouges et blancs dignes des plus
belles tables.
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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Pourquoi Chocolat Weiss 
renouvelle son soutien aux 
Trophées de la gastronomie 
et des vins ?
« Même si nous sommes sortis de la 

période Covid, il reste encore de nom-
breuses crises auxquelles doivent faire 
face les professionnels de la gastrono-
mie. Participer à cet événement, c’est 
aussi montrer notre soutien à la profes-
sion, montrer qu’en tant que chocola-
tiers, nous comprenons leurs besoins 
et savons y répondre. »

Quels sont-ils justement ?
« Les professionnels veulent satisfaire 

la demande de leurs clients, en propo-
sant des créations moins sucrées tout 
en restant gourmandes. Avec les cho-

colats que nous développons dans la 
chocolaterie, nous suivons de plus en 
plus cette tendance, à l’image de notre 
dernière création Tevenn 36 %, une 
nouvelle couverture de chocolat blond 
ou de VAO, une gamme végétale à base 
de riz et de coco, que nous avions 
lancée l’année dernière, à l’occasion de 
nos 140 ans et qui fonctionne particu-
lièrement bien, notamment en Austra-
lie. »

Quelles sont les autres actualités 
de l’entreprise ?
« Nous continuons nos projets en 

mode co-développement avec de nou-
velles offres à venir dans nos boutiques 
pour 2024. Du 9 au 12 novembre, Cho-
colat Weiss sera aussi de nouveau 
présent au salon du Made in France, 
Porte de Versailles à Paris, après une 
première participation en 2019. Nous 
allons présenter une pâte à tartiner 
100 % française, avec des noisettes du 

Sud-Ouest, et la première tablette de 
chocolat à base de cacao français, 
provenant de Martinique. Baptisée 
“Madinina”, qui veut dire “île aux fleurs 
en créole”. 

Cette création sera disponible en 

édition extra-limitée. Enfin, nous lan-
cerons pour les fêtes notre capsule de 
Noël, composée de deux tablettes, d’un 
coffret et d’un calendrier de l’avent, 
réalisés en collaboration avec Cécile 
Metzger de Coucou Illustration. »

« Des créations moins sucrées 
tout en restant gourmandes »
Questions à ▶ Éric Bouzard, 
directeur général de Chocolat Weiss.

nouveau chocolat de couvertu-
re de couleur blonde imaginé 
par la chocolaterie avec les 
équipes de recherche et déve-

A ccompagner les chefs et 
les artisans dans leur 
créativité, voilà une des 

maximes de Chocolat Weiss, la 
chocolaterie historique basée à 
Saint-Étienne depuis plus de 
140 ans. Pas étonnant que la so-
ciété, labellisée Entreprise du 
Patrimoine Vivant, soit dési-
gnée depuis de nombreuses an-
nées pour remettre le trophée 
du meilleur chef pâtissier lors 
des Trophées de la gastronomie 
et des vins, organisés par Le 
Progrès et les Toques blanches 
lyonnaises, événement dont el-
le est aussi un des partenaires 
historiques.

« Récompenser 
l’audace »

« C’est pour Weiss l’occasion 
de célébrer les chefs et les nou-
velles pépites qui apportent 
leur savoir-faire dans des mé-
tiers en perpétuelle évolution », 
explique Alison Linay, directri-
ce marketing et de l’innovation 
chez Chocolat Weiss. « En re-
mettant le trophée du meilleur 
chef pâtissier, Chocolat Weiss 
récompense aussi l’audace qui 
est au cœur de la marque, avec 
l’innovation, pour toujours al-
ler plus loin dans la création ! »

Et de la nouveauté, il en sera 
d’ailleurs question au moment 
de clore le dîner gastronomique 
servi aux 350 convives de la soi-

rée de gala. En accompagne-
ment du café, les invités auront 
le plaisir de déguster deux créa-
tions à base de Tevenn 36 %, le 

loppement et le chef chocola-
tier interne, Jonathan Chauve 
et le MOF chocolatier Paul Oc-
chipinti.

« Tevenn 36 %, un chocolat 
gourmand, aux notes 
biscuitées »

Un chocolat blond, la quatriè-
me couleur de Weiss lancée en 
septembre 2023, en plus du 
noir, du lait et du blanc. « “Te-
venn” veut dire dune en bre-
ton », précise Alison Linay.

« C’est un chocolat gourmand, 
aux notes de biscuit et de cara-
mel onctueux, avec une pointe 
de sel de Guérande, qui rappel-
le le sablé breton de notre en-
fance. » Lors des Trophées de la 
gastronomie et des vins, Te-
venn 36 % sera présenté sous 
deux formats : un petit-beurre 
en chocolat avec, à l’intérieur, 
d u  c a r a m e l  c o u l a n t ,  a i n s i 
qu’une noisette turbinée par un 
savoir-faire artisanal dans cette 
même couverture de chocolat.

Trophée du chef pâtissier de l’année | Chocolat Weiss 

Chocolat Weiss soutient 
l’innovation des pâtissiers
Partenaire historique des 
Trophées de la gastronomie 
et des vins, Weiss remettra 
le trophée du chef pâtissier 
de l’année, et va mettre à 
l’honneur sa dernière créa-
tion Tevenn 36 % pour ac-
compagner le service du 
café à la fin du dîner de gala.

Les convives du gala pourront déguster Tevenn 36 %, la nouvelle création de Chocolat 
Weiss au moment du service du café. Photo Marion Dubanchet

« C’est pour Weiss l’occasion 
de célébrer les chefs 
et les nouvelles pépites 
qui apportent leur savoir-faire »
Alison Linay, directrice marketing et de l’innovation 
chez Chocolat Weiss

1882
Fondation de la Chocolate-

rie Weiss à Saint-Étienne 
par Eugène Weiss.

1926
Weiss dépose le brevet du 

Napolitain, faisant du choco-
lat une gourmandise nomade.

2017
Chococèpes, issue d’une 

collaboration avec Régis Mar-
con, chef trois étoiles à Saint-
Bonnet-le-Froid (Haute-Loi-
re) propose des notes 
de champignons obtenues 
grâce à l’assemblage de véri-
tables cèpes élevés en sous-
bois et du cacao.

2022
Développement de VAO, 

une gamme végétale et bio, 
à base de riz et de coco.

En bref ▶ Plus 
de 140 ans de chocolat
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« Nous continuerons sans relâche 
à chercher de nouveaux moyens 
révolutionnaires et durables de limiter 
nos déchets, promouvoir le recyclage 
et réduire notre impact 
environnemental »
Nicolas Menard

« Badoit est une eau minérale naturelle qui a voyagé dans 
le temps et dans la roche. Au contact d’une géologie singu-
lière, l’eau de Badoit a acquis sa composition minérale 
spécifique, une fine pétillance* et la richesse de ses sa-
veurs.

Depuis 1778, Badoit accompagne le repas des Français, 
qu’ils soient de tous les jours** ou d’exception, sublimant 
ces moments de joie et de convivialité.

Depuis des siècles, Badoit fait pétiller les papilles des 
Français !

Finement ou intensément pétillante ou encore aromati-
sée, Badoit propose toute une gamme de produits en Verre 
Prestige, Verre Consigné ou encore PET, pour une expé-
rience palpitante, où tous les sens sont guidés vers le plai-
sir et l’effervescence.

L’eau de Badoit sublime allègrement les repas, en enro-
bant les papilles de ses bulles délicates. »

*Pour une pétillance plus soutenue, Badoit est enrichie en gaz 
carbonique extérieur
** Sauf en cas de régime hyposodé

Repère ▶ 
Badoit, un ancrage fort et historique

Pour quelles raisons 
Danone France, à travers 
Evian et Badoit participe 
à cet événement ?
« Partenaire historique de la 

profession, Danone France 
est engagé auprès des acteurs 
de la restauration qui font 
partie de notre quotidien et 
de notre richesse gastrono-
mique.

Nous collaborons avec eux 
pour proposer nos eaux mi-
nérales naturelles à chaque 
moment de vie. Avec Evian et 
Badoit, notre engagement est 
d’avoir le portefeuille de pro-

duits le plus sain, naturel du 
marché des boissons sans al-
cool. Grâce à des recettes cré-
atives et des formats inno-
vants,  nous adaptons nos 
solutions à chaque établisse-
ment et moment de consom-
mation. »

« Evian® protège 
depuis plus de 30 ans 

la nature autour 
de cette source

unique »

Qu’est-ce qui a incité 
Evian et Badoit 
à remettre le Trophée de 
l’accueil ?
« Evian s’engage depuis 

plusieurs dizaines d’années 
pour valoriser la cuisine au-
près des professionnels com-
me du grand public.

L’eau minérale naturelle 
Evian® prend sa source au 
cœur des Alpes, un site géo-
graphique unique au monde. 

Il lui faut plus de 15 ans pour 
cheminer à travers les roches 
et s’enrichir en éléments mi-
néraux essentiels.

Pour préserver la qualité 
exceptionnelle de cette eau, 
Evian® protège depuis plus 
de 30 ans la nature autour de 
cette source unique. Naturel-
lement pure* et équilibrée, 
l ’e a u  m i n é r a l e  n a t u re l l e 
Evian® répond parfaitement 
aux besoins d’hydratation 
tout au long de la journée, des 
plus petits comme des plus 
grands. »

« 100 % de plastique 
recyclé dans

nos bouteilles
à horizon 2025 »

Quelle est la politique 
RSE d’Evian ?
« Convaincus que l’eau mi-

nérale naturelle est l’une des 
solutions d’hydratation les 
plus saines, nous sommes en-

gagés à la proposer de la ma-
nière la plus durable possi-
ble.

D e  n o t r e  c e r t i f i c a t i o n 
B Corp à notre objectif de de-
venir une marque circulaire, 
utilisant 100 % de plastique 
recyclé dans nos bouteilles à 
horizon 2025, nous continue-
rons sans relâche à chercher 
de nouveaux moyens révolu-
tionnaires et durables de li-
miter nos déchets, de pro-

mouvoir le recyclage et de 
réduire notre impact envi-
ronnemental. 

Evian®, marque iconique de 
Danone, incarne la vision 
« One Planet. One Health », 
selon laquelle notre santé et 
celle de la planète sont totale-
ment interdépendantes. »
*Evian® est pure et naturelle, 
comme toutes les eaux miné-
rales naturelles

Trophée de l’accueil | Evian-Badoit-Danone 

Fidèle partenaire de
l’événement, le groupe 
Danone, pour ses marques 
Evian-Badoit, est représen-
té par Nicolas Menard, 
directeur Marketing
Hydratation Saine,
qui remettra le trophée
de l’accueil. Il évoque
lapolitique RSE de la
marque Evian et l’ancrage 
de la marque Badoit.

Nicolas Menard, directeur marketing Hydratation Saine. 
Photo DR

« Notre engagement : 
avoir le portefeuille 
de produits le plus sain »

370205300
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Pourriez-vous nous 
présenter Nhood ?
«  Nho o d Ser vice France, 

nouvel opérateur immobilier 
mixte détenu par l’AFM (Asso-
ciation Familiale Mulliez), est 
un acteur de la régénération 
immobilière urbaine à triple 
impact positif : sociétaux, en-
vironnementaux, économi-
ques (People, Planet, Profit).

Né du rapprochement des 
équipes de Ceetrus et Nodi en 
janvier 2021, son expertise re-
couvre les métiers de l’anima-
tion, l’exploitation et la com-
mercialisation de sites mixtes, 
de la  gestion d’actifs  et  de 
l’aménagement ainsi que la 
promotion.

Engagé au service d’une vi-
sion de la ville plus résiliente, 
écologique, forte d’une grande 
mixité de fonctions et d’usages 
de proximité (commerces lo-
caux, circuits courts, loge-
ments, bureaux, urbanisme de 
transition et tiers lieux), Nhood 
Service France regroupe les 
compétences et savoir-faire 
immobiliers de 374 experts 
pour régénérer et transformer 
durablement un portefeuille 
initial de 82 sites commerciaux 
gérés en France, dont 66 cen-
tres Aushopping, et une tren-
taine de projets urbains. »

« Renouer ces
relations passées »

Pourquoi Nhood a décidé 
de devenir partenaire des 
Trophées de la 
gastronomie ?
« La société de services im-

mobiliers Nhood, gestionnaire 
des centres commerciaux Aus-
hopping Porte des Alpes, Ca-
luire et Porte de Lyon participe 
activement, auprès des parties 

Nous souhaitons nous faire 
connaître grâce à l’expérience 
acquise dans nos centres com-
merciaux en proposant de 
l’aménagement de quartier, de 
la création de résidentiel. Nous 
ne sommes pas que sur du cen-
tre commercial ou de l’immo-
bilier commercial.

Et enfin quels sont 
les projets à venir 
prochainement ?
« À terme nous avons le sou-

hait de se développer dans plu-
sieurs domaines. Aujourd’hui 
Nhood Service France peut 
proposer des services sur l’en-
semble de* ses compétences : 
un mandat de syndic, une pro-
motion sur de l’aménagement, 
de la communication marke-
ting sur nos centres commer-
ciaux, des compétences aussi 
sur l’aspect financier, des com-
pétences commerciales avec 
de la négociation de locaux…

Avec l’ensemble de nos servi-
ces, nous pouvons répondre à 
différents appels à projets di-
vers et variés. »

Trophée du vigneron de l’année | Nhood Service France 

« Accompagner les restaurateurs
de nos centres commerciaux »
Jean-Marie Brial, directeur 
du pôle Aushopping lyonnais 
(Portes des Alpes, Caluire et 
Porte de Lyon) chez Nhood 
Service France, revient
sur le partenariat entre les
Trophées de la gastronomie 
et son entreprise, et nous
en dit également plus en
présentant son activité,
son actualité et ses projets.

De nombreux restaurateurs font partie des 150 enseignes 
des trois centres commerciaux Aushopping.
Photo fournie par Nhood Service France

Jean-Marie Brial, directeur du pôle Aushopping Lyonnais 
chez Nood Service France. Photo fournie par Nhood Service France

prenantes locales, à la vie quo-
tidienne de ses clients : com-
merçants et visiteurs.

En tant qu’ancien directeur 
d’Écully Grand-Ouest, je con-
nais bien l’univers de la gastro-
nomie puisque j’ai déjà pu col-
l a b o r e r  a v e c  C h r i s t i a n 
Têtedoie et Sébastien Bouillet 
sur des opérations en galerie 
marchande (dégustations et 
dédicaces de livres). J’ai pour 
ambition de renouer ces rela-
tions passées.

Mon objectif est aussi d’ac-
compagner les restaurateurs 
de ces centres dans l’améliora-
tion de leurs offres. Les centres 
commerciaux évoluent et les 
attentes des consommateurs 
changent, une montée en gam-
me des services proposés est 

nécessaire. »

Pourquoi avoir choisi de 
remettre le trophée du 
vigneron de l’année ?
« Nous sommes au quotidien 

dans une logique d’être au plus 
proche des territoires dans nos 
galeries marchandes. Ce prix-
là est un prix particulier car il 
défend les valeurs du terroir, 
ce prix nous ressemble dans la 
proximité avec les clients. »

Quelles sont 
les actualités 
de votre entreprise ?
« L’entreprise Nhood Service 

France, société de services au 
service de la foncière Ceetrus, 
œuvre également pour d’au-
tres mandants.

« Nous sommes au quotidien 
dans une logique d’être 
au plus proche des territoires »
Jean-Marie Brial, directeur du pôle Aushopping Lyonnais 
chez Nood Service France

● 3
Aushopping c’est trois 

centres commerciaux dans 
la région lyonnaise : Porte 
des Alpes (Saint-Priest/
Bron), Porte de Lyon (Dar-
dilly/Limonest) et celui de 
Caluire

● 66
Aushopping c’est 66 cen-

tres commerciaux en France 
et 300 dans 10 pays en Euro-
pe

● 13
millions de visiteurs par 

an sur les trois sites lyon-
nais

● 17 000
visiteurs en moyenne par 

jour sur les sites de Lyon

● 150
enseignes ouvertes toute 

l’année sur les trois centres

Repères ▶ 
En chiffres

372539000
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Uniques,
ensemble.
Ensemble, nous nous mobilisons pour une évolution positive de la
société.
Un monde où tout le monde a sa place.
Et ce, quels que soient son identité, son parcours, ses aspirations.
Nous sommes tous différents, et nos différences nous réunissent.
Mieux, elle nous réussissent.
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mie sont un des tout premiers 
événements organisés au nom 
de nos titres, sachant que le 
premier, historiquement, était 
le beaujolais nouveau, que 
nous organisons depuis si 
longtemps que nous n’arri-
vons pas à le dater !

Sur cette thématique, au-de-
là des trophées de la Gastrono-
mie, qui mettent en avant la 
“belle” cuisine et les grands 
chefs, nous avons également 
créé les Trophées des Restos 
de quartier à Lyon, leur ver-
sion de proximité et de convi-
vialité, qui ont essaimé aujour-
d’hui dans la Loire, l’Ain et le 
Jura et très bientôt en Saône-
et-Loire et Côte-d’Or. Nous les 
développons également dans 
les autres titres du groupe 
Ebra, jusqu’en Moselle, Bas-
Rhin ou Ardèche par exem-
ple. »

Quelles sont les pistes 
de développement 
et de diversification 
d’Ebra Events ?
« Aujourd’hui, l’événemen-

tiel est en train de prendre un 
virage. Nous devenons une vé-
ritable agence d’événemen-
tiel. Ce savoir-faire acquis de-

p u i s  q u i n z e  a n s ,  n o u s  l e 
proposons à des entreprises 
extérieures, en créant et pen-
sant les événements pour el-
les. Nous nous basons sur no-
tre expertise et nous appuyons 
sur des leviers de communica-
tion print et digitale à travers 
Ebra Medias. »

Un exemple de nouvel 
événement ?
« Nous venons de racheter 

un bel événement qui existait 
en Suisse et à Annecy : Compa-
ny cup. C’est un challenge 
multisport interentreprise, 
avec des épreuves sportives 
tout public, comme du foot-
ball, des boules, du basket, ou 
des activités sur l’eau, qui se 
déroule sur une journée et une 
soirée.

Nous lançons la première 
édition à Lyon en septembre. 
Nous visons 5 000 partici-
pants de petites et grandes en-

Quel est le rôle 
d’un service 
Événementiel au sein 
d’un groupe de presse 
quotidienne régionale ?
« Les trois titres (Le Progrès, 

Le Bien Public et Le Journal de 
Saône-et-Loire) de notre pôle 
de presse organisent des évé-
nements depuis une quinzaine 
d’années. Ceux-ci sont pensés 
pour accompagner nos mar-
ques et s’appuyer sur les thé-
matiques éditoriales portées 
par la rédaction. Par exemple, 
l’économie, évidemment la 
gastronomie qui est pour nous 
un sujet fort. Mais ils ont aussi 
vocation à appuyer des actions 
de proximité, comme avec les 
Trophées des maires, ou des 
sujets sociétaux : Femmes en 
action, diversité, santé, dialo-
gue social…

Ces Trophées de la gastrono-

Les Trophées de la gastro-
nomie sont organisés par 
Ebra Events, le pôle dédié 
aux événements du groupe 
Ebra. Entretien avec Patrick 
Maugé, directeur événe-
mentiel pour les journaux 
Le Progrès, Le Bien Public, 
Le Journal de Saône-et-Loire.

treprises, avec des équipes qui 
défendent les couleurs de leur 
entreprise. L’événement de-

vrait ensuite être développé à 
Dijon, puis Nancy, Metz, etc... 
sur nos neuf titres. »

Ebra Events 

« Mettre nos quinze ans d’expérience 
au service des entreprises »

Patrick Maugé, directeur événementiel pour Le Progrès, 
Le Bien Public et Le Journal de Saône-et-Loire.
Photo Richard Mouillaud

« Des 
événements 
de  proximité »
Patrick Maugé

FromagerieFromagerie -- CharcuterieCharcuterie -- TraiteurTraiteur

Cellerier Halles de Lyon Paul Bocuse
Cellerier Presqu’île - Cellerier Halles de L’Ouest

maisoncellerier.fr
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Banque,
assurance,
téléphonie…
Au Crédit Mutuel,
nous ne sommes
pas différents
sans raison.

Rejoindre une banque
qui appartient à ses clients,
ça change tout.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, appartient à ses 8,6 millions de clients-sociétaires.
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L’ART DE RÉVÉLER
LA NATURE*

*À chaque vendange, notre chef de caves sélectionne le meilleur de ce qu’offre la nature pour élaborer les cuvées de la Maison.
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La Ville émet des doutes
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94 ans : « Rendre 
les gens heureux »
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  Actu  Le fait du jour 

La troisième étape du voyage 
d’Emmanuel Macron le con-
duit à Amman en Jordanie, où 
il devrait rencontrer le roi jor-
danien et d’autres dirigeants 
de la région dans le but d’évi-
ter une escalade. « Le Liban 
paiera le prix fort si Israël est 
attaqué par le Hezbollah », a 
prévenu le président israélien 
Isaac Herzog après sa rencon-
tre avec Emmanuel Macron 
dans la matinée à Jérusalem.
● Luc Chaillot

dans la guerre contre le Ha-
mas.

Après avoir exprimé la soli-
darité de la France avec Israël 
et reconnu son droit à se dé-
f e n d r e  «  f a c e  à  c e u x  q u i 
œuvrent à sa destruction », 
Emmanuel Macron a réclamé 
la libération de tous les otages, 
en remerciant le Qatar qui 
joue un rôle de médiateur.

« Lutte sans merci 
mais pas sans règles »

En quête d’équilibre, le pré-
sident français a appelé l’État 
hébreu à épargner les civils, à 
respecter le droit de la guerre 
et à assurer un accès à une aide 
humanitaire à Gaza en réta-
blissant notamment l’électri-
cité dans les hôpitaux. « La lut-
te contre le Hamas doit être 
sans merci mais pas sans rè-
gles », insiste Emmanuel Ma-
cron. Il a aussi critiqué les ac-
tes de colons israéliens « dont 
la violence menace de propa-
ger le feu à la Cisjordanie ».

Le chef de l’État français a 
mis en garde Benjamin Neta-
nyahou sur le risque d’une 
guerre qui ne serait pas suivie 
de négociations de paix avec 
les Palestiniens. « La sécurité 
d’Israël ne peut pas être dura-
ble sans une relance décisive 
du processus politique. Les 
Palestiniens ont un droit légi-
time à disposer d’un territoire 
et d’un État aux côtés d’Is-
raël », a souligné Emmanuel 
Macron, sans obtenir de réac-
tion du Premier ministre isra-
élien.

Le président français a de 
nouveau plaidé pour une solu-

tion politique à deux États co-
habitant en paix lors de sa ren-
contre avec Mahmoud Abbas à 
Ramallah en Cisjordanie ce 
mardi après-midi. Le prési-
dent de l’Autorité palestinien-
ne a accusé Israël et sa « politi-
q u e  d ’a p a r t h e i d  »  d ’ê t r e 
responsables de la guerre, tout 
en condamnant les massacres 
de civils dans les deux camps. 
Et exhortant son invité fran-
çais à oeuvrer pour « faire ces-
ser l’agression » à Gaza.

L a France pourrait-elle 
intervenir militaire-
ment contre le Hamas 

sous une forme ou une autre ? 
Emmanuel Macron a créé la 
surprise mardi en proposant 
d’étendre au mouvement isla-
miste en guerre avec Israël le 
champ d’action de la coalition 
internationale qui combat 
Daech et Al-Qaïda en Irak et en 
Syrie depuis 2014.

« La France est prête à ce que 
la coalition internationale 
puisse aussi lutter contre le 
Hamas », a annoncé le prési-
dent français après sa rencon-
tre avec le Premier ministre is-
raélien Benjamin Netanyahou 
à Jérusalem. Emmanuel Ma-
cron n’a donné aucun détail 
sur le rôle exact que pourrait 
jouer la coalition antiterroris-
te qui réunit 80 pays. La Fran-
ce a déployé 600 militaires 
dans le cadre de l’opération 
Chammal, le volet français du 
dispositif qui a notamment 
contribué à chasser les djiha-
distes du califat établi en Syrie 
et en Irak.

L’idée lancée par Emmanuel 
Macron reste floue. Le prési-
dent n’a évoqué à aucun mo-
ment une intervention directe 
de la France dans la riposte 

d’Israël qui vise à rayer le Ha-
mas de la carte.

L’entourage du président a 
tenté mardi de relativiser la 
portée de cette proposition. 
« Il s’agit de s’inspirer de l’ex-
périence de la coalition inter-
nationale contre Daech et de 
voir quels aspects sont répli-
cables contre le Hamas », ex-
plique l’Élysée, avant de rap-
peler que le rôle de la coalition 
contre Daech ne se limite pas à 
des opérations sur le terrain. 
« L’extension de la mission de 
la coalition à la lutte contre le 
Hamas dépendra beaucoup de 
nos discussions avec nos alliés 
et avec Israël », reconnaît l’en-
tourage d’Emmanuel Macron.

Échange 
de renseignements

La participation de la coali-
tion pourrait d’abord être un 
échange de renseignements. 
Dans ce domaine, la France co-
opère déjà avec Israël dans son 
offensive contre le Hamas. 
« L’essentiel du soutien que 
nous apportons aujourd’hui 
est du renseignement dans le 
cadre du partenariat habituel 
entre nos deux pays. Nous 
avons malheureusement une 
longue expérience en matière 
de lutte antiterroriste et nos 
services de renseignements 
disposent de moyens et de 
capteurs particulièrement 
performants », rappelait le mi-
nistre des Armées, Sébastien 
Lecornu, le 16 octobre dans 
une interview à notre journal. 
Il avait alors refusé de préciser 
si des agents du renseigne-
ment français étaient utilisés 

Proche-Orient

Daech et Hamas, 
même combat 
pour Macron
Le président français a pro-
posé que la mission de la 
coalition internationale 
contre Daech soit étendue à 
la lutte contre le Hamas lors 
de sa visite à Jérusalem. La 
France a appelé Israël à épar-
gner les civils à Gaza et à 
relancer un processus de paix 
avec les Palestiniens pour 
une solution à deux États.

Le président français a 
rencontré Benjamin 
Netanyahou (à droite) dans 
la matinée, avant de 
s’entretenir dans l’après-
midi avec Mahmoud Abbas 
(ci-dessous). Photos Sipa et 
AFP/Pool/ Christophe Ena

Quel rôle pourrait jouer la 
coalition internationale 
contre Daech dans la 
guerre entre Israël et le 
Hamas ?
« Je salue l’initiative. La 

proposition d’Emmanuel 
Macron est intéressante mais 
est-elle réaliste ? La popula-
tion israélienne demande une 
action forte après les atrocités 
commises par le Hamas et il y 
a un risque d’embrasement 
généralisé. La situation est 
toutefois différente par rap-
port à la lutte contre Daech. 

Dans la coalition contre 
Daech, les pays arabes étaient 
d’accord pour aller faire la 
guerre contre les djihadistes. 
Si on veut faire une coalition 
contre le Hamas, il faudra que 
les pays arabes y participent. 
Or, on voit bien aujourd’hui 
que le Hamas est soutenu par 
les pays arabes et surtout par 
la rue arabe. Certains disent 

que le Hamas est devenu le 
champion de la rue arabe. Ce 
n’est pas complètement faux. 
Cela interroge sur le poids de 
la France au Moyen-Orient. »

Dans ce cadre, une 
intervention militaire 
française contre le Hamas 
est-elle possible ?
« Elle ne pourrait se faire 

qu’au sein d’une coalition très 
large de pays qui seraient 
d’accord pour agir ensemble. 
On assiste à une monumentale 
partie d’échecs dont les Rus-
ses et les Iraniens se disputent 
la paternité. Le Hamas n’est 
qu’un pion pour l’Iran qui se 
moque du sort des Palesti-
niens mais le Hamas sert sa 
cause en mettant un terme au 
moins provisoirement au 
processus de normalisation 

entre Israël et les pays arabes. 
La France et l’Union europé-
enne doivent anticiper les 
crises et arrêter de les subir 
quand elles arrivent. »

Emmanuel Macron a-t-il 
raison de lier le Hamas et 
Daech ?
« Ce sont des barbares même 

s’ils n’ont pas le même objec-
tif. Le Hamas a été sacrifié par 
l’Iran. Ce sera compliqué de 
les mettre hors d’état de nuire 
mais ils vont finir par être 
chassés par l’Autorité palesti-
nienne qui veut la fin du Ha-
mas. Je ne sais pas s’ils avaient 
réellement anticipé les consé-
quences de leur attaque du 
7 octobre. »

Y a-t-il à moyen terme un 
espoir de paix dans le 
conflit israélo-

palestinien ?
« Il faut que les pays occiden-

taux et la France travaillent à 
une solution de paix. Il n’y a 
pas d’autre solution qu’une 
solution à deux États en Israël. 
Certains du côté israélien 
doivent se rendre compte que 
la politique de colonisation 
pose beaucoup de problèmes. 
Israël doit trouver des interlo-
cuteurs palestiniens pour 
renouer le dialogue et se 
remettre autour de la table. 
Israël a le droit de se défendre 
face à des crimes abominables 
mais il ne faut pas confondre 
les Palestiniens avec le Hamas. 
Si des civils sont touchés et le 
droit international est bafoué, 
ce sera très compliqué. »
Propos recueillis 
par Luc Chaillot

« Pas de coalition possible sans les pays arabes »
Questions à ▶ 
Cédric Perrin Président LR de la 
commission des affaires étran-
gères et de la défense du Sénat

De « il y a une inflexion 
claire » à « il fait du en mê-
me temps ». En l’espace de 
trois heures, l’humeur des 
députés insoumis - à l’ima-
ge des déclarations d’Eric 
Coquerel - est passée de 
l’apaisement à l’incrédulité.

Mardi matin, en conféren-
ce de presse, le président 
de la commission des finan-
ces saluait donc « l’in-
flexion » de la position de la 
Première ministre et de la 
ministre des Affaires étran-
gères, Catherine Colonna. 
Les députés insoumis dé-
fendent en effet une trêve 
humanitaire, un cessez-le-
feu, la relance des pourpar-
lers de paix et une solution 
à deux États, ce qu’Élisa-
beth Borne et Catherine 
Colonna ont défendu lors 
du débat sans vote de lundi.

« Attention, les mots ont 
un sens en diplomatie »

« C’est contradictoire avec 
appeler à mobiliser la coali-
tion contre Daech contre le 
Hamas », affirme Eric Co-
querel. Voilà pour l’incré-
dulité. Mais l’incrédulité a 
laissé place assez vite à des 
sentiments moins nuancés. 
« Macron propose que la 
France entre en guerre 
contre le Hamas », réplique, 

plus cash, Manuel Bom-
pard, coordinateur de La 
France insoumise et député 
des Bouches-du-Rhône. 
« Attention, les mots ont un 
sens en diplomatie », tonne 
sur les réseaux sociaux 
Jean-Luc Mélenchon. « La 
parole du président est 
devenue chaotique », criti-
que-t-il.

« La lutte implacable 
contre le terrorisme ne 
peut remplacer la 
recherche de la paix »

C’est peu dire que l’initia-
tive du président de la 
République suscite de la 
prudence dans la majorité 
de la classe politique. Au 
cours du débat sans vote 
mardi sur la situation au 
Proche-Orient au Sénat, la 
Première ministre est reve-
nue sur l’initiative prési-
dentielle. Pour Élisabeth 
Borne, « la coalition régio-
nale et internationale » - 
que le président Macron 
propose de bâtir - a pour 
but de « lutter contre les 
groupes terroristes qui 
nous menacent tous ». Mais, 
a-t-elle ajouté, « la lutte 
implacable contre le terro-
risme ne peut remplacer la 
recherche de la paix ».

Face à elle, Patrick Kan-

ner, président des séna-
teurs socialistes espère « ne 
pas être déçu par les résul-
tats effectifs de cette visi-
te ». Bruno Retailleau, pré-
sident des Républicains, 
groupe le plus important 
du Sénat, rappelle que 
« depuis trente ans, aucune 
guerre n’a été gagnée sans 
solution politique ». On a 
connu discours plus opti-
miste.
● N.M.

Élisabeth Borne a défendu 
les propos tenus du président 
en Israël, notamment au 
sujet de la « coalition 
internationale. 
Photo AFP/T.Samson

Emmanuel Macron a proposé mardi à Jérusa-
lem de « bâtir une coalition internationale » 
contre le Hamas. Formée en septembre 2014, 
la coalition internationale, menée par les 
États-Unis, rassemble 80 pays. Elle vise à 
lutter contre l’organisation Daech, notam-
ment en Irak et en Syrie, à plusieurs ni-
veaux : d’un point de vue militaire, à travers 
des frappes aériennes et du renseignement. 
Mais aussi au niveau financier, en asséchant 
les sources de financement de Daech. 

Enfin, elle vise également à lutter contre 
l’idéologie islamique, par exemple en reti-
rant les contenus djihadistes en ligne.

600 militaires français déployés
L’opération Chammal représente le volet 

français de cette coalition internationale. 
Elle est composée de 600 militaires français. 
Chammal dispose de dix Rafale, basés en 
Jordanie et aux Émirats arabes unis, et d’une 

frégate en Méditerranée. Ses missions ? 
Appuyer les forces de la coalition contre 
Daech et conseiller les forces armées irakien-
nes. Depuis le 1er janvier 2022, les forces de la 
coalition internationale en Irak ne condui-
sent plus d’opérations militaires au sol. De-
puis lors les efforts de la coalition ont été 
réorientés vers une phase de stabilisation et 
de normalisation en Irak.

L’aviation américaine a effectué la grande 
majorité des bombardements au sein de la 
coalition. La France en a, pour sa part, réalisé 
10 %. Chammal est à l’origine d’environ 1 570 
frappes depuis 2014 qui ont détruit 2 400 
« objectifs », selon le ministère français des 
Armées. D’après les estimations de l’ONG 
Airwars, la coalition a mené plus de 14 800 
frappes en Irak et plus de 19 900 en Syrie, 
causant la mort de plus de 1 400 civils en Irak 
et en Syrie.
● A.S.

Qu’est-ce que la coalition internationale anti-Daech ?

● Le chef de l’ONU condamne des « violations » à Gaza, 
colère d’Israël

Le secrétaire général de l’ONU a dénoncé mardi les « vio-
lations claires » du droit humanitaire à Gaza et réclamé un 
« cessez-le-feu humanitaire immédiat », devant un Conseil 
de sécurité toujours divisé au 18e jour de la guerre entre 
Israël et le Hamas. Les propos d’Antonio Guterres ont pro-
voqué la colère d’Israël, l’accusant à demi-mot de com-
prendre l’attaque sanglante du Hamas du 7 octobre, tandis 
que le représentant palestinien dénonçait l’inaction « inex-
cusable » du Conseil de sécurité divisé. « Monsieur le se-
crétaire général, dans quel monde vivez-vous ? », a répon-
du le ministre israélien des Affaires étrangères Eli Cohen 
en référence à sa demande de cessez-le-feu.

● Une ex-otage du Hamas dit avoir vécu « l’enfer » avant 
d’être « bien traitée »

Libérée par le Hamas palestinien, une otage israélienne a 
raconté mardi avoir « traversé l’enfer » lors de son enlève-
ment, amenée dans « un réseau de tunnels » par ses ravis-
seurs, avant d’être « bien traitée » lors de sa captivité dans 
la bande de Gaza. « Ils s’assuraient que nous étions pro-
pres, que nous mangions », a expliqué l’octogénaire aux 
médias quant à sa captivité. L’armée israélienne a par 
ailleurs largué mardi des tracts dans la bande de Gaza 
appelant ses habitants à lui communiquer, en contrepartie 
d’une récompense financière, toute information dont ils 
disposeraient sur les otages israéliens détenus par le Ha-
mas.

● Coup dur en vue pour l’économie mondiale
La guerre entre Israël et le Hamas pourrait porter un 

coup sévère à l’économie mondiale, ont alerté des repré-
sentants de la finance internationale participant à un im-
portant forum d’investissement en Arabie saoudite mardi. 
Le pessimisme affiché mardi par certains intervenants est 
également venu rappeler les risques d’une éventuelle 
escalade de la violence au Moyen-Orient sur les projets de 
diversification de la monarchie saoudienne, premier ex-
portateur mondial de brut.

Le conflit en bref ▶ Les infos du jourRéactions / Une classe politique prudente
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La troisième étape du voyage 
d’Emmanuel Macron le con-
duit à Amman en Jordanie, où 
il devrait rencontrer le roi jor-
danien et d’autres dirigeants 
de la région dans le but d’évi-
ter une escalade. « Le Liban 
paiera le prix fort si Israël est 
attaqué par le Hezbollah », a 
prévenu le président israélien 
Isaac Herzog après sa rencon-
tre avec Emmanuel Macron 
dans la matinée à Jérusalem.
● Luc Chaillot

dans la guerre contre le Ha-
mas.

Après avoir exprimé la soli-
darité de la France avec Israël 
et reconnu son droit à se dé-
f e n d r e  «  f a c e  à  c e u x  q u i 
œuvrent à sa destruction », 
Emmanuel Macron a réclamé 
la libération de tous les otages, 
en remerciant le Qatar qui 
joue un rôle de médiateur.

« Lutte sans merci 
mais pas sans règles »

En quête d’équilibre, le pré-
sident français a appelé l’État 
hébreu à épargner les civils, à 
respecter le droit de la guerre 
et à assurer un accès à une aide 
humanitaire à Gaza en réta-
blissant notamment l’électri-
cité dans les hôpitaux. « La lut-
te contre le Hamas doit être 
sans merci mais pas sans rè-
gles », insiste Emmanuel Ma-
cron. Il a aussi critiqué les ac-
tes de colons israéliens « dont 
la violence menace de propa-
ger le feu à la Cisjordanie ».

Le chef de l’État français a 
mis en garde Benjamin Neta-
nyahou sur le risque d’une 
guerre qui ne serait pas suivie 
de négociations de paix avec 
les Palestiniens. « La sécurité 
d’Israël ne peut pas être dura-
ble sans une relance décisive 
du processus politique. Les 
Palestiniens ont un droit légi-
time à disposer d’un territoire 
et d’un État aux côtés d’Is-
raël », a souligné Emmanuel 
Macron, sans obtenir de réac-
tion du Premier ministre isra-
élien.

Le président français a de 
nouveau plaidé pour une solu-

tion politique à deux États co-
habitant en paix lors de sa ren-
contre avec Mahmoud Abbas à 
Ramallah en Cisjordanie ce 
mardi après-midi. Le prési-
dent de l’Autorité palestinien-
ne a accusé Israël et sa « politi-
q u e  d ’a p a r t h e i d  »  d ’ê t r e 
responsables de la guerre, tout 
en condamnant les massacres 
de civils dans les deux camps. 
Et exhortant son invité fran-
çais à oeuvrer pour « faire ces-
ser l’agression » à Gaza.

L a France pourrait-elle 
intervenir militaire-
ment contre le Hamas 

sous une forme ou une autre ? 
Emmanuel Macron a créé la 
surprise mardi en proposant 
d’étendre au mouvement isla-
miste en guerre avec Israël le 
champ d’action de la coalition 
internationale qui combat 
Daech et Al-Qaïda en Irak et en 
Syrie depuis 2014.

« La France est prête à ce que 
la coalition internationale 
puisse aussi lutter contre le 
Hamas », a annoncé le prési-
dent français après sa rencon-
tre avec le Premier ministre is-
raélien Benjamin Netanyahou 
à Jérusalem. Emmanuel Ma-
cron n’a donné aucun détail 
sur le rôle exact que pourrait 
jouer la coalition antiterroris-
te qui réunit 80 pays. La Fran-
ce a déployé 600 militaires 
dans le cadre de l’opération 
Chammal, le volet français du 
dispositif qui a notamment 
contribué à chasser les djiha-
distes du califat établi en Syrie 
et en Irak.

L’idée lancée par Emmanuel 
Macron reste floue. Le prési-
dent n’a évoqué à aucun mo-
ment une intervention directe 
de la France dans la riposte 

d’Israël qui vise à rayer le Ha-
mas de la carte.

L’entourage du président a 
tenté mardi de relativiser la 
portée de cette proposition. 
« Il s’agit de s’inspirer de l’ex-
périence de la coalition inter-
nationale contre Daech et de 
voir quels aspects sont répli-
cables contre le Hamas », ex-
plique l’Élysée, avant de rap-
peler que le rôle de la coalition 
contre Daech ne se limite pas à 
des opérations sur le terrain. 
« L’extension de la mission de 
la coalition à la lutte contre le 
Hamas dépendra beaucoup de 
nos discussions avec nos alliés 
et avec Israël », reconnaît l’en-
tourage d’Emmanuel Macron.

Échange 
de renseignements

La participation de la coali-
tion pourrait d’abord être un 
échange de renseignements. 
Dans ce domaine, la France co-
opère déjà avec Israël dans son 
offensive contre le Hamas. 
« L’essentiel du soutien que 
nous apportons aujourd’hui 
est du renseignement dans le 
cadre du partenariat habituel 
entre nos deux pays. Nous 
avons malheureusement une 
longue expérience en matière 
de lutte antiterroriste et nos 
services de renseignements 
disposent de moyens et de 
capteurs particulièrement 
performants », rappelait le mi-
nistre des Armées, Sébastien 
Lecornu, le 16 octobre dans 
une interview à notre journal. 
Il avait alors refusé de préciser 
si des agents du renseigne-
ment français étaient utilisés 

Proche-Orient

Daech et Hamas, 
même combat 
pour Macron
Le président français a pro-
posé que la mission de la 
coalition internationale 
contre Daech soit étendue à 
la lutte contre le Hamas lors 
de sa visite à Jérusalem. La 
France a appelé Israël à épar-
gner les civils à Gaza et à 
relancer un processus de paix 
avec les Palestiniens pour 
une solution à deux États.

Le président français a 
rencontré Benjamin 
Netanyahou (à droite) dans 
la matinée, avant de 
s’entretenir dans l’après-
midi avec Mahmoud Abbas 
(ci-dessous). Photos Sipa et 
AFP/Pool/ Christophe Ena

Quel rôle pourrait jouer la 
coalition internationale 
contre Daech dans la 
guerre entre Israël et le 
Hamas ?
« Je salue l’initiative. La 

proposition d’Emmanuel 
Macron est intéressante mais 
est-elle réaliste ? La popula-
tion israélienne demande une 
action forte après les atrocités 
commises par le Hamas et il y 
a un risque d’embrasement 
généralisé. La situation est 
toutefois différente par rap-
port à la lutte contre Daech. 

Dans la coalition contre 
Daech, les pays arabes étaient 
d’accord pour aller faire la 
guerre contre les djihadistes. 
Si on veut faire une coalition 
contre le Hamas, il faudra que 
les pays arabes y participent. 
Or, on voit bien aujourd’hui 
que le Hamas est soutenu par 
les pays arabes et surtout par 
la rue arabe. Certains disent 

que le Hamas est devenu le 
champion de la rue arabe. Ce 
n’est pas complètement faux. 
Cela interroge sur le poids de 
la France au Moyen-Orient. »

Dans ce cadre, une 
intervention militaire 
française contre le Hamas 
est-elle possible ?
« Elle ne pourrait se faire 

qu’au sein d’une coalition très 
large de pays qui seraient 
d’accord pour agir ensemble. 
On assiste à une monumentale 
partie d’échecs dont les Rus-
ses et les Iraniens se disputent 
la paternité. Le Hamas n’est 
qu’un pion pour l’Iran qui se 
moque du sort des Palesti-
niens mais le Hamas sert sa 
cause en mettant un terme au 
moins provisoirement au 
processus de normalisation 

entre Israël et les pays arabes. 
La France et l’Union europé-
enne doivent anticiper les 
crises et arrêter de les subir 
quand elles arrivent. »

Emmanuel Macron a-t-il 
raison de lier le Hamas et 
Daech ?
« Ce sont des barbares même 

s’ils n’ont pas le même objec-
tif. Le Hamas a été sacrifié par 
l’Iran. Ce sera compliqué de 
les mettre hors d’état de nuire 
mais ils vont finir par être 
chassés par l’Autorité palesti-
nienne qui veut la fin du Ha-
mas. Je ne sais pas s’ils avaient 
réellement anticipé les consé-
quences de leur attaque du 
7 octobre. »

Y a-t-il à moyen terme un 
espoir de paix dans le 
conflit israélo-

palestinien ?
« Il faut que les pays occiden-

taux et la France travaillent à 
une solution de paix. Il n’y a 
pas d’autre solution qu’une 
solution à deux États en Israël. 
Certains du côté israélien 
doivent se rendre compte que 
la politique de colonisation 
pose beaucoup de problèmes. 
Israël doit trouver des interlo-
cuteurs palestiniens pour 
renouer le dialogue et se 
remettre autour de la table. 
Israël a le droit de se défendre 
face à des crimes abominables 
mais il ne faut pas confondre 
les Palestiniens avec le Hamas. 
Si des civils sont touchés et le 
droit international est bafoué, 
ce sera très compliqué. »
Propos recueillis 
par Luc Chaillot

« Pas de coalition possible sans les pays arabes »
Questions à ▶ 
Cédric Perrin Président LR de la 
commission des affaires étran-
gères et de la défense du Sénat

De « il y a une inflexion 
claire » à « il fait du en mê-
me temps ». En l’espace de 
trois heures, l’humeur des 
députés insoumis - à l’ima-
ge des déclarations d’Eric 
Coquerel - est passée de 
l’apaisement à l’incrédulité.

Mardi matin, en conféren-
ce de presse, le président 
de la commission des finan-
ces saluait donc « l’in-
flexion » de la position de la 
Première ministre et de la 
ministre des Affaires étran-
gères, Catherine Colonna. 
Les députés insoumis dé-
fendent en effet une trêve 
humanitaire, un cessez-le-
feu, la relance des pourpar-
lers de paix et une solution 
à deux États, ce qu’Élisa-
beth Borne et Catherine 
Colonna ont défendu lors 
du débat sans vote de lundi.

« Attention, les mots ont 
un sens en diplomatie »

« C’est contradictoire avec 
appeler à mobiliser la coali-
tion contre Daech contre le 
Hamas », affirme Eric Co-
querel. Voilà pour l’incré-
dulité. Mais l’incrédulité a 
laissé place assez vite à des 
sentiments moins nuancés. 
« Macron propose que la 
France entre en guerre 
contre le Hamas », réplique, 

plus cash, Manuel Bom-
pard, coordinateur de La 
France insoumise et député 
des Bouches-du-Rhône. 
« Attention, les mots ont un 
sens en diplomatie », tonne 
sur les réseaux sociaux 
Jean-Luc Mélenchon. « La 
parole du président est 
devenue chaotique », criti-
que-t-il.

« La lutte implacable 
contre le terrorisme ne 
peut remplacer la 
recherche de la paix »

C’est peu dire que l’initia-
tive du président de la 
République suscite de la 
prudence dans la majorité 
de la classe politique. Au 
cours du débat sans vote 
mardi sur la situation au 
Proche-Orient au Sénat, la 
Première ministre est reve-
nue sur l’initiative prési-
dentielle. Pour Élisabeth 
Borne, « la coalition régio-
nale et internationale » - 
que le président Macron 
propose de bâtir - a pour 
but de « lutter contre les 
groupes terroristes qui 
nous menacent tous ». Mais, 
a-t-elle ajouté, « la lutte 
implacable contre le terro-
risme ne peut remplacer la 
recherche de la paix ».

Face à elle, Patrick Kan-

ner, président des séna-
teurs socialistes espère « ne 
pas être déçu par les résul-
tats effectifs de cette visi-
te ». Bruno Retailleau, pré-
sident des Républicains, 
groupe le plus important 
du Sénat, rappelle que 
« depuis trente ans, aucune 
guerre n’a été gagnée sans 
solution politique ». On a 
connu discours plus opti-
miste.
● N.M.

Élisabeth Borne a défendu 
les propos tenus du président 
en Israël, notamment au 
sujet de la « coalition 
internationale. 
Photo AFP/T.Samson

Emmanuel Macron a proposé mardi à Jérusa-
lem de « bâtir une coalition internationale » 
contre le Hamas. Formée en septembre 2014, 
la coalition internationale, menée par les 
États-Unis, rassemble 80 pays. Elle vise à 
lutter contre l’organisation Daech, notam-
ment en Irak et en Syrie, à plusieurs ni-
veaux : d’un point de vue militaire, à travers 
des frappes aériennes et du renseignement. 
Mais aussi au niveau financier, en asséchant 
les sources de financement de Daech. 

Enfin, elle vise également à lutter contre 
l’idéologie islamique, par exemple en reti-
rant les contenus djihadistes en ligne.

600 militaires français déployés
L’opération Chammal représente le volet 

français de cette coalition internationale. 
Elle est composée de 600 militaires français. 
Chammal dispose de dix Rafale, basés en 
Jordanie et aux Émirats arabes unis, et d’une 

frégate en Méditerranée. Ses missions ? 
Appuyer les forces de la coalition contre 
Daech et conseiller les forces armées irakien-
nes. Depuis le 1er janvier 2022, les forces de la 
coalition internationale en Irak ne condui-
sent plus d’opérations militaires au sol. De-
puis lors les efforts de la coalition ont été 
réorientés vers une phase de stabilisation et 
de normalisation en Irak.

L’aviation américaine a effectué la grande 
majorité des bombardements au sein de la 
coalition. La France en a, pour sa part, réalisé 
10 %. Chammal est à l’origine d’environ 1 570 
frappes depuis 2014 qui ont détruit 2 400 
« objectifs », selon le ministère français des 
Armées. D’après les estimations de l’ONG 
Airwars, la coalition a mené plus de 14 800 
frappes en Irak et plus de 19 900 en Syrie, 
causant la mort de plus de 1 400 civils en Irak 
et en Syrie.
● A.S.

Qu’est-ce que la coalition internationale anti-Daech ?

● Le chef de l’ONU condamne des « violations » à Gaza, 
colère d’Israël

Le secrétaire général de l’ONU a dénoncé mardi les « vio-
lations claires » du droit humanitaire à Gaza et réclamé un 
« cessez-le-feu humanitaire immédiat », devant un Conseil 
de sécurité toujours divisé au 18e jour de la guerre entre 
Israël et le Hamas. Les propos d’Antonio Guterres ont pro-
voqué la colère d’Israël, l’accusant à demi-mot de com-
prendre l’attaque sanglante du Hamas du 7 octobre, tandis 
que le représentant palestinien dénonçait l’inaction « inex-
cusable » du Conseil de sécurité divisé. « Monsieur le se-
crétaire général, dans quel monde vivez-vous ? », a répon-
du le ministre israélien des Affaires étrangères Eli Cohen 
en référence à sa demande de cessez-le-feu.

● Une ex-otage du Hamas dit avoir vécu « l’enfer » avant 
d’être « bien traitée »

Libérée par le Hamas palestinien, une otage israélienne a 
raconté mardi avoir « traversé l’enfer » lors de son enlève-
ment, amenée dans « un réseau de tunnels » par ses ravis-
seurs, avant d’être « bien traitée » lors de sa captivité dans 
la bande de Gaza. « Ils s’assuraient que nous étions pro-
pres, que nous mangions », a expliqué l’octogénaire aux 
médias quant à sa captivité. L’armée israélienne a par 
ailleurs largué mardi des tracts dans la bande de Gaza 
appelant ses habitants à lui communiquer, en contrepartie 
d’une récompense financière, toute information dont ils 
disposeraient sur les otages israéliens détenus par le Ha-
mas.

● Coup dur en vue pour l’économie mondiale
La guerre entre Israël et le Hamas pourrait porter un 

coup sévère à l’économie mondiale, ont alerté des repré-
sentants de la finance internationale participant à un im-
portant forum d’investissement en Arabie saoudite mardi. 
Le pessimisme affiché mardi par certains intervenants est 
également venu rappeler les risques d’une éventuelle 
escalade de la violence au Moyen-Orient sur les projets de 
diversification de la monarchie saoudienne, premier ex-
portateur mondial de brut.
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des hommes, selon une étude 
de l’OFCE de 2021). En cause, 
selon la ministre : le faible 
montant de l’allocation. « Ceux 
qui peuvent aujourd’hui pren-
dre le congé parental sont soit 
les gens très aisés, qui ont suf-
fisamment d’épargne pour 
pouvoir faire face, soit des 
gens qui ont très peu de reve-
nus et pour lesquels le diffé-
rentiel n’est pas en grand déca-
lage. Ce que je veux, c’est que 
t o u s  l e s  p a r e n t s  a i e n t  l e 
choix », a-t-elle plaidé vendre-
di dernier devant l’Association 
des journalistes de l’informa-
tion sociale (Ajis).

Une natalité en baisse 
alors que le désir d’en-

fant est pourtant là

La piste sur la table est donc 
un congé plus court,  mais 
mieux rémunéré. « C’est le 
chantier le plus urgent et le 
plus emblématique. Cela s’ins-
crit dans un contexte de baisse 
de natalité dans notre pays, qui 
a des impacts sur notre modèle 
social », insiste Aurore Bergé. 
Elle pointe le décalage entre le 
nombre d’enfants désirés par 

les Français (2,4 selon une en-
quête de l’Union nationale des 
associations familiales) et le ni-
veau de la fécondité, en dimi-
nution depuis plusieurs an-
nées (1,8 enfant par femme en 
2022). « Cette inadéquation 
doit nous interroger sur nos 
politiques familiales. Le congé 
parental est une vraie réponse 
au désir d’enfants et cet ac-
compagnement à la parentali-
té », plaide la ministre. 

Pas de réforme sans 
une meilleure offre 

des modes de gardes

Quel montant et quelle durée 
pour le nouveau congé paren-
tal ? Trop tôt pour le dire, selon 
Aurore Bergé qui laisse la pla-
ce à la concertation. Mais elle 
veut aller vite. Un deuxième 
rendez-vous est prévu dans 
deux semaines. Avec l’espoir 
de pouvoir introduire des me-
sures dans le projet de loi de fi-
nancement de la sécurité so-
ciale, en discussion jusqu’à la 
fin de l’année au Parlement.

L’Unaf, association de défen-
se des familles, milite pour un 
« congé parental pouvant aller 

B ientôt un changement 
dans le congé parental ? 
Aurore Bergé, ministre 

des Solidarités et des Familles, 
réunit ce mercredi les parte-
naires sociaux pour en modi-
fier les règles.

Aujourd’hui, un parent qui 
s’arrête de travailler pour s’oc-
cuper à temps plein de son en-
fant de moins de 3  ans touche 
une indemnité de la CAF (la 
prestation partagée d’éduca-
tion de l’enfant) d’un montant 
de 428,71 euros par mois. Ver-
sée pour une durée d’un an, el-
le peut être prolongée deux 
fois – dans la limite de 24 mois 
par parent pour les couples.

Le congé parental, qui peut 
aussi être à temps partiel, ren-
contre un faible succès (seule-
ment environ 13 % des femmes 
en prennent un et moins de 1 % 

Aurore Bergé lance ce mer-
credi une concertation 
avec les partenaires sociaux 
pour réformer le congé 
parental. La ministre des 
Solidarités souhaite un 
congé plus court et mieux 
rémunéré pour « laisser un 
vrai choix aux familles ».

jusqu’au un an de l’enfant et in-
demnisé à la hauteur de 75 % 
du revenu professionnel, com-
me c’est le cas en Suède ». Et 
insiste sur un point : les pa-
rents doivent être sûrs de pou-
voir trouver un mode d’accueil 
pour leur enfant. La réforme 
du congé parental ne peut se 

faire seule, elle doit s’accompa-
gner d’une hausse de l’offre 
des modes de gardes pour les 
tout-petits. Un chantier qui ne 
se construit pas en quinze 
jours et implique la montée en 
puissance du service d’accueil 
de la petite enfance.
● Élodie Bécu

Un parent peut s’arrêter de travailler totalement ou 
partiellement pour s’occuper d’un enfant de moins  de 3  ans.
Photo EBRA

Société

Bientôt un congé parental 
plus court et mieux rémunéré ?

Comment est utilisé 
aujourd’hui le congé 
parental ?
« Le congé parental recouvre 

deux dispositifs différents : l’un 
est relatif au droit du travail et 
l’autre aux politiques familia-
les. Il s’agit, d’un côté, du droit 
pour un ou une salariée de 
s’arrêter pendant un an, renou-
velable trois fois, pour s’occu-
per de son enfant jusqu’à ses 3 
ans, le contrat de travail est 
alors suspendu et la personne 
retrouvera son emploi au 
terme du congé. De l’autre, 
c’est une allocation pour les 
parents qui s’arrêtent de tra-
vailler partiellement ou totale-
ment pour s’occuper de leur 

enfant de moins de 3 ans. Pour 
y être éligible, il n’est pas né-
cessaire d’être en emploi au 
moment de la naissance, même 
si certaines conditions d’activi-
té passées sont exigées. Aujour-
d’hui, cette allocation de congé 
parental est prise à 98 % par les 
mères. Environ 30 % des fem-
mes de deux enfants ou plus 
prennent un congé parental. »

Pourquoi si peu de pères 
prennent un congé 
parental ?
« Plusieurs paramètres en-

trent en jeu : les normes de 
genre, la division sexuée du 
travail au sein des couples et 
des questions économiques. 
L’indemnité de congé parental 

est forfaitaire, et dans un cou-
ple, souvent, les hommes 
gagnent plus que les femmes. 
Ils sont donc moins enclins à 
prendre le congé pour lequel 
l’indemnisation est forfaitaire 
et équivalente à environ un 
tiers d’un Smic temps plein. Les 
environnements de travail 
jouent aussi un rôle : une fem-
me qui travaille dans un uni-
vers féminin, où le recours au 
congé parental est plus fré-
quent, a plus de facilité à y 
avoir recours qu’un homme 
travaillant dans un écosystème 

très masculin, où s’arrêter pour 
s’occuper de ses enfants n’est 
pas la norme. Enfin, les tâches 
restent encore très genrées au 
sein des couples. »

Quel est l’enjeu de la 
réforme portée par Aurore 
Bergé ?
« Elle soulève plusieurs en-

jeux : l’égalité professionnelle, 
le bien-être de l’enfant et la 
possibilité pour les femmes qui 
y ont recours d’avoir un retour 
plus rapide sur le marché de 
l’emploi. Un congé parental 
plus court et mieux rémunéré 
est une voie intéressante. Mais 
un congé plus court et mieux 
rémunéré devrait attirer da-
vantage de femmes et peut-
être un peu plus d’hommes, 
mais avec un déséquilibre 
important. Avec une consé-
quence : les entreprises peu-
vent être moins enclines à 
embaucher des femmes, no-

tamment à des postes à respon-
sabilité, si elles pensent qu’el-
les partiront plus souvent 
qu’aujourd’hui en congé paren-
tal. Par ailleurs, si la réforme se 
concentre sur la possibilité de 
s’arrêter pour les femmes qui 
travaillent au moment de la 
naissance de l’enfant, la ques-
tion des mères qui sont dans 
une situation précaire vis-à-vis 
de l’emploi se pose, car elles n’y 
seront plus éligibles. »

Pourquoi ?
« Il y a une forte inertie dans 

la répartition des tâches ména-
gères et familiales, malgré 
l’arrivée d’une nouvelle géné-
ration de pères. Le congé pater-
nité n’est pas pris par tous les 
pères, alors qu’il est très bien 
rémunéré. Les freins ne sont 
pas qu’économiques : ils sont 
aussi culturels et genrés. »
● Propos recueillis 
par Élodie Bécu

« Il ne sera pas facile de convaincre les pères »
Questions à ▶ 
Hélène Périvier Économiste à l’OFCE, spécialiste des politiques 
sociales, familiales et des inégalités entre les sexes

Le gouvernement ne dépose-
ra pas « à ce stade » d’amende-
ment au projet de budget de la 
Sécurité sociale imposant une 
contribution de l’Agirc-Arrco 
au système global de retraite, 
a annoncé mardi le ministre 
des Comptes publics, Thomas 
Cazenave. Les partenaires 
sociaux, qui lui opposent une 
fin de non-recevoir, ont expri-
mé leur soulagement mardi 
soir quant à cette décision.

Parlement ● Budget de 
la Sécu : l’Agirc-Arrco 
évite la ponction

Au retour des vacances de la 
Toussaint, tous les élèves du 
CE2 à la Terminale seront 
invités à remplir un question-
naire anonyme pour évaluer 
s’ils sont victimes de harcèle-
ment scolaire. « Deux heures 
du temps scolaire seront 
banalisées à cette fin, entre le 
jeudi 9 novembre [date de la 
journée nationale de lutte 
contre le harcèlement, NDLR] 
et le mercredi 15 novembre. »

Éducation ● 
Un questionnaire sur le 
harcèlement dès le CE2

Des rassemblements ont eu 
lieu mardi en France, à l’appel 
de neuf organisations, pour 
réclamer une revalorisation 
de 10 % des pensions de retrai-
te. À Paris, près de 150 person-
nes se sont rassemblées près 
de l’Assemblée nationale. « Les 
retraités ont subi une perte de 
pouvoir d’achat de 9,6 % de-
puis 2017 », a déclaré Marc 
Bastide, secrétaire général de 
l’Union des retraités CGT.

Social ● Les retraités dans 
la rue pour revoir à la 
hausse leurs pensions

Un homme de 33 ans a été tué 
dans sa voiture sur un parking 
d’Aubagne (Bouches-du-Rhô-
ne), lundi soir, par des tirs de 
kalachnikov, un mode opéra-
toire qui « rappelle celui des 
règlements de comptes ». Un 
véhicule qui pourrait appar-
tenir aux suspects, toujours 
en fuite, a été retrouvé incen-
dié non loin du lieu où l’homi-
cide a été commis La victime 
était « inconnue de la justice ».

Bouches-du-Rhône ● 
Un homme abattu 
à la kalachnikov

L’enquête sur l’attentat per-
pétré le 16 octobre à Bruxelles 
ayant tué deux Suédois avan-
ce à Paris où deux Tunisiens, 
domiciliés en région parisien-
ne, ont été inculpés lundi soir 
pour association de malfai-
teurs terroriste criminelle et 
pour complicité d’assassinat 
en relation avec une entrepri-
se terroriste, les investiga-
tions devant encore préciser 
leurs liens avec l’assaillant.

Terrorisme ● Attentat 
de Bruxelles : deux 
hommes inculpés à Paris
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C ela paraît logique : l’in-
térêt des citoyens est 
mieux servi si l’État et 

les collectivités locales (com-
munes, départements, régions) 
travaillent ensemble. Mieux en-
core, s’ils passent contrat entre 
eux… Sauf que ces contrats se 
sont multipliés jusqu’à rendre 
introuvable leur « recensement 
exhaustif », remarque la Cour 
des comptes. Elle parvient tout 
de même à en dénombrer pas 
moins de 3 836, dans le cadre de 
54 programmes nationaux, 
tous prioritaires, naturelle-
ment. Le rapport publié mardi 
par la Cour des comptes sur les 
collectivités locales pointe une 
fois de plus l’incroyable com-
plexité de la France décentrali-
sée, incompréhensible au ci-
toyen et, souvent, à l’élu local. Il 
rappelle que, en vingt ans, sept 
lois ont été votées « avec pour 
objet déclaré de rationaliser 
l’organisation territoriale des 
compétences ». La dernière, 
baptisée loi sur « la différencia-
tion, la décentralisation, la dé-
concentration et la simplifica-

tion » (ou « 3DS »), n’empêche 
pas que, dans la plupart des po-
litiques publiques (19 sur 24) in-
terviennent à la fois l’État et les 
trois niveaux de collectivités.

Emmanuel Macron dit être 
conscient du problème, bien 
que la dernière loi ait été votée 
sous sa présidence. « Toute no-
tre architecture territoriale est 
à repenser », déclarait-il début 
octobre. Et il annonçait une 
« nouvelle étape de la décentra-
lisation », déjà promise un an 
plus tôt.

Péréquation pour 
tout le monde

«  Q u i  e s t  re s p o n s a bl e  d e 
quoi ? », interrogeait le prési-

dent. La question vaut notam-
ment pour les finances : les Dé-
partements décident de maniè-
re autonome d’à peine plus de 
20 % de leurs recettes, et les Ré-
gions moins de 10 %.

Plus généralement, l’État 
fournit près de la moitié des re-
cettes des collectivités. D’où les 
interminables querelles entre 
gouvernements et élus locaux 
sur la compensation financière 
des compétences transférées 
ou, plus récemment, les haus-
ses de la taxe foncière.

Les responsabilités de cette 
anomalie démocratique per-
manente sont partagées, sem-
ble suggérer la Cour. Prenons la 
« péréquation financière » : elle 
amène l’État à moduler 8,5 mil-
liards d’euros de ses aides en 
fonction de divers critères, et 
les collectivités à se redistri-
buer 4,5 milliards entre elles.

Elle est d’une « grande com-
plexité », car elle poursuit deux 
buts « contradictoires » : aider 
les collectivités les plus défavo-
risées et obtenir un « consensus 
politique qui pousse à ce que le 
plus grand nombre possible de 
communes (en) bénéficie ». Le 
résultat, c’est que la dotation de 
solidarité rurale est en fait per-
çue par 98 % des communes ru-
rales…
● Francis Brochet

Politique

Collectivités locales : vous n’y 
comprenez rien, et c’est normal
La Cour des comptes souligne 
à nouveau la « grande com-
plexité » d’une décentralisa-
tion qui ne laisse, par ailleurs, 
guère d’autonomie financière 
aux collectivités locales.

Des mairies de plus en plus 
sous tutelle. 
Photo Sipa/Mourad Allili

C’ est un record dont se 
seraient passés les pro-
moteurs immobiliers : 

leur opinion sur la demande de 
logements neufs qui leur est 
adressée est, en ce mois d’octo-
bre, au plus bas depuis 1991 – de-
puis que l’Insee leur pose la 
question. Les promoteurs sont 
ainsi plus pessimistes qu’à la mi-
2014, au creux de la crise sous 
François Hollande. Et ils battent 
pareillement le record de pessi-
misme sur les perspectives de 
mises en chantier  de loge-
ments, surtout pour ceux desti-
nés à la vente.

« Bombe sociale »
Cela fait des mois que le sec-

teur du logement, singulière-
ment les promoteurs immobi-
liers, alerte sur la crise. Lors de 
la présentation du projet de 
budget, en septembre, la Fédé-
ration des promoteurs immobi-
liers (FPI) appelait des mesures 
d’urgence, sans quoi « la pro-
duction de logements neufs va 
totalement s’arrêter et, par effet 
dominos, achever de bloquer 
tout le parcours résidentiel des 
ménages ».

Le gouvernement les a depuis 

partiellement entendus : si le 
prêt à taux zéro sera bien res-
treint aux zones tendues, il sera 
en revanche ouvert aux classes 
moyennes, le plafond de res-
sources étant relevé de 2 500 
à 4 500 euros par ménage.

Le dossier du logement repré-
sente « une bombe sociale », es-
time le président de la commis-
s i o n  d e s  f i n a n c e s  d e 
l’Assemblée, Eric Coquerel. 
Avec l’extension de la crise du 
secteur du logement social vers 
les achats des classes moyen-
nes, à cause de la hausse des 
taux d’intérêt, « c’est tout le sys-
tème qui bloque », s’est inquiété 
mardi le député (LFI, Seine-
Saint-Denis) devant l’Associa-
tion des journalistes économi-
ques et financiers (Ajef).
● F. B.

Logement
﻿Les promoteurs immobiliers 
plus pessimistes que jamais
Leur opinion sur les évolu-
tions de la demande et des 
mises en chantier de loge-
ments est au plus bas depuis 
trente ans, selon l’Insee.

Cela fait des mois que 
les promoteurs immobiliers, 
alerte sur la crise. 
Photo Sipa/Florence Durand

LE GOÛT DU FRAIS, ÇA SE DÉFEND TOUS LES JOURS

Pour connaître la liste des magasins et des drives participants, les dates et les modalités, appelez : du lundi au samedi de 9 h à 19 h.

PARMIGIANO REGGIANO AOP*
30%MAT.GR.**
« TRADIZIONI D’ITALIA »
Affiné 30 mois minimun. Au lait cru de vache.
*AOP : Appellation d’Origine Protégée. **% de Mat. Gr. sur produit fini.

29€
,95

LE KG

POUR VOTR E S ANTÉ , PR AT IQUE Z UNE ACT I V I T É PHYS IQUE R ÉGUL I ÈR E . WWW.MANGERBOUGER . FR
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DU 24 AU 28 OCTOBRE 2023
TOUT CE QUI COMPTE POUR VOUS

EXISTE À PRIX E.LECLERC

365337100



UN COUP
DE POUCE

SANS INTÉRÊT.
POURQUE LES FRANÇAISN’AIENTPLUSÀRENONCER

ÀL’ACHATD’UN1ER LOGEMENT,ONS’ENGAGEÀBOOSTER
VOTREPRÊTÀTAUXZÉRO JUSQU’À 20000€, SANS INTÉRÊT.

AGIR CHAQUE JOUR DANS VOTRE INTÉRÊT
ET CELUI DE LA SOCIÉTÉ

Exemples représentatifs :
Pour un Prêt à Taux Zéro d’un montant de 50 000 €, décaissé en une seule fois, d’une durée totale de 240 mois, au taux annuel débiteur fixe de 0 %.
Remboursement en 60 mensualités de 13,58 € suivi de 179 mensualités de 291,36 € et une dernière ajustée de 291,76 €. Montant total dû de 54 260 €
dont intérêts de 0 €, pas de frais de dossier, assurance emprunteur obligatoire de 3 260 € (pour les garanties Décès / Perte Totale et Irréversible
d’Autonomie, Incapacité Temporaire Totale / Invalidité Permanente Totale avec une franchise de 90 jours), frais de garantie (CAMCA) de 1 000 €. Taux
Annuel Effectif Global (TAEG) fixe de 0,679 %. Coût de l’assurance emprunteur obligatoire : 13,58 € par mois pour un assuré à 100 % âgé entre 31 ans
et 35 ans, et s’ajoute à la mensualité du crédit. Montant total dû par l’emprunteur au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt : 3 260 € pour un Taux
Annuel Effectif de l’Assurance (TAEA) de 0,513 %.

Pour un prêt immobilier complémentaire d’unmontant de 20 000 € sur une durée totale de 240mois, au taux annuel débiteur fixe de 0 %. Remboursement
en 240 mensualités de 83,33 € hors assurance suivi d’une mensualité ajustée de 84,13 € dont intérêts de 0 €, pas de frais de dossier, assurance
emprunteur obligatoire de 1 304 € (pour les garanties Décès / Perte Totale et Irréversible d’Autonomie, Incapacité Totale / Invalidité Permanente
Totale avec une franchise de 90 jours), frais de garantie (CAMCA) 400 €. Montant Total dû : 21 704 €. Taux Annuel Effectif Global (TAEG) fixe de 0,84 %.
Coût de l’assurance emprunteur obligatoire : 5,43 € par mois pour un assuré à 100 % âgé entre 31 ans et 35 ans, et s’ajoute à la mensualité du crédit.
Montant total dû par l’emprunteur au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt : 1 304 € pour un Taux Annuel Effectif de l’Assurance (TAEA) de 0,64 %.

Exemples établis sur la durée et le montant moyens, ainsi que le coût maximum de garanties CAMCA constatés pour les PTZ accordés par les Caisses
régionales de Crédit Agricole; les coûts de l’assurance emprunteur obligatoire correspondent aux coûts maximum constatés dans les Caisses régionales.
Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation personnelle et des garanties exigées par votre Caisse régionale : renseignez-vous auprès
de votre conseiller.

PTZ soumis à conditions selon la réglementation en vigueur au 25/10/2023, susceptible d’évolutions.
Prêt immobilier complémentaire dans la limite de 20 000 € par dossier. Offre valable du 02/11/2023 au 30/06/2024 dans les Caisses régionales participantes.
Les prêts sont accordés sous réserve d’étude et d’acceptation de votre dossier par votre Caisse régionale, prêteur. Vous disposez d’un délai de réflexion de 10 jours pour accepter
l’offre de prêt. La réalisation de la vente est subordonnée à l’obtention du prêt. Si celui-ci n’est pas obtenu, le vendeur doit vous rembourser les sommes versées.
Les contrats d’assurance emprunteur sont assurés par : PREDICA S.A., au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré, 334 028 123 RCS Paris. Entreprise régie par le Code
des Assurances. Siège social : 16-18, boulevard de Vaugirard, 75015 Paris. Contrats distribués par votre Caisse régionale de Crédit Agricole, immatriculée auprès de l’ORIAS
en qualité de courtier (mentions de courtier disponibles sur mentions courtiers.credit-agricole.fr).
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9 077 707 050 € – 784 608 416 RCS Nanterre.
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C ontenants « réutilisa-
bles », consigne, plasti-
que recyclé… Un texte 

visant à verdir les emballages 
dans l’Union européenne a 
franchi une première étape 
mardi au Parlement européen. 
Des colis aux gobelets de café, 
les Européens n’ont jamais au-
tant généré de déchets d’embal-
lages : 188,7 kg par habitant en 
2021 – un bond de 11 kg en un an 
et de 32 kg en une décennie – 
pour un taux de recyclage de 
seulement 64 % (moins de 40 % 
pour les seuls emballages plas-
tiques), selon Eurostat.

Face à cela, la Commission eu-
ropéenne a proposé l’an dernier 
une législation fixant un objec-
tif de réduction de 10 % par ha-
bitant d’ici 2035, par rapport à 
2018, du volume de déchets 
d’emballages (-15 % d’ici 2040).

Un compromis 
voté ce mardi

Bruxelles souhaite imposer 
des niveaux contraignants de 
réemploi des emballages pour 
chaque secteur (e-commerce, 

restauration, bières…), fixer un 
taux minimum de contenu re-
cyclé dans les contenants plasti-
ques, ou encore restreindre les 
espaces vides des colis. La com-
mission Environnement du 
Parlement européen a adopté 
mardi un compromis reprenant 
les grandes lignes de la proposi-
tion et endossé pour l’essentiel 
par les élus Verts, S & D (socia-
listes), Renew (centristes) et 
PPE (droite).

Le texte voté conserve l’obli-
gation pour les États de recou-
rir à un système de consigne 
pour les bouteilles en plastique 
et canettes métalliques, si le 
taux de collecte de ces déchets 
n’atteint pas 85 %. 

Plus généralement, au moins 
90 % des matériaux d’emballa-
ges (plastique, bois, aluminium, 
verre, carton…) devraient être 
collectés séparément d’ ici 
2029, et tous les emballages 
vendus devront être recycla-
bles à partir de 2030.

Des objectifs spécifiques sont 
ajoutés pour les emballages 
plastiques (réduction de 10 % 
d’ici 2030, de 20 % dix ans plus 
tard), et la vente de sacs en plas-
tique ultra-légers serait quasi-
interdite. L’objectif d’emballa-
ges réutilisables est supprimé 
pour les aliments et boissons à 
emporter, au profit d’une obli-
gation pour les cafés-restau-
rants à accepter les contenants 

apportés par les clients.
La rapporteure belge Frédéri-

que Ries (Renew) a également 
salué « une victoire majeure » : 
l ’amendement interdisant 
l’ajout intentionnel dans les 
emballages alimentaires de po-
lyfluoroalkylés (PFAS, surnom-
més « polluants éternels ») et de 
bisphénol-A (perturbateur en-
docrinien), des composants en-
core fréquemment utilisés mal-
gré leurs effets supposés nocifs.

Cible d’un lobbying

L’enjeu est de taille : la fabri-
cation d’emballages génère 
dans l’UE un chiffre d’affaires 
annuel de 355 milliards d’euros, 
rappelle Pascal Canfin, prési-

dent (Renew) de la commission 
Environnement, qui dénonce 
« un lobbying de grande am-
pleur » à coup de « rapports 
mensongers ». Il fustige notam-
ment l’étude commanditée par 
le géant du fast-food McDonal-
d’s ,  au x donné e s  s elon lui 
« trompeuses » car non indé-
pendantes, visant à défendre le 
« tout-jetable ». Dans son viseur 
aussi : les fabricants d’emballa-
ges papier brandissant des étu-
des basées sur des données 
qu’ils refusent de révéler.

La législation sera examinée 
en novembre par l’ensemble 
des eurodéputés, au risque de 
rebattre les cartes. Les ONG re-
doutent d’éventuelles déroga-
tions pour le papier.

Union européenne

Une avancée pour verdir les emballages
Restriction des contenants 
à usage unique, consigne, 
plastique recyclé… les euro-
députés ont voté mardi un 
compromis d’un texte vi-
sant à verdir les emballages 
dans l’Union européenne.

Un Européen a jeté en moyenne 188,7 kg de déchets 
d’emballages en 2021, soit un bond de 11 kg en un an. 
Photo Sipa/Adil Benayache

La Chine a procédé mardi à 
une vaste réorganisation mi-
nistérielle, révoquant notam-
ment son ministre de la Défen-
se, Li Shangfu, et écartant son 
ex-ministre des Affaires étran-
gères, Qin Gang, qui conser-
vait toujours un titre au gou-
vernement. Ce limogeage du 
ministre de la Défense inter-
vient après un remaniement à 
la tête de l’unité de l’armée 
chinoise chargée des missiles 
stratégiques. Mardi, la Chine a 
également annoncé le départ 
de son ministre des Sciences et 
des Technologies, Wang Zhi-
gang, ainsi que du ministre des 
Finances, Liu Kun.

Chine ● Le ministre 
de la Défense et 
un ex-ministre écartés

Plus de quarante États améri-
cains ont décidé de poursuivre 
Meta en justice, accusant Face-
book et Instagram de nuire à la 
« santé mentale et physique de 
la jeunesse du pays », d’après la 
plainte déposée mardi auprès 
d’un tribunal californien. Cette 
action en justice représente 
l’aboutissement d’enquêtes 
menées depuis deux ans sur les 
méthodes des deux platefor-
mes, considérées comme 
« addictives » par les autorités. 
Une mobilisation qui fait suite à 
l’alerte lancée par une ex-em-
ployée de Facebook sur les 
pratiques de l’entreprise.

États-Unis ● Objet d’une 
plainte, Meta accusé de 
nuire à la santé infantile

365217500
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Il s’appelle Aurélien, il est anonyme, mais il a désormais sa statue chez Grévin. Le célèbre musée de cire parisien a dévoilé mardi soir une nouvelle statue en hommage aux 
policiers du Raid, cette unité d’élite qui intervient sur les prises d’otages et les théâtres d’attentat. Il a fallu six mois de travail, en toute discrétion, pour réaliser la réplique 
grandeur nature de ce policier dont l’identité doit rester secrète. C’est pour préserver son anonymat, et pour plus de réalisme, que la statue (à gauche sur la photo avec le 
« vrai » Aurélien et le chef du Raid Jean-Baptiste Dulion, au centre) est exposée en tenue d’intervention et arme à la main, avec une cagoule, un casque et un bouclier.

Photo Virginie Ribaut Pour Grévin Paris

L’image ● Le musée Grévin réalise une nouvelle statue en hommage aux policiers du Raid

● La blessure Justin 
Timberlake

Au Al l  Ne w Mickey Mo u se 
club, Britney Spears rencontre 
Justin Timberlake avec lequel 
elle finit par avoir une relation 
entre 1999 et 2002, largement 
documentée dans les tabloïds. 
La chanteuse révèle avoir avor-
té de lui : « Si ça n’avait tenu 
qu’à moi, je ne l’aurais pas fait. » 
Elle décrit des comprimés, pris 
à la maison parce que la gros-
sesse et l’avortement « ne de-
vaient pas s’ébruiter », et les 
douleurs qui suivent. Pour 
l’apaiser, tandis qu’elle choit au 
pied des toilettes, Justin lui 
joue de la guitare.

L’interprète de Baby one more 
time, Crazy ou Oops… I dit it 
again, tubes planétaires au dé-
but des années 2000, confesse 
l’avoir trompé, une fois. Pas 

grande chose dans la balance 
de ses multiples aventures, sur 
lesquelles elle  «  ferme les 
yeux », « tellement [elle] est 
dingue de lui ». Pourtant, dans 
les chansons qui suivent, le 
chanteur réécrit l’histoire. 
« Dans les médias, j’étais décri-
te comme la traînée qui avait 
brisé le cœur de l’idole des jeu-
nes Américains », regrette-t-el-
le. Elle est même huée par tout 
un stade alors qu’elle vient as-
sister à un match des Lakers.

● L’épisode de la tondeuse
Qui peut oublier ce moment, 

devant les caméras, où Britney, 
tondeuse à la main, se rase le 
crâne, adressant un sourire aux 
paparazzis ? La chanteuse re-
vient sur le contexte émotion-
nellement tendu : son ancien 
mari, Kevin Federline, l’empê-
che de voir ses deux fils, âgés 
alors de quelques mois. Les pa-
parazzis la suivent jusque sur 
le pas de sa porte, où elle l’im-
plore de revoir ses enfants. 
« Alors ce soir-là, je leur en ai 
donné pour leur argent », déci-
de-t-elle. « Personne ne sem-
blait comprendre que j’étais 
folle de chagrin parce qu’on 
m’avait pris mes enfants. » Elle 
poursuit : « Me raser la tête 
était un moyen de hurler à la 
terre entière : fuck you ».

● L’interminable tutelle
Libérée par un procès tenu en 

2021, Britney a souffert de 13 
ans de tutelle, qu’elle n’accepte 
que pour ses fils. N’ayant, selon 
ses mots, jamais pris de dro-
gue, elle est pourtant capable 
de tenir ses comptes, en témoi-
gne le saladier dans lequel elle 

consigne soigneusement ses ti-
ckets de caisse. Elle a droit à un 
budget de 2 000 dollars par se-
maine ; un soir où elle veut ré-
gler l’addition pour toute la ta-
ble de s on é quip e,  «  car  je 
voulais qu’ils sachent combien 
j’appréciais qu’ils travaillent si 
dur pour moi », la carte ne pas-
se pas. Et pourtant : elle a « en-
chaîné 248 dates et vendu plus 
de 900 000 places pour un 
spectacle rapportant chaque 
soir plusieurs milliers de dol-
lars ». Son père lui fait suivre 
plusieurs fois des cures de dé-
sintoxication et place des mi-
cros chez elle. Elle tente de par-
ler de l’enfer de sa tutelle lors 
d’une émission de télévision en 
2016, mais le passage est coupé 
au montage. Le mouvement 
#FreeBritney, lancé sur les ré-
seaux, prend de l’ampleur. La 
chanteuse les remercie dans 
son livre : « Tous ceux qui se 
sont exprimés en ma faveur 
m’ont aidée à survivre. Mes 
fans ont senti ce qu’il se passait. 
J’aimerais leur rendre au cen-
tuple ».

La tutelle prend fin en 2021. 
«  Je me suis rendu compte 
d’une chose », écrit Britney à 
propos de ce moment-là : « Il 
ne faut pas faire chier une fem-
me qui sait prier. »
● Marie Pomme

People

Britney Spears : les coulisses 
de trois moments marquants de sa vie
« Hit me baby one more ti-
me » : une phrase suffit pour 
rappeler à l’esprit la mélodie 
du tube planétaire de Britney 
Spears, sorti en 1998, un 
23 octobre. Hasard ou clin 
d’œil du calendrier, son livre 
La femme en moi est sorti en 
librairie 25 ans plus tard, 
quasiment jour pour jour. Elle 
y dévoile les coulisses de 
moments qui ont marqué sa 
vie – et la terre entière.

La chanteuse, ici en 2018, a 
été libérée de sa tutelle en 
2021. Photo Sipa/Steve Marcus

Bobi, qui avait été distingué en 
février le chien le plus vieux 
du monde par le Guinness 
World Records, est mort à l’âge 
de 31 ans. Bobi, qui vivait à 
Conqueiros, un petit village au 
Portugal, « est mort à l’âge de 
31 ans et 165 jours », a précisé le 
Guinness World des Records.

Photo Sipa/Jorge Jeronimo

Animaux ● Bobi, 
sacré plus vieux chien 
du monde, est mort

Le groupe britannique phare 
du trip-hop Massive Attack a 
annoncé mardi la mort de son 
guitariste Angelo Bruschini, 
qui souffrait d’un cancer du 
poumon. Fondé dans les 
années 1980, Massive Attack a 
connu la gloire dans les an-
nées 1990 avec son album 
Mezzanine, puis avec 100th 
Windows. Après avoir joué 
dans plusieurs groupes, An-
gelo Bruschini avait rejoint le 
groupe en 1990, contribuant à 
façonner l’identité musicale 
de la formation de Bristol.

Disparition ● Mort 
du guitariste du groupe 
Massive Attack
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Demain : Le droit et vous
En viager, l’annulation de la 

vente peut coûter cher au vendeur

Vendredi : Auto
BMW dévoile la F 900 GS, la F 

900 GS Adventure et la routière F 
800 GS

Samedi : Vie de famille
Handicap et retraite anticipée : 

ce qui change

Dimanche : Alimentation
Les grandes tendances alimentai-

res de l’histoire de l’humanité

Lundi : Immobilier
La proximité d’une école fait-elle 

augmenter le prix d’un logement ?

Mardi : Emploi
Égalité femme homme : Ces 

entreprises qui allongent le congé 
paternité

▶Sommaire

En kiosque ce mois-ci

▶ En partenariat avec
Santé magazine

● Une douleur au sein
« Les douleurs aux seins sont 

fréquentes et rarement asso-
ciées à un cancer du sein, ras-
sure le Dr Marc Espié. Une 
femme sur deux en fera l’ex-
périence au cours de sa vie. » 
C e l l e s  s u r v e n a n t 
­habituellement avant les rè-
gles, par exemple, ne doivent 
pas inquiéter.

Des douleurs aiguës à un 
sein peuvent être dues à un 
kyste qui, après une échogra-
phie ou une mammographie, 
se révélera le plus souvent bé-
nin.

Autre cause possible : une 
mastite, à savoir une inflam-
mation du sein. Celui-ci de-
vient rouge et douloureux.

Enfin, certaines douleurs 
­chroniques peuvent se proje-
ter au niveau des seins « en 
raison de douleurs musculos-
quelettiques au sternum, aux 
côtes ou à la colonne vertébra-
le », précise le Dr Espié. Ce-
pendant, si une douleur aux 
seins est permanente et per-
siste 15 jours durant, mieux 
vaut consulter.

● Des seins denses
Certains seins sont ainsi 

faits : ils sont denses, c’est-à-
dire qu’ils sont composés de 
plus de tissu glandulaire et fi-

breux que de tissu graisseux. 
« Les médecins s’en inquiè-
tent parce que cela gêne l’exa-
men clinique et que la mam-
mographie est moins lisible », 
explique le Dr Espié.

Une radiographie permet 
dans ce cas ­d’établir le niveau 
de la densité mammaire. Cel-
le-ci étant associée à un risque 
accru de cancer du sein, un 
suivi plus fréquent peut alors 
être décidé. « Si la femme a 
moins de 40 ans, c’est princi-
palement par échographie 
afin d’éviter d’inutiles irradia-
tions, indique le spécialiste. 
Chez les femmes plus âgées, 
on associe mammographie et 
échographie. »

● Une boule
« Avant ses règles, une fem-

me peut parfois avoir une im-
pression de boule dans le sein 
car la glande gonfle à cette pé-

riode, explique le Dr Espié. Si 
elle disparaît après, il est inuti-
le de s’affoler. »

Hors ce cas,  l ’apparition 
d’une boule persistante dans 
un sein ou d’un ganglion sous 
l’aisselle doit immédiatement 
pousser à consulter.  Dans 
l’immense majorité des cas, en 
particulier avant 50 ans, cette 
boule n’est pas cancéreuse. Il 
peut s’agir d’un kyste, d’un 
adénofibrome (tumeur béni-
gne), d’une zone de mastose 
(plus richement glandulaire) 
ou d’une zone indurée (le tissu 
est épaissi).

● Une ulcération ou une 
plaie

« Si une femme a sur un ma-
melon une lésion avec un as-
pect d’eczéma, surtout d’un 
seul côté, il faut consulter ra-
pidement, insiste le Dr Espié. 
Cela peut être l’expression de 

la maladie de Paget du mame-
lon, une forme rare de cancer 
du sein. » Une mammogra-
phie ou une écho­graphie per-
mettra de contrôler.

● Des écoulements
Pas d’inquiétude si l’écoule-

ment est ­bilatéral et a l’appa-
rence du lait : cela peut arriver 
lorsque l’on consomme cer-
tains médicaments (des neu-
roleptiques par exemple) ou 
en raison d’une tumeur rare et 
bénigne de l’hypophyse, une 
glande située dans le cerveau.

Dans certains cas, l’écoule-
ment est bilatéral et a une cou-
leur brunâtre, verdâtre, voire 
bleuâtre. Il coule par plusieurs 
pores du mamelon. Cela arrive 
chez certaines femmes dont 
les seins sont mastosiques, à 
savoir granuleux, parfois dou-
loureux, et n’a rien à voir avec 
un cancer du sein. « Ce qui 

Santé 

Cancer du sein : douleur, boule, 
écoulement… Quand s’inquiéter ?
Certains changements 
affectant les seins peuvent 
laisser penser qu’ils annon-
cent un cancer du sein. Ce 
n’est pas toujours vrai mais, 
dans certains cas, mieux 
vaut consulter. A l’occasion 
d’Octobre rose, un mois 
pour sensibiliser au dépis-
tage du cancer du sein, on 
fait le point.

Si une douleur aux seins est permanente et persiste 15 jours durant, mieux vaut consulter. 
Photo AdobeStock

doit inquiéter,  ce sont les 
écoulements spontanés par 
un seul sein et un seul pore du 
mamelon, prévient le Dr Es-
p i é .  O n  s ’e n  re n d  p a r f o i s 
compte avec une tache sur son 
soutien-gorge. »

Les couleurs de l’écoule-
ment sont variables : couleur 
de l’eau, jaune ou rouge. Il 
existe alors un risque de 10 à 
15 % que cela révèle un cancer. 
Une cytologie de l’écoulement 
(examen des cellules au mi-
croscope), en sus d’une mam-
mographie ou d’une échogra-
phie, est réalisée.
● Christine Lamiable

« Si une femme 
a sur un 
mamelon une 
lésion avec un 
aspect 
d’eczéma, 
surtout d’un 
seul côté, il faut 
consulter 
rapidement. »
Dr Espié

● Un changement de 
volume

« Un sein qui, brutalement, 
devient ­dissymétrique ou 
change de volume doit tou-
jours alerter, en particulier 
après 50 ans », avertit le Dr 
Espié. Le cancer du sein 
lobulaire peut même provo-
quer une rétraction de l’en-
semble du sein. Il naît dans 
les cellules des lobules lacti-
fères de la glande mammaire. 
Il reste toutefois plus rare 
que le ­cancer canalaire, qui 
se développe à partir des 
cellules des canaux galacto-
phores.

● Une rétraction ou une 
déviation du mamelon

La rétraction du mamelon 
peut être ­annonciatrice d’un 

­cancer du sein, mais elle peut 
également se ­produire parce 
qu’après la ménopause, en 
­prenant de l’âge, les canaux 
galactophores (par ­lesquels 

coule le lait) se ­modifient.
« La déviation du ­mamelon 

est plus inquiétante, souli-
gne le spécialiste. C’est le 
signe que quelque chose se 

trame en dessous. » Même si 
l’on découvre à cette occa-
sion une tumeur, elle peut 
être bénigne. « Toute modifi-
cation doit attirer l’atten-
tion », poursuit le Dr Espié.

● Les anomalies de la peau
Fossettes, rides… Un chan-

gement d’aspect de la peau, 
surtout sur un seul sein, doit 
­amener à consulter.  « Cela 
traduit des ­fixations de tu-
meurs à la peau ou au niveau 
des muscles », ­précise le Dr 
Espié. Lorsqu’un sein ou une 
de ses ­parties devient rouge 
et prend un ­aspect de peau 
d’orange, « cela accompagne 
souvent des cancers du sein 
agressifs dit inflammatoi-
res », avertit l’oncologue.
● Christine Lamiable

Surveiller aussi tout changement visuel

Un sein qui change de volume doit alerter. Photo AdobeStock
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Sur les hauteurs de Montbrison. Photo Jean-Paul Vergne

▶Le dessin du jour

▶L’œil des lecteurs

▶Contacts
Vous avez une question ou 
une proposition de sujet à 
soumettre à notre rédaction ?

Écrivez-nous à :
lprlecteurs@leprogres.fr

Vous avez une belle photo 
que vous voulez voir publiée 
dans la rubrique l’Œil des 
lecteurs ?

Envoyez votre photo, nette, 
horizontale, de bonne quali-
té, au format jpg, avec votre 
nom, le lieu et la date de prise 
de vue à :

lprforum@leprogres.fr

Dérouter la route du rhume

François Monnier (Lyon 3e, Rhône)
En ces temps plus frais, une course est engagée : celle de 
combattre le périple du rhume. Sortir son mouchoir n’est 
qu’un geste consécutif à ce coryza humain. 
L’agence du médicament a senti le danger en lançant une 
alerte sur les effets dangereux de ces vasoconstricteurs oraux. 
Un rhume guérit en 8-10 jours, se soigne en humidifiant le nez 
de sérum physiologique, de spray d’eau thermale ou d’eau de 
mer. Tiens de l’eau de mer, ça tombe bien pour dérouter la 
route du rhume ! Pour les laboratoires qui se sentent morveux : 
qu’ils se mouchent !

▶À votre avis

L’épreuve de jumping est 
réservée aux meilleurs 
cavaliers mondiaux. 
Photo d’archives Norbert Grisay

Gagnez deux places pour 
Equita Lyon.

Du 1er au 5 novembre se 
tiendra le salon Equita Lyon, 
à Eurexpo, qui regroupera 
650 exposants et éleveurs.

LeClub des abonnés vous 
invite le 3 novembre. Au 
programme : un spectacle 
équestre mais aussi le con-
cours hippique internatio-
nal.

Retrouvez tous les avantages 
des abonnés sur
www.leprogres.fr/leclub

▶LeClub des abonnés

370084200

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

En vente également sur notre site

76 PAGES

5€80

«NOSMEILLEURS CONSEILS
POURMIEUXDORMIR»

HORS-SÉRIE
OCTOBRE - NOVEMBRE 2023

372034500

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX
EN VENTE ÉGALEMENT SUR NOTRE SITE

Pour tout savoir sur
LA COUPE DU MONDE DE RUGBY

dans notre région !g

96PAGES

7 €
90
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rant des séances de poses où le 
prêtre leur demandait de se 
mettre nus. La plupart ont été 
e n t e n d u s  p a r  l e s  c e l l u l e s 
d’écoute des diocèses de Lyon, 
Grenoble, Vienne et Saint-
Etienne. « Elles ont été recon-
nues comme victimes », témoi-
gne pour sa part Laurence 
Robert, déléguée générale du 
diocèse. « Nous avons entendu 
leur souffrance et les consé-
quences de ces agressions sur 
leur vie entière. »

Les victimes ont exprimé dif-
férentes demandes de répara-
tion. Parmi celles-ci figurait la 
demande de dépose des réalisa-
tions de Ribes. « Pour avancer 
avec elles dans ce chemin de ré-
paration, la décision a été prise 
fin 2021 de déposer toutes les 
réalisations de ce prêtre », dé-
taille Laurence Robert. Les ta-
bleaux dont le diocèse est pro-
priétaire ont été décrochés dès 
janvier/février 2022.

Pour les vitraux, les délais ont 
été plus importants compte te-
nu de la complexité des chan-
tiers à mener en lien avec les 
mairies et les artisans.

Où en est l’indemnisation 
des victimes ?

« Je vous remercie de faire ces 
premiers pas » témoigne la fille 
de Luc Gemet (victime de Ri-
bes) qui s’inclut dans ce com-
bat. Mais où en est-on des in-
demnisations ? » Les diocèses 
ont été dessaisis de cette ques-
tion financière. « Ce n’est plus 
au niveau du diocèse qu’elles 
sont discutées mais au niveau 
de l’instance nationale de re-
c o n n a i s s a n c e  »,  e x p l i q u e 
Christophe Ravinet chargé des 
relations presse. Une instance 
auprès de laquelle les parents 
et victimes peuvent déposer un 
dossier.

« Elle est totalement indépen-
dante. »
● Rédouja Merabti

L’ association des victimes 
du père Ribes, prêtre ac-
cusé de pédophilie dans 

l’église, a été invitée comme el-
le le réclamait au décrochage 
des huit vitraux signés Ribes, 
ce mardi 24 octobre à Sainte-
Catherine. Un travail chirurgi-
cal mené depuis le début de se-
maine dernière par l’entreprise 
lyonnaise Vitrail Saint-Jean 
l’Art-elier installée dans le Ve 
arrondissement de Lyon.

Une action 
qui a pris des mois

Même si le combat n’est cer-
tes pas terminé pour cette asso-
ciation de victimes, qui récla-
me toujours leur destruction 
(lire par ailleurs) les quelques 
r e p r é s e n t a n t s  p r é s e n t s 
avouaient émus : « Ça fait du 
bien de ne plus les voir ».

Le maire du village de Sainte-
Catherine, Pierre Dussurgey, 
en a profité pour redire qu’il 
partage le choix des victimes. 
« Hormis quelques paroissiens 
qui trouvent dommage de les 
retirer pour avoir participé fi-
nancièrement à leur pose, le 
reste de la population com-
prend. » Et d’ajouter : « Tous les 
vitraux devraient être changés 
à Noël. »

« Nous avons entendu 
leur souffrance »

E n t r e  f i n  j u i l l e t  2 0 2 1  e t 
mars 2022, 50 personnes ont 
déclaré avoir été victimes de 
Louis Ribes à partir des années 
soixante-dix. Notamment du-

Après Dième cet été, les 
vitraux du prêtre pédophile 
Louis Ribes, accusé de viols 
sur des enfants, ont été 
démontés par l’entreprise 
Vitrail Saint-Jean L’Art-elier. 
Une dépose accompagnée 
de discours, en présence de 
l’association des victimes.

Monts du Lyonnais

Pédophilie dans l’église : les œuvres de 
Ribes décrochées à Sainte-Catherine

Le décrochage des vitraux a commencé il y a une semaine. Hier, il ne restait plus que deux 
vitraux à déposer. Photo Maxime Jegat

● Où en sont les autres 
communes ?

À Dième les vitraux ont 
déjà été remplacés.

À Loire-sur-Rhône, la 
mairie a donné son accord 
pour remplacer l’unique 
vitrail de l’abbé Ribes. Le 
chantier démarrera dans les 
semaines à venir.

Le diocèse est aussi en 
discussion avec la mairie de 
Charly qui a lancé une con-
sultation auprès de ses habi-
tants. Les travaux devraient 
avoir lieu début 2024.

À Caluire-et-Cuire, le curé 
de l’église a accepté le rem-
placement des vitraux. 
« Nous attendons le devis 
définitif du maître verrier. »

Enfin à Givors « nous avons 
échangé en juin dernier avec 
la mairie qui doit reprendre 

contact avec nous cet autom-
ne », confie le diocèse. Dans 
cette ville aucune décision 
n’a été prise, en dépit des 
demandes des victimes. Le 
maire a écrit au pape Fran-
çois et en appelle à un débat 
national pour savoir que 
faire des œuvres d’artistes 
pédocriminels.

● Les œuvres seront-elles 
détruites ?

Le droit moral incessible 
rattaché à une création artis-
tique permet la dépose des 
vitraux mais pas leur des-
truction sans l’accord des 
ayants droit de Louis Ribes. 
« Le diocèse a missionné un 
généalogiste pour qu’il re-
trouve les ayants droit et 
pour qu’ils puissent chacun 
donner leur accord pour la 

destruction des vitraux », 
rapporte Laurence Robert, 
déléguée générale du diocè-
se.

● Où seront conservés 
les vitraux ?

Les vitraux déposés à Sain-
te-Catherine seront confiés 
au maire.

Les questions qui se posent

La chapelle de Saint-Martin 
de Cornas un des lieux ou 
sont exposés deux vitraux de 
Louis Ribes, prêtre pédophile 
décédé en 1994. Photo Richard 
Mouillaud

L’ancien prêtre Bernard Prey-
nat, condamné en mars 2020 à 
cinq années de prison ferme 
pour des agressions sexuelles 
commises sur des mineurs 
entre 1971 et 1991, a demandé 
un aménagement de peine, 
sous la forme d’une libération 
conditionnelle ou d’une dé-
tention à domicile sous sur-
veillance électronique, proba-
toire à une libération 
conditionnelle.

« Son état de santé 
est préoccupant »

« On est dans un processus 
logique d’aménagement de 
peine », indique M e Frédéric 
Doyez son avocat. « Il a 78 ans 

et son état de santé est préoc-
cupant. »

L’ancien curé de Sainte-Foy-
lès-Lyon n’avait été incarcéré 
qu’en novembre 2021, le tribu-
nal n’ayant pas demandé de 
l’écrouer lors du jugement﻿.

Courant 2023, son conseil 
avait réclamé une suspension 
de peine, le pronostic vital de 
son client étant engagé, rap-
pelle-t-il. Elle avait été accor-
dée au début de l’été, mais le 
parquet avait fait appel. La 
cour d’appel avait ordonné 
une expertise médicale qui a 
conclu que le pronostic vital 
n’était pas engagé. À la suite de 
ce refus, Me Doyez a donc 
formé en juillet une demande 

nat exécute sa peine jusqu’à son 
terme» : « Je me refuse à voir un 
pédophile qui n’a pris que 5 ans 
de prison, et qui aurait dû être 
jugé en cour d’assises s’il n’y 
avait eu prescription, être 
libéré !», s’est-il insurgé.

Pour rappel, plus de 3 000 
abus sexuels avaient été 
comptabilisés par les parties 
civiles, représentées par “La 
Parole libérée”, entre 1970 
et 1990. En raison de la pres-
cription, seulement dix an-
ciens enfants de la paroisse 
devenus adultes ont été enten-
dus comme victimes au procès 
de Bernard Preynat, en jan-
vier 2020.
● A.D.

d’aménagement de peine.
Les victimes du père Preynat 

ont été avertis le 18 octobre par 
un courrier du juge d’applica-
tion des peines à leur avocat. 

Pierre-Emmanuel Germain-
Thill a aussitôt fait savoir qu’il 
s’opposait « catégoriquement » 
à cette requête, « souhaitant 
fermement que Bernard Prey-

Bernard Preynat, en 2020, à son arrivée à son procès au 
tribunal correctionnel de Lyon. Photo d’archives Maxime Jegat

Affaire Preynat : l’ancien prêtre condamné 
pour pédophilie a demandé à sortir de prison
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Des assemblées générales et 
des décisions de justice se 
succèdent. Deux personnes 
affirment présider la Confédé-
ration (CNDA).

Le 26 juin 2022, le rapport de 
force a évolué au profit de Guy 
Donnart, contre Alice Aus-
sant. Mais, en février 2023, 
Alice Aussant envoie un mes-
sage aux présidents des asso-
ciations adhérant à la Confé-
dération, dans lequel elle se 

présente comme présidente.
Le Progrès a pu consulter ce 

courrier. « Notre bureau est 
donc à présent rétabli dans ses 
fonctions et j’ai l’immense 
honneur, le plaisir et la fierté 
de retrouver mon mandat de 
présidente pour, aux côtés de 
l‘équipe dirigeante qui m’ac-
compagne, avec vous toutes et 
tous […], faire avancer la 
cause qui nous est chère ».

Alice Aussant écrit que le 

nouveau bureau élu en juin ne 
serait pas valide, faute de 
convocation en bonne et due 
forme. Elle explique qu’un 
nouveau conseil d’administra-
tion s’est tenu le 21 septem-
bre 2022 où, toujours selon 
elle, un nouveau bureau est 
désigné. Elle en serait sortie 
présidente.

Depuis, la cour d’appel l’a 
contredite. C’est à la suite de 
ce différend que la justice a 

nommé un administrateur 
judiciaire, chargé de gérer la 
Confédération et d’organiser 
de nouvelles élections.

Selon le courrier d’Alice 
Aussant, des dossiers ont 
souffert de la période de plus 
de deux mois d’administration 
judiciaire, qui, selon elle, a 
bloqué « toute avancée et tout 
paiement dans les dossiers de 
successions notamment ».

Dernier rebondissement, en 

mai 2023, où une nouvelle 
assemblée générale a révoqué 
les anciens administrateurs au 
profit d’Alice Aussant.

Pour autant, Guy Donnart se 
présente lui aussi comme 
président. Sur le site de la 
Confédération, rien ne figure 
sur les statuts de l’association 
et ses dirigeants.

Nous avons tenté de joindre le 
conseil juridique de Mme Aussant 
sans succès

Ils revendiquent tous deux d’être présidents

avec une trésorerie qui avoi-
sinerait 4 millions d’euros. 
Loin d’être une paille !

La confédération, reconnue 
d’utilité publique, draine en 
effet les dons et legs perçus 
par les associations œuvrant 
pour les animaux en récupé-
rant au passage un pourcen-
tage de cette manne (lire par 
ailleurs).

À l’heure actuelle, les deux 
clans se cherchent toujours 
des poux . Les procédures 
s’enchaînent. Quid de l’enjeu 

et de la suite ? Outre la prise 
de pouvoir d’une énorme as-
sociation bénéficiant d’un 
budget conséquent, d’autres 
enjeux apparaissent en fili-
grane.

Parmi les griefs, des 
rémunérations jugées 
importantes

Parmi les griefs exprimés 
par les uns et les autres, figu-
rent des rémunérations ju-
gées importantes, des rem-
b o u r s e m e n t s  d e  f r a i s 

atteignant plusieurs milliers 
d’euros. Mais aussi, la possi-
bilité, pour les administra-
teurs qui œuvrent au sein 
d’autres associations, de fa-
voriser tel ou tel refuge, un 
soupçon qui apparaît aussi en 
filigrane tandis que d’autres 
seraient défavorisés.

Dans ces guerres entre hu-
mains censés les protéger, les 
animaux sont sans nul doute 
mis de côté, au rang des dé-
gâts collatéraux.
● Muriel Florin

Environ 250 associations adhèrent 
à la Confédération nationale de défense 
de l’animal. Ici, un chaton à la SPA de Lyon 
et Sud Est à Brignais. Photo Maxime Jegat

« C ampagne télé-
phonique de dé-
nigrement con-

t r e  l e s  d i r i g e a n t s  » , 
« escroquerie en bande orga-
nisée », « propos menson-
g e r s  »  «  f a u x  e n  é c r i t u -
re »… Coups de griffe et noms 
d’oiseaux fusent au sein de la 
Confédération nationale de 
défense de l’animal (CNDA).

Scindées en deux clans, des 
personnes siégeant au con-
seil d’administration de cette 
énorme association, basée à 
Lyon, n’en restent pas là. Ou-
t r e  l e s  i n v e c t i v e s ,  d e s 
manœuvres et des procédu-
res visent à garder ou pren-
dre le pouvoir.

La justice a nommé une ad-
ministration provisoire en 
novembre 2022. C’est la deu-
xième fois en cinq ans.

« Il y a toujours eu des luttes 
de pouvoir à partir du mo-
ment où ce n’était plus Anne-
Marie Masson (ancienne pré-
s i d e n t e  j u s q u ’ e n  2 0 1 4 
N.D.L.R.) », livre une ancien-
ne salariée de la CNDA, sous 
couvert d’anonymat.

Crescendo. Car, depuis sep-
tembre 2022, cette lutte tour-
ne à la guerre de tranchées. À 
l’intérieur du conseil d’admi-
ni stration,  le s  différents 
clans ont lancé pas moins de 
19 procédures depuis cette 
date. Plaintes au pénal, plain-
tes au civil, devant la cham-
bre prud’homale, citation di-
recte, appels… Une chatte 
aurait du mal à y retrouver 
ses petits.

Hervé Bélardi, 
un personnage-clé

Au centre de cette lutte fra-
tricide, un personnage clé, 
Hervé Bélardi, ancien gen-
darme, fin connaisseur des 
associations et du droit, qui 
disposerait  de solides ré-
seaux.

Décrié par les uns, soutenu 
par les autres, il a occupé le 
poste de délégué général de 
la confédération avant 2015, 
année où il a quitté la CNDA 
dans des circonstances con-

troversées.
Il est revenu à ce poste sala-

r i é  e n  2 0 1 8  j u s q u ’ e n 
mars 2023, moment où il est 
de nouveau licencié, là aussi 
dans des circonstances parti-
culières. Dans son camp, fi-
gurent plusieurs administra-
teurs dont Alice Aussant, qui 
revendique le titre de prési-
dente, titre qui lui aurait été 
renouvelé en mai 2023.

Contre lui, d’autres admi-
nistrateurs dont Guy Don-
nart, qui était auparavant tré-
sorier,  et  qui  se présente 
aussi comme le président ac-
tuel.

Monsieur Bélardi attribue 
s o n  l i c e n c i e m e n t  a u  f a i t 
d ’ a v o i r  a l e r t é ,  d è s 
juillet 2022, son conseil d’ad-
ministration, de faux en écri-
ture qu’il attribuait à l’ex-tré-
sorier.

Une plainte pour 
dénonciation calomnieuse

Surtout, selon lui, l’équipe 
dirigeante qui l’a licencié en 
mars n’était pas régulière-
ment élue. « Je suis donc re-
tourné au travail ». C’est aussi 
pour ce motif qu’il aurait ou-
vert un compte dans une ban-
que en ligne, afin de conti-
nuer à gérer des opérations 
financières de la CNDA.

Accusé, à tort selon lui, de 
malversations, l’ex-délégué a 
lui-même porté plainte pour 
dénonciation calomnieuse 
contre un membre du conseil 
d’administration, tandis que 
ses détracteurs l’ont accusé 
de faute lourde pour le licen-
cier.

Plus de 10 millions 
de budget

On pourrait voir là une his-
toire de lutte de pouvoir, as-
sez banale dans le milieu as-
s o c i a t i f .  S a u f  q u e  l a 
Confédération ne ressemble 
pas à la plupart des petites 
structures dites loi 1901. Se-
lon nos informations, elle dis-
pose, d’un budget de l’ordre 
de 11 millions d’euros par an, 

Depuis plusieurs mois, une lutte de pouvoir au sein de la 
Confédération nationale de défense de l’animal (CNDA) 
fragilise sa mission au service des refuges qui y adhèrent. 
Deux clans au sein des administrateurs, ainsi que l’ex-dé-
légué général ont lancé, au total, une vingtaine de procé-
dures judiciaires depuis septembre 2022.

Lyon

Défense de l’animal : quand les chefs s’écharpent
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Dans l’esprit de la plupart 
des gens, il y a une seule 
société protectrice des ani-
maux. Dans les faits, si le 
sigle SPA est commun, cer-
tains refuges dépendent de 
la Société protectrice des 
animaux, fondée en 1845 et 
parisienne, quand d’autres 
sont affiliés à la Confédéra-
tion nationale de défense de 
l’animal, datant de 1926 et 
basée à Lyon.

● La Société protectrice 
des animaux (SPA)

D’un côté, il y a donc l’asso-
ciation Société protectrice 
des animaux, qui se présente 
comme l’association de pro-
tection les animaux la plus 
ancienne de France. Fondée 
en 1845, elle a été reconnue 
comme établissement d’utili-
té publique par décret du 
22 décembre 1960. Elle re-
cueille et fait adopter des 
animaux dans une soixantai-
ne de refuges.

La Société protectrice des 
animaux, dont le siège est à 
Paris, n’a rien à voir avec 
beaucoup d’autres associa-
tions et refuges, pour leur 
part affiliés à la Confédéra-
tion de défense de l’animal. 
Ni avec d’autres refuges 
(environ 400), qui sont indé-
pendants.

● La Confédération 
nationale de défense de 
l’animal (CNDA)

De l’autre côté, existe l’as-
sociation Défense de l’ani-
mal-Confédération nationale 
des sociétés de protection 
des animaux, qui a été créée 
en 1926 et a été reconnue 
d’utilité publique par décret 
du 1er octobre 1990. Son 
siège est à Lyon. À l’origine, 
son objectif est : « combattre 
les mauvais traitements 
envers les animaux ».

Aujourd’hui, cette confédé-
ration regroupe environ 
250 associations de protec-

tion des animaux qui ont 
pour appellation le sigle SPA, 
suivi pour la plupart d’entre 
elles, du lieu d’exercice de 
leur activité.

● Un sigle commun…
Les deux structures (SPA et 

CNDA) n’ont rien à voir entre 
elles, si ce n’est le sigle SPA 
que peuvent utiliser les 

refuges.
Par exemple, localisée à 

Brignais, la SPA de Lyon et 
du Sud-Est, qui est aussi 
reconnue d’utilité publique, 
n’a rien à voir avec la SPA 
parisienne. Selon nos infor-
mations, elle est toujours 
adhérente à la CNDA, même 
si ce n’est pas mentionné sur 
son site.

Ne pas confondre...

Au chenil de la SPA de Lyon et Sud Est à Brignais, reconnue 
d’utilité publique et affiliée à la CNDA. Photo Maxime Jegat

« Il y a toujours 
eu des luttes 
de pouvoir 
à partir du 
moment où 
ce n’était plus 
Anne-Marie 
Masson 
(ancienne 
présidente 
jusqu’en 2014) »
Une ancienne salariée 
de la Confédération natio-
nale de défense de l’animal

Lyon

Défense de l’animal : quand les chefs s’écharpent

Différents types de recettes : 
les legs, les conventions de 
fourrière, les participations 
aux frais d’adoption, les dons.

Les legs constituent géné-
ralement la recette la plus 
importante dans le budget 
d e s  a s s o c i a ti o n s  q u i  t r a-
vaillent dans le secteur de la 
protection des animaux.

Viennent ensuite les som-
mes liées à des conventions 
de fourrière, signées avec les 
collectivités (généralement 
les mairies).

En troisième recette,  ce 
sont les participations aux 
frais d’adoption et, enfin, les 
dons.

Si les petites associations 
peuvent percevoir des dons, 
elles ont un avantage à adhé-
rer à la confédération pour 
percevoir les legs, adressés 
généralement par des per-
sonnes voisines de leurs re-
fuges. La CNDA dispose, en 
effet, d’un statut juridique, 
celui d’association reconnue 
d’utilité publique, qui lui 
permet de recevoir des legs, 
sans qu’ils soient taxés des 
droits de mutation.

La CNDA traite ces sommes. 
Au passage, elle en retenait 
3  %  j u s q u ’a u  1 5  s e p t e m -
bre 2021, 6 % après cette date.

Un sigle 
commun 

à l’origine de litiges

Plusieurs litiges ont opposé 
la SPA parisienne à des asso-
ciations adhérentes de la 

Confédération de défense de 
l’animal, à Lyon. En effet, 
quand le legs ou le don n’est 
pas suffisamment précisé-
ment adressé, il est déjà arri-
vé qu’on l’attribue à l’une 
plutôt qu’à l’autre associa-
tion.

Le 10 mars 2017, suite à une 
action en justice de la SPA de 
Paris, un jugement du tribu-
nal de grande instance de Pa-
ris (chambre de la propriété 
intellectuelle) a interdit à la 
Confédération, basée à Lyon, 
de faire usage – pour son acti-
vité ou pour de la promotion 
– des mots « sociétés de pro-
tection des animaux », autre-
ment que dans l’expression 
« confédération nationale 
des sociétés de protection 
des animaux de France et des 
pays d’expression française » 
et autrement qu’associé aux 
mots « défense de l’animal ».

Des actes de concurrence 
déloyale, selon le 
jugement du tribunal de 
grande instance de Paris

Dans son jugement, il est 
noté que l’association Défen-
se de l’animal a commis des 
actes de concurrence déloya-
le et de parasitisme au préju-
dice de l’association Société 
protectrice des animaux et il 
est fait notamment interdic-
tion à l’association Défense 
de l’animal de faire usage des 
termes « SPA de France » ou 
« Les SPA de France ».

La cassation, en mars 2018, 
a confirmé ce jugement.

Legs et dons 
pour les animaux : 
une manne convoitée

19
Depuis septembre 2022, 
à l’intérieur du conseil 
d’administration de la 
CNDA, les différents 
clans ont lancé pas moins 
de 19 procédures
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S ur Internet, il affichait à 
30 ans des dreads, un tor-
se de culturiste et des bras 

puissants. Many Édougue, dit 
Alex Many, se présentait à Lyon 
comme un prof de tai-chi. À 
55 ans aujourd’hui, c’est un 
homme dégarni,  aux joues 
creuses, la jambe raide, qui est 
jugé devant la cour d’assises du 
Rhône pour un viol en récidive 
qu’il conteste.

L e  m a t i n  d u  1 7  s e p t e m -
bre 2021, à l’heure du petit-dé-
jeuner, Paola (1), étudiante espa-
gnole venue comme fille au pair 
dans une famille de Dardilly, 
annonce à ses employeurs 
qu’elle a été violée la nuit précé-
dente. « Elle, si enjouée, si sou-
riante et affable, elle s’est mise à 
pleurer », raconte, deux ans 
après, le père des enfants qu’el-
le gardait. Il décrit une jeune 
fille de 18 ans, très polie mais 
aussi un peu naïve et impru-

dente : « Elle était du sud de 
l’Espagne où la culture est plus 
fraternelle et conviviale qu’en 
France. »

Paola, fraîchement arrivée 
dans cette ville si différente de 
Séville, était avide de rencon-
tres. « J’étais seule et désorien-
tée », confie-t-elle ce mardi à la 
barre, en espagnol, soulagée 
sans doute d’avoir à ses côtés 
une interprète. Élégante dans 
son long manteau taupe, les 
cheveux noués en une longue 
tresse brune, la jeune fille va af-
fronter pendant près de trois 

heures, le souvenir de cet-
te nuit  du 16 au 17  septem-
bre 2021 à Caluire-et-Cuire et 
les questions de la cour.

Une de ses élèves : 
« J’ai eu peur

de lui dire non »

Many Édougue l’avait abor-
dée vers le Gros caillou à la 
Croix-Rousse alors qu’elle des-
sinait. Ils avaient discuté sur un 
banc, s’étaient promenés et il 
l’avait invité à dîner chez lui. El-
le avait raté le dernier métro et 

s’était résignée à dormir sur son 
canapé. Elle l’accuse de l’avoir 
violée vers 3 heures du matin.

En acceptant à contrecœur 
son invitation, elle ignorait bien 
sûr que ce « prof de tai-chi » 
traînait derrière lui un lourd 
passé ; condamné en 1999 pour 
viol par une cour d’assises puis 
à quatre reprises pour agres-
sion sexuelle, il est alors sous 
suivi sociojudiciaire.

Les femmes qui ont croisé sa 
route décrivent la même sensa-
tion de peur oppressante, de 
malaise diffus à ses côtés. « La 
première nuit, j’étais alcooli-
sée, j’ai dit oui car la situation 
était dangereuse », confie, la 
voix brisée, une ex-enseignante 
de 43 ans, en dépression depuis. 
M. suivait ses cours de kung-fu 
privés mais toujours dans un 
lieu public : « J’étais en hyper-
vigilance. Il était dragueur 
lourd, insistant, colérique. Je 
l’ai recadré ». Elle raconte des 
massages « qui la mettaient mal 
à l’aise ». Ses larmes coulent. El-
le accepte le 16 septembre d’al-
ler chez lui sans avoir l’inten-
tion de le faire : « Il le fallait 
pour le calmer. J’ai eu peur de 
lui dire encore une fois non ».
● Annie Demontfaucon

(1) Prénom modifié

Lyon

Accusé du viol d’une jeune fille au pair : 
retour aux assises pour l’amateur de tai-chi
Parce qu’elle avait raté le 
dernier métro, la jeune étu-
diante espagnole avait accep-
té de dormir chez un homme 
qui se disait prof de kung-fu. 
Elle ignorait qu’il avait fait de 
la prison pour viol et agres-
sions sexuelles. Le procès s’est 
ouvert ce mardi aux assises.

Le procès doit durer deux jours avec un verdict mercredi 
en fin de journée. Photo archives Maxime Jegat

C e devait être une soirée 
placée sous le signe de la 
réussite, ce samedi 21 oc-

tobre, à Francheville. Une soi-
xantaine de jeunes lycéens et 
collégiens ﻿, ayant obtenu leur 
diplôme avec mention, étaient 
récompensés par la commune. 
Mais Bilqis, l’une des récipien-
daires, en gardera un souvenir 
amer.

Le maire Michel Rantonnet 
(Les Républicains) a félicité les 
élèves et les enseignants. « Con-
tinuez à être exigeants avec 
vous-mêmes, cultivez votre cu-
riosité, explorez de nouvelles 
idées. L’éducation est l’arme la 
plus puissante contre la violen-
ce », a-t-il lancé, en préambule. 
Puis a eu lieu la remise des ré-
compenses, avec la photo tradi-
tionnelle de l’élève, posant en-
tre le maire et l’adjointe à la 
jeunesse.

C’est cet instant qui restera 

désagréablement gravé dans la 
mémoire de Bilqis.

La jeune fille de 18 ans, entrée 
cette année en fac de droit, dé-
crit ce qu’elle a vécu. « Ma fa-
mille et moi, nous étions invités 
à cette cérémonie. On était très 
contents d’y aller. Le protocole 
prévoyait une photo de chaque 
élève récompensé avec le mai-
re. Toutes les personnes avant 
moi ont été prises en photo. 
Vient mon tour. Je suis la seule 
voilée et au moment où j’arrive, 
le maire me regarde et part. 
Pendant une demi-seconde, je 
ne sais pas comment réagir, 
comment l’interpréter, ni mê-
me si je dois l’attendre ! Je fais 
donc la photo avec son adjointe 
et au moment où je pars, le mai-

re revient. Tous les élèves après 
moi ont été pris en photo avec 
lui ».

« Discrimination 
décomplexée »

À l’issue de la cérémonie, les 
parents de Bilqis et sa sœur ont 
souhaité demander au maire si 
son attitude relevait du hasard. 
« Quand mon père lui dit : excu-
sez-moi, on aimerait discuter 
avec vous, le maire nous regar-
de à peine et répond : ‘‘Ah non, 
je ne veux pas parler avec vous 
et je ne veux pas de photos avec 
vous’’. Et il tourne les talons ».

Bilqis nous confie : « Quand il 
a quitté la scène pour ne pas être 
pris en photo avec moi, sur le 
coup, je n’ai pas compris, je ne 
m’y attendais vraiment pas. 
Mai s  quand on s’e st  rendu 
compte de cette discrimination 
décomplexée qu’il assumait to-
talement, c’est à cet instant que 
je me suis sentie humiliée ».

La vidéo 
sur les réseaux

Au cours d’une cérémonie pu-
blique dans un espace public, la 
jeune fille avait le droit de por-
ter le voile. « Être en photo avec 
le maire de Francheville, c’est le 
dernier de mes soucis. Je veux 
juste pointer du doigt une per-
sonne qui a eu un comporte-
ment totalement discrimi-

nant ».
Le soir même, sur les réseaux 

sociaux, la jeune fille a posté 
une vidéo sur Tik Tok et Insta-
gram, dénonçant cette attitude. 
« Il part en prétextant faire 
quelque chose. Il revient pile 
après la fin de la photo. Je suis la 
seule voilée du groupe de ba-
cheliers. Je ne crois pas au ha-
sard », y explique-t-elle.

Le maire de Francheville, qui 
avait offert son parrainage à 
Eric Zemmour, n’a pas répondu 
à notre message et sa directrice 
de communication nous a con-
firmé qu’il ne souhaitait pas 
s’exprimer.

La jeune fille envisage de por-
ter l’affaire devant la justice.
● K. D. et M. M.

Francheville 

Le maire refuse de poser avec la bachelière 
voilée : « Je me suis sentie humiliée »
Samedi 21 octobre, la ville de 
Francheville a récompensé les 
collégiens et lycéens ayant 
obtenu leur diplôme avec 
mention. Chaque élève a posé 
pour la photo-souvenir, entou-
ré du maire et d’une adjointe… 
Excepté Bilqis, seule élève 
voilée. Dénonçant un « com-
portement discriminant », elle 
envisage de porter l’affaire 
devant la justice.

Bilqis s'est sentie "humiliée" 
par un "comportement 
totalement 
discriminant". Photo Fournie

Michel Rantonnet, maire de 
FranchevillePhoto Eric 
Pommet

L’histoire se termine bien pour 
ce petit chien de chasse. Mal-
gré plusieurs heures d’efforts 
du propriétaire pour déblayer 
l’entrée de la cavité où l’animal 
était coincé depuis dimanche 
sur la commune de Néronde, 
près de Balbigny, celui-ci fait 
appel aux pompiers de la Loire.

Après analyse et tentative, et 
conformément à la coopéra-
tion inter-service, les équipes 
du Sdis 42 ont fait appel à leurs 
partenaires spécialisés en 
secours souterrain du Spéléo 
secours français du Rhône 
(SSF69).

Mardi 24 octobre, dès 8 heu-
res, les secouristes du SSF69 et 
les sapeurs-pompiers de la 
Loire sont intervenus pour 
secourir Reina qui était coincé 
dans une cavité très étroite, à 
7 mètres de profondeur. Moins 
de trente minutes après le 
début de l’intervention, l’un 
des spéléologues a réussi à 
rejoindre le chien et à l’éva-
cuer de la cavité, sain et sauf.

L’animal était bloqué
sous terre depuis lundi. 
Photo fournie par le Sdis 42

Loire ● Un chien coincé 
à 7 mètres de profondeur, 
sauvé par les pompiers

Ce mardi à la mi-journée, le 
corps d’un jeune homme altili-
gérien a été retrouvé sur le site 
du barrage de l’Échapre à 
Firminy. Âgé de 17 ans, ce der-
nier était parti faire un footing 
plus tôt dans la matinée, selon 
nos informations. Mais, ne le 
voyant pas revenir et s’inquié-
tant, ses proches ont tenté de le 
retrouver en géolocalisant son 
téléphone portable.

Ce fut malheureusement 
chose faite rapidement au pied 
du barrage appelou situé à la 
limite entre les départements 
de la Loire et de la Haute-Loire. 

Sous les ordres du commissai-
re Korovine (police de Firminy), 
une enquête a démarré en 
début d’après-midi.Les poli-
ciers ont bloqué le périmètre 
pour laisser à distance les 
regards curieux, susceptibles 
d’entrevoir le corps en contre-
bas.

Arrivé par la suite, le médecin 
légiste a procédé à un examen 
du corps sur les lieux du drame 
pour en déterminer les circons-
tances. Pour l’heure, en dépit 
de ces examens, aucune piste 
n’est éludée. Chute accidentel-
le ou provoquée ? Suicide ? 
Toutes ces questions sont 
toujours en suspens et la police 
mise sur l’autopsie du corps 
espérée d’ici jeudi pour appor-
ter la réponse. 

Firminy  ● Le corps d’un 
jeune homme  retrouvé 
au barrage de l’Échapre
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L’événement organisé mar-
di soir par le Progrès, en lien 
avec la Préfecture du Rhône, 
a permis de faire le point sur 
le dispositif de revitalisation 
des territoires. Une table 
ronde a ainsi été consacrée à 
l’intérêt pour les grandes 
entreprises d’intégrer cette 
démarche, qui les oblige, en 
cas de suppressions d’em-
plois sur un territoire don-
né, à financer des actions 
visant à recréer de l’activité. 
Le financement de TPE-
PME est un levier. Tour à 
tour, des représentants de 
Bayer, Sanofi et Danone ont 
pris la parole sur le thème.

Donner du sens 
aux actions

« C’est une obligation, mais 
il faut la voir de façon positi-
ve », a ainsi relevé Frédéric 
Grimbert, responsable En-
gagement sociétal chez 
Bayer, géant pharmaceuti-
que et agrochimique (Lyon 
9e), « la revitalisation est un 
travail important mais valo-
risant ». En appuyant par 
exemple l’entreprise villeur-
bannaise La Tannerie Végé-
tale, dirigée par Fanny Dela-
ge, également présente lors 
de la table ronde, le repré-

sentant de Bayer a indiqué 
que l’objectif était aussi « de 
donner du sens à notre 
stratégie RSE (responsabili-
té sociétale des entrepri-
ses) ».

En soutenant le travail 
d’agriculteurs, le groupe 
Danone s’est aussi inscrit 
dans cette logique de don-
ner du sens aux actions 
lancées dans le cadre de la 
revitalisation, pour le pas les 
subir. Certains groupes, tel 
Sanofi ont des équipes dé-

diées, en interne, « pour 
cibler des entreprises à 
aider », a expliqué Jean-Yves 
Moreau, directeur des rela-
tions institutionnelles de 
l’entreprise pharmaceuti-
que. D’autres passent par 
des cabinets spécialisés. 
Alixio Revitalia est de ceux-
là : « Les grands groupes 
s’appuient sur nous. Il y a 
une obligation et il faut la 
remplir au mieux », a estimé 
Yann Morvan, directeur 
associé.

« Une obligation, mais il faut la voir
de façon positive »

Les représentants des grands groupes présents lors de 
l’événement consacré à la revitalisation des territoires, ont 
souligné l’importance de donner du sens aux actions 
financées, pour recréer de l’emploi sur un 
territoire. Photo Stéphane Guiochon

teurs », souligne Benjamin Ko-
hen, qui a obtenu le soutien du 
groupe Carrefour, via le dispo-
sitif de revitalisation. Un pro-
cessus qu’il explique, alors que 
se tenaient ce mardi en Préfec-
ture du Rhône, des tables ron-
des dédiées au thème, lors d’un 
événement organisé par Le 
Progrès. « Nous avons prévu 7 
épisodes de 26 minutes sur le 
parcours d’une personne qui se 
convertit aux métiers de la 
plomberie et du chauffage. Ce 
financement nous permet de 
démarrer les premiers épiso-
des ». L’objectif est celui d’une 

diffusion nationale pour cette 
série télévisée, avec des discus-
sions en cours pour la TNT.

Changer la vision 
sur les métiers du bâtiment

« Nous souhaiterions la sortir 
à l’occasion de la finale des 
Worldskills 2024 (compétition 
mondiale des métiers qui se 
tiendra à Lyon en septem-
bre 2024, N.D.L.R.). L’idée est 
de changer la vision sur la filiè-
re du bâtiment et ses métiers. 
De redonner envie, aussi, de 
prendre des apprentis qui sont 
la main-d’œuvre de demain. 
Tout le monde a énormément 
de mal à recruter », ajoute le di-
rigeant de 34 ans, animé par 
l’envie de faire bouger les li-
gnes. « Chez Sabeko, qui rayon-
ne pour l’heure essentielle-
ment sur la région Auvergne-
Rhône-Alpes, nous sommes 
dans une logique de recrute-
ments en permanence. Il faut 
donner envie aux jeunes, aux 
moins jeunes, d’aller vers les 
métiers du bâtiment ».

> Sabeko : siège social à Décines. 
Effectifs : 120 personnes dont 40 
apprentis. Chiffre d’affaires 2023 
prévu : entre 9 et 10 millions 
d’euros.

S abeko, c’est une histoire 
entrepreneuriale bâtie en 
famille. Co-fondée il y a 

dix ans par les frères Kohen, 
Benjamin et Samuel, elle est 
spécialisée dans la plomberie, 
le chauffage, la climatisation. 
L’entreprise de Décines, qui 
compte aussi une agence à Ro-
anne, a beaucoup grandi, au 
point de compter aujourd’hui 
120 personnes dont une qua-
rantaine d’apprentis. Pour Ben-
jamin Kohen, co-fondateur, 
l’apprentissage et la transmis-
sion sont des thèmes majeurs 
et  occupent une place prépon-
dérante au sein de la structure.

Alors que la boîte rhodanien-
ne compte son propre centre 
de formation, avec trois clas-
ses, « pour former des jeunes et 

Sabeko, entreprise de plom-
berie et chauffage, a bénéficié 
de la démarche de revitalisa-
tion des territoires. Ce thème 
a été au cœur d’un événement 
organisé par Le Progrès, ce 
mardi en Préfecture du Rhô-
ne, avec des tables rondes 
évoquant le dispositif. Celui-ci 
a permis à cette société de 
Décines de lancer un projet de 
série TV sur l’apprentissage.

des personnes en reconver-
sion », précise Benjamin Ko-
hen, elle a voulu aller plus loin, 
avec un projet de série TV sur le 
thème de l’apprentissage. Un 
projet innovant, au service de 
l’emploi, qui est devenu réalité 
grâce à la démarche de revitali-
sation des territoires. Sabeko 
est devenue bénéficiaire de ce 
dispositif « dans le courant de 
l’année 2023 », indique le diri-

geant. Pour rappel, la revitali-
sation des territoires vise à res-
ponsabiliser les patrons de 
grandes entreprises qui con-
duisent des restructurations. Il 
s’agit de les inciter à mener des 
actions “réparatrices”, en sou-
tenant financièrement des pro-
jets au service de l’emploi.

« Pour notre série télé, on a 
cherché des financements, on 
s’est adressé à différents ac-

Métropole de Lyon

Quand le dispositif “Revitalisation des 
territoires” aboutit à la création d’une série TV

Samuel et Benjamin Kohen sont les frères fondateurs de 
Sabeko (plomberie/chauffage, Décines). L’entreprise, qui a 
bénéficié cette année du dispositif revitalisation des 
territoires, lance une série TV, pour mettre l’apprentissage en 
lumière. Photo d’illustration Maxime Jegat

« Nous avons 
prévu 7 épisodes 
de 26 minutes 
sur le parcours 
d’une personne 
qui se convertit 
aux métiers de 
la plomberie et 
du chauffage »
Benjamin Kohen, entrepri-
se Sabeko

Dans le cas où un grand grou-
pe de plus de 1 000 salariés 
supprime de nombreux em-
plois et que ces suppressions 
créent un déséquilibre sur un 
territoire (impact sur le bassin 
de vie, les sous-traitants, 
l’écosystème…), les services 
de l’État sont mobilisés pour 
analyser la situation.

En fonction des observations 
de la Direction départementa-
le de l’emploi, du travail et des 
solidarités (DDETS), le préfet 
peut émettre une décision 
d’assujettissement : le grand 
groupe devra mener une 
démarche de revitalisation.

Une phase de négociations 
s’ouvre entre l’État et le grand 
groupe en vue d’établir une 

convention, qui définira le 
montant de la contribution 
(multiplication du nombre 
d’emplois supprimés retenus 
par 2 à 4 Smic mensuel brut), 
les objectifs de créations 
d’emplois, le périmètre terri-
torial, la durée, la gouvernan-
ce et les grands axes.

Ces axes doivent répondre 
aux besoins des territoires, et 
les services de l’État veillent à 
ce qu’il n’y ait pas d’éparpille-
ment des actions et pas d’ac-
tions qui se superposent, voire 
qui seraient sur-financées 
avec d’autres crédits. En fin de 
convention, un bilan est réali-
sé. Si les objectifs sont atteints, 
l’État délivre un quitus à 
l’entreprise contributrice.

Revitalisation, comment ça marche ?

Actif depuis vingt ans, le dispositif de revalorisation des territoi-
res s’inscrit dans une logique réparatrice : les grandes entrepri-
ses, dont les restructurations affectent les bassins d’emplois, 
sont tenues à une obligation territoriale, celle de contribuer à 
recréer autant d’emplois qu’elles en ont supprimés. Pour la 
préfète de la région Auvergne Rhône-Alpes, « la démarche a 
aussi permis la multiplication des projets expérimentaux, inclu-
sifs et innovants, notamment en faveur de l’emploi des person-
nes en situation de handicap, de l’apprentissage des jeunes issus 
de quartiers prioritaires de la politique de la ville (QPV)… Le 
bilan est très positif », ajoute Fabienne Buccio.

À noter : en plus des projets soutenus directement par l’entre-
prise, la convention de revitalisation établie avec les services de 
l’État peut prévoir une contribution au fonds départemental de 
revitalisation. Ce fonds permet de financer des TPE-PME qui 
créent de l’emploi. Il dispose actuellement d’un million d’euros.

Un outil pour l’emploi qui existe depuis vingt ans

366749200

Une dynamique des entreprises
pour recréer de l’emploi

Merci à tous les partenaires
d’avoir contribué à faire

de cet évènement une réussite !

Un événement organisé par en partenariat avecsous l’égide de

PRÉFÈTE
DU RHÔNE

Direction départementale de l’emploi,
du travail et des solidarités
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C ette compétition qui se 
déroule dans les salons 
de l’Hôtel de ville de 

Lyon est désormais incontour-
nable. Elle « permet de mettre 
sur le devant de la scène des ar-
tisans qui, malgré les crises et 
les difficultés, ont à cœur d’être 
aux premières heures de la ma-
tinée, chaque jour, au rendez-
vous des consommateurs et des 
clients », souligne Laurent 
Amieux, président de la Maison 
de la boulangerie Loire Rhône.

Peuvent concourir pour cette 
14e édition, des artisans boulan-
gers gérants d’un fonds de com-
merce dans le Rhône, ou des 
ouvriers boulangers, ou encore 
des apprentis boulangers, âgés 
de plus de 21 ans à la date du 
concours, munis d’une attesta-
tion de leur employeur.

Une catégorie “apprentis” est 
ouverte aux jeunes de moins de 
21 ans, en formation CAP, MC, 
BP, Bac pro, peu importe l’an-
née.

L’an dernier, c’est Jules Lo-
zach de la boulangerie Tartine 
& Bonne humeur, à Oullins, qui 
était reparti avec le titre et un 
chèque de 500 €. Récompense 
doublée d’un autre chèque du 
même montant, un prix spécial 
Rotary club Lyon Nord “Pro-
motion des savoir-faire”.

Meilleur croissant 
du Rhône et de France !

Le meilleur croissant avait été 
celui d’Alexis Douine, 37 ans, de 

la boulangerie Henri Gay, 60 
avenue du Point du Jour, dans le 
5e arrondissement. Il représen-
te la quatrième génération d’ar-
tisans boulangers-pâtissiers de 
sa famille. Depuis, Alexis a mê-
m e  r e m p o r t é  l a  f i n a l e  d u 
meilleur croissant de France !

Le prix “apprentis” avait été 
décerné à Benjamin Fagioli, 18 
ans, de la boulangerie-pâtisse-
rie des Canuts, 18 rue Claude-
Joseph Bonnet (Lyon 4e) .
● Gisèle Lombard

Lyon

Qui fait la meilleure baguette
de tradition française du Rhône ? 
Réponse ce mercredi soir
La 14e édition du concours de 
la Meilleure baguette de 
tradition française, organisée 
par la Maison de la boulange-
rie Loire Rhône, se tient ce 
mercredi 25 octobre, doublée 
du prix du Meilleur croissant.

Jules Lozach, le lauréat 2022 (2e à partir de la gauche) ; le 
président, Eric Amieux ; Laetitia Rabatel, 2e prix ; Gilles Krief, 
Rotary Lyon nord ; Bruno Cabut, Union professionnelle 
artisanale. Photo d’archives Gisèle Lombard

La liste complète des nommés 
aux NRJ Music Awards 2023 a 
été annoncée. Aux côtés de 
Louane, Imagine Dragons ou 
Philippine Lavre, figure le duo 
de DJs Trinix, originaire de Vé-
nissieux.

Le duo concourt pour dans 
deux catégories : le “Groupe/
Duo Francophone de l’Année” 
et “Reprise/Adaptation” avec le 
titre “The Magic Key” concocté 
avec One-T. « On ne réalise tou-
jours pas, cette année 2023 a 
été tellement folle », explique 
Trinix sur son compte officiel.

Ce duo vénissian est composé 
de Josh Chergui, 31 ans et Loïs 

Serre, 24 ans. Trinix écume la 
scène électronique depuis 2013 
et a déjà publié quatre albums.

Trois millions d’auditeurs 
mensuels sur Spotify

Dans la région, on les a vus au 
Reperkusound, au festival 
Nouvelles Voix ou même au 
stade Geoffroy-Guichard de 
Saint-Etienne pour la Coupe du 
monde de rugby. Le duo a aussi 
beaucoup joué à l’étranger, 
grâce à leurs trois millions d’au-
diteurs mensuels sur Spotify. 
Ils ont ainsi écumé les scènes 
de Philadelphie, Seattle, Am-
sterdam, Berlin et Londres.

Vénissieux 
Le duo vénissian Trinix 
sélectionné aux NRJ Music 
Awards 2023

Trinix : Josh Chergui 31 ans et Loïs Serre.
Photo Anne Cordon-Fabregue

364746000

Chère abonnée,
cher abonné,
Vous êtes abonné au Progrès et je vous en remercie. Votre abonnement
vous permet, tous les jours, de profiter d’informations complètes et
variées sur toute l’actualité, qu’elle soit nationale, régionale, départe-
mentale et locale. Etre abonné, c’est pouvoir lire tous les articles et journaux
24h/24h, écouter des podcasts, regarder des vidéos-reportages. Etre
abonné, c’est aussi devenir membre de notre programme de fidélité
et de profiter de tous ses avantages comme gagner des places de spec-
tacles, vous rendre à des avant-premières, profiter de réductions… tout
le long de l’année !
Comment devenir membre, si cela n’est pas déjà fait ? C’est simple :
Si vous êtes abonnés papier 7j/7* (du lundi au dimanche), vous bénéfi-
cierez des avantages suivants :
• Accès numérique : articles, vidéos, podcasts, journaux (14 éditions dès
5h + édition du soir dès 21h30)
• Accès au programme de fidélité LeCLUB
• Le + : Avec votre accès Le Progrès, gérez votre abonnement en toute
simplicité : suspension de livraison, changement d’adresse, etc.
Si vous êtes abonnés papier 6j/7 (du lundi au samedi), activez votre
accès au programme de fidélité LeCLUB et accédez à votre espace
client pour gérer votre abonnement.

Pour en profiter, écrivez-nous vite à l’adresse LPRfideliteabo@leprogres.fr
en nous précisant votre adresse email, nom, prénom, adresse de
livraison complète et votre n° abonné et en précisant dans l’objet de
votre mail «Accès au Progrès» ou activez votre compte en ligne via l’url
suivante : https://www.leprogres.fr/activez-votre-compte
*Offre réservée uniquement aux abonnés particuliers. Cette offre n’est valable que pour le bénéfi-
ciaire de l’abonnement papier en cours et sur son adresse e-mail personnelle. Les droits ne seront
pas activés pour le tiers payeur ou un tiers autre que l’abonné.

Jean-Didier Derhy
Rédacteur-en-Chef adjoint

VOUS RECEVEZ
VOTRE JOURNAL

DU LUNDI AU SAMEDI
OU DU LUNDI

AU DIMANCHE ?
CE MESSAGE

EST FAIT POUR VOUS !

369142000
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C haque anné e dans le 
monde, 80 000 enfants 
et adolescents meurent 

du cancer. Parmi les 220 000 
qui en guérissent, deux tiers en 
gardent des séquelles, dues à la 
maladie elle-même, ou aux 
traitements utilisés.

Un premier constat fait par 
les deux structures, suivi d’un 
second : il n’est pas possible de 
transposer dans la pédiatrie les 
résultats obtenus chez l’adulte. 
Une meilleure prise en charge 
pass e  donc par  la  pri s e  en 
compte des spécificités de cha-
cun.

Organismes en pleine 
croissance

Pour aller dans ce sens, l’insti-
tut d’hématologie et d’oncolo-
gie pédiatrique (Ihope) de Lyon 
et les hôpitaux universitaires 
de Marseille (AP-HM) ont donc 
a n n o n c é  l e  l a n c e m e n t  d e 

South-rock. Un outil de pointe 
pour permettre une meilleure 
prise en charge des enfants et 
donc accélérer la lutte contre 
leurs cancers. Il est placé sous 
la direction du docteur Patrick 
Mehlen, chercheur CNRS et di-
recteur du centre de recherche 
en cancérologie de Lyon.

« South-rock aura comme ob-
jectif d’étudier les cancers des 
enfants, en se focalisant sur les 
similitudes existantes avec les 
mécanismes contrôlant le dé-
veloppement embryonnaire et 
sur le contexte particulier, 
dans lequel ces maladies appa-
raissent dans des organismes 
en pleine croissance », expli-

que Patrick Mehlen.

Les patients associés à la 
collaboration scientifique

Depuis cinq ans, les équipes 
de recherches de Lyon et Mar-
seille renforcent leur collabo-
ration. Ce consortium en est la 
suite logique : « Ce projet repo-
sera sur une collaboration acti-
ve entre les cliniciens, des 
chercheurs, des plateformes 
techniques innovantes, mais 
aussi des associations de pa-
rents et d’anciens patients, 
pour améliorer la prise en char-
ge des jeunes patients », con-
clut Carine Halfon Domenech, 
administratrice de l’Ihope.

Rhône 

Un consortium Lyon-Marseille pour la 
recherche en cancérologie pédiatrique
L’institut d’hématologie et 
d’oncologie pédiatrique (Iho-
pe) de Lyon et les hôpitaux 
universitaires de Marseille 
(AP-HM) ont annoncé lundi la 
création de South-rock, un 
centre de recherche en cancé-
rologie pédiatrique qui doit 
permettre une meilleure prise 
en charge des enfants atteints 
d’un cancer.

L’objectif est une meilleure prise en charge des 
enfants. Photo d’illustration Richard Mouillaud

B asée à Lyon-Gerland, ge-
nOway, société française 
de biotechnologie spé-

cialisée dans la conception de 
solutions précliniques prédic-
tives (mimer toujours mieux 
l’humain et sa maladie) pour 
« permettre à ses clients de sé-
lectionner leur candidat médi-
cament le plus efficace et le 
plus sûr », indique dans un 
communiqué, ce mardi, être 
« fière d’annoncer la création 
d’une coentreprise en Chine 
qui assurera localement la pro-
motion et la vente de son cata-
logue de modèles précliniques 
en immuno-oncologie ». Elle 
sera basée à Shangai.

La taille du marché de la re-
cherche préclinique chinoise, 
estimée être aujourd’hui au 3e 
rang mondial derrière les États-
Unis et l’Europe, devrait dans la 
décennie à venir se rapprocher 
du leader américain.

Dans plus de 28 pays
Selon le communiqué, genO-

way va fournir à la coentreprise 
ses modèles et solutions en im-
muno-oncologie ainsi que l’ex-

pertise scientifique et techni-
que associée. La société genO-
way disposera de 45 % du capi-
tal et d’un droit de veto sur les 
choix stratégiques de la coen-
treprise. Elle sera également le 
seul valorisateur hors de Chine 
de l’innovation préclinique en 
immuno-oncologie produite 
par la coentreprise.

Les partenaires chinois issus 
du domaine de la MedTech ap-
porteront, eux, leur connais-
sance du marché local, leur ré-
seau et leur capacité à recruter 
et animer des équipes commer-
ciales de haut niveau. Ils finan-
cent le démarrage de l’activité 
par un premier apport de plus 
de 3 M€, leur conférant 55 % du 
capital de la coentreprise.

Benjamin Bruneau, directeur 
financier de genOway, souli-
gne : « Notre ambition au tra-
vers de cette coentreprise est 
de devenir le leader du marché 
chinois des solutions préclini-
ques innovantes en immuno-
oncologie à horizon 2027 ».

Fondée en 1999, genOway 
opère, d’après le communiqué 
de presse, dans plus de 28 pays, 
en Amérique du Nord, en Euro-
pe et en Asie. Elle compte par-
mi ses clients, « 380 institu-
tions dont les plus prestigieux 
laboratoires de recherche aca-
démique et 170 entreprises du 
secteur des sciences de la vie, 
dont 17 des 20 premières entre-
prises pharmaceutiques mon-
diales ».

Lyon 

Biotechnologie : genOway
crée une coentreprise en Chine
« Notre ambition au travers 
de cette coentreprise est de 
devenir le leader du marché 
chinois des solutions préclini-
ques innovantes en immuno-
oncologie à horizon 2027 », 
indique le directeur financier.

La société genOway a été fondée en 1999. Photo fournie par 
genOway

EURO
Légales

Marchés publics
Agir en Proximité avec
les acheteurs Publics et Privés
Publication des procédures
Plateforme de dématérialisation

UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ
Une équipe efficace et réactive

Pour la publication de votre annonce
DÉPARTEMENTS 01-39-42-43-69
lpral@ebra.fr

DÉPARTEMENTS 21-71
legale@ebra.fr

Pour tout conseil et optimisation des coûts
0809 101 811 (coût d’un appel local)

AVIS
Avis administratifs

COMMUNE DE
SATHONAY-CAMP

EXTENSION DU DROIT DE PREEMPTION
COMMERCIAL

Conformément aux articles L.214-1 et suivants du code de
l’urbanisme, le conseil municipal par délibération nº 2023-10-55
a étendu son droit de préemption commercial sur les cessions
de fonds artisanaux, fonds de commerce, baux commerciaux et
terrains destinés à accueillir des commerces, intervenant dans
un périmètre de sauvegarde du commerce et de l’artisanat de
proximité prédéfini.

373776100

Plan local d'urbanisme

COMMUNE DE
TALUYERS

Prescription de la modification Nº2 du Plan
Local d’Urbanisme

Par arrêté du 14 octobre 2023 le Maire de TALUYERS a décidé
de prescrire la modification nº2 du Plan Local d’Urbanisme (PLU).
Cette modification porte sur les objectifs suivants :
* Aller vers moins d’artificialisation des sols pour mieux traiter les
eaux de pluie à la parcelle et le ruissellement,
* Privilégier, sauvegarder des espaces de vie respectueux de la
nature, de la biodiversité sur les zones UC, UI, A et N, limiter les
impacts des hausses de températures,
* Réduire les problématiques de stationnement en centre village ;
Cet arrêté est affiché et peut être consulté en mairie de Taluyers
pendant un mois à compter du 20/10/2023.

373970400

COMMUNE DE
TALUYERS

Prescription de la modification simplifiée Nº1
du Plan Local d’Urbanisme

Par arrêté du 14 octobre 2023 le Maire de TALUYERS a décidé
de prescrire la modification simplifiée nº1 du Plan Local
d’Urbanisme (PLU). Cette modification porte sur les objectifs
suivants :
* Adaptation de l’Orientat ion d’Aménagement et de
Programmation « Saint Maxime » ;
* Ajustement du nombre de places de stationnement requis pour
des logements en BRS (Bail Réel Solidaire)
Cet arrêté est affiché et peut être consulté en mairie de Taluyers
pendant un mois à compter du 20/10/2023.

373970500
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Marchés publicsEURO
Légales Agir en Proximité

avec les acheteurs Publics et Privés
Publication des procédures
P lateforme de dématérialisation

VIES DES SOCIÉTÉS
Constitutions de sociétés

DEYFI HOLDING

Aux termes d’un acte signé électroniquement le 20 octobre 2023,
il a été constitué une société présentant les caractéristiques
suivantes :
Forme : Société par actions simplifiée
Dénomination : DEYFI HOLDING
Siège : 3 Avenue Louis Mouillard 69500 BRON
Durée : 99 ans à compter de son immatriculation au Registre du
commerce et des sociétés
Capital : 301 500 euros
Objet : en France et à l’étranger, la prise de participations ou
d’intérêts dans toutes sociétés civiles ou commerciales,
industrielles et financières ainsi que l’acquisition et la gestion de
participations et de valeurs mobilières de toute nature,
l’animation des entreprises auxquelles elle est intéressée
notamment par l’accomplissement de tous mandats de gestion,
administration et direction, la réalisation de prestations de
services et le conseil dans les domaines de la gestion, la finance,
le marketing, l’informatique, le commerce et l’industrie destinés
à la bonne marche de l’entreprise, de ses filiales ou de toute
autre personne physique ou morale, l’acquisition, l’édification,
l’administration et l’exploitation par bail, location ou autrement
de tout immeuble bâti ou non bâti dont elle est ou pourrait devenir
propriétaire ultérieurement, par voie d’acquisition, échange,
apport ou autrement.
Exercice du droit de vote : Tout associé peut participer aux
décisions collectives sur justification de son identité et de
l’inscription en compte de ses actions au jour de la décision
collective.
Sous réserve des dispositions légales, chaque action donne droit
à une voix.
Transmission des actions : La cession des actions de l’associé
unique est libre.
Agrément : Les cessions d’actions au profit d’associés ou de
tiers sont soumises à l’agrément de la collectivité des associés.
Président : Deborah PHIMMASONE-ACTIS domiciliée à BRON
(69500) 2 rue Eugène Guillemin
La Société sera immatriculée au Registre du commerce et des
sociétés de LYON.

POUR AVIS
La Présidente

373966300

Dissolutions

ARTHUR JOAILLIER-CREATEUR

SARL au capital de 10.000 €
Siège : 30 rue Franklin 69002 LYON

850102625 RCS de LYON

Par décision de l’AGE du 29/09/2023, il a été décidé la dissolution
anticipée de la société, nommé liquidateur Mme GESSNER Elsa
22b avenue de la table de pierre 69340 FRANCHEVILLE , et fixé
le siège de liquidation à l’adresse du liquidateur où seront
également notifiés actes et documents. Mention au RCS de
LYON.

373793600

NANOOK

SASU au capital de 1.500 €
Siège : 90 Route de la Roche

69250 POLEYMIEUX AU MONT D OR
892318940 RCS de LYON

Par décision de l’associé unique du 30/06/2023, il a été décidé
la dissolution anticipée de la société, nommé liquidateur M.
LESPLINGUIES Philippe 90 Route de la Roche 69250
POLEYMIEUX AU MONT D OR , et fixé le siège de liquidation au
siège social où seront également notifiés actes et documents.
Mention au RCS de LYON.

373914900

Transferts de siège social

SAS CAMPING DU LAC DE
PALINGES

Société par actions simplifiée
au capital de 10 000 euros

Siège social : Au Fourneau, Camping du Lac
71430 PALINGES

834 495 848 RCS MACON

TRANSFERT DE SIÈGE SOCIAL

Le 20/10/2023, l’AGE des associés de la SAS CAMPING DU LAC
DE PALINGES, devenue TEAM DEJARDIN, a décidé de transférer
le siège social du Au Fourneau, Camping du Lac - 71430

PAL INGES au 114 rue de la Répub l ique - 69220
BELLEVILLE-EN-BEAUJOLAIS. La Société, immatriculée au RCS
de MACON sous le numéro 834 495 848 fera l’objet d’une
n o u v e l l e i m m a t r i c u l a t i o n a u p r è s d u R C S d e
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE-TARARE.
Président : Lyonel DEJARDIN
Directeur général : Mariane GUILLEM, demeurant ensemble
114, rue de la République à BELLEVILLE-EN-BEAUJOLAIS
(69220).
Effet au 20/10/2023.

POUR AVIS. Le Président

373948100

Changements de gérance

BOSSUET TO MASSÉNA

SARL au capital de 100 €
Siège : 108 Rue Bossuet 69006 LYON

899745103 RCS de LYON

Par décision de l’associé unique du 30/06/2023, il a été décidé
de nommer Gérant M. KITOUNI Abdelhakim 87 rue du 4 août
1989 69100 VILLEURBANNE en remplacement de M.
BOUBERHANE Aboubakrsedik démissionnaire. Mention au RCS
de LYON

373906400

BOSSUET TO MASSÉNA

SARL au capital de 100 €
Siège : 108 Rue Bossuet 69006 LYON

899745103 RCS de LYON

Par décision de l’associé unique du 30/06/2023, il a été décidé
de prendre acte du départ du Gérant Mme CELLARD Mégane
démissionnaire. Mention au RCS de LYON

373906500

Fonds de commerce

Suivant acte SSP du 11/10/2023, enregistré au SPFE de LYON,
le 12/10/2023, Dossier Nº 2023 00045519, réf. 6904P61 2023
09871,

LH & RC

SAS au capital de 10.000 €, sise 19 Place Saint Paul - 69005
LYON, 793 874 744 RCS LYON, représentée par M. LANDRY
Vincent, a vendu à :

MGSA

SAS au capital de 40.000 €, sise 19 Place Saint Paul - 69005
LYON, 979 969 037 RCS LYON, représentée par M. Goran
MICIC, un fonds de commerce de bar, restaurant, brasserie, club
privé, sandwicherie, traiteur, sur place ou à emporter comprenant
la clientèle, le nom commercial, les comptes des réseaux
sociaux, le bénéfice de la mutation de la licence IV, le droit au
bail, des contrats fournisseurs, le matériel et mobilier commercial,
moyennant le prix de 350.000 € dont 277.143 € pour les éléments
incorporels et 72.857 € pour les éléments corporels.

La date d’entrée en jouissance est fixée au 11/10/2023.

Les oppositions éventuelles seront reçues dans les dix jours de
la dernière en date des publications légales à l’adresse 19 Place
Saint Paul - 69005 LYON pour la validité et à la SELARL BOUDIER
AVOCAT, société d’avocats inscrite au barreau de Lyon, dont le
cabinet est situé 264 rue Garibaldi, 69003 Lyon, pour la
correspondance.

373821600

Modifications statutaires

1 LIFE

Société par actions simplifiée
au capital de 165 000 euros

porté à 445 250 euros
Siège social : 7, Rue du 35ème

Régiment d’Aviation
69500 BRON

791 143 795 RCS LYON

- Du certificat de dépôt des fonds établi le 16 octobre 2023,
- Du procès-verbal de la délibération de l’Assemblée Générale
Extraordinaire en date du 16 octobre 2023 ayant constaté la
réalisation de l’augmentation du capital,
Il résulte que le capital social a été augmenté d’un montant de
225.250 euros par émission de 4 505 actions et porté à 390.250
euros, puis augmenté d’un montant de 55.000 euros par création
de 1 100 actions suite à la conversion des actions « P » et porté
à 445.250 euros.
Les statuts ont été modifiés en conséquence.
Il résulte que le capital social a été augmenté d’un montant de
225.250 euros par émission de 4 505 actions et porté à 390.250
euros, puis augmenté d’un montant de 55.000 euros par création
de 1 100 actions suite à la conversion des actions « P » et porté

à 445.250 euros.
Les statuts ont été modifiés en conséquence.

POUR AVIS
Le Président

373794900

Clôture de liquidation

NANOOK

SASU au capital de 1.500 €
Siège : 90 Route de la Roche

69250 POLEYMIEUX AU MONT D OR
892318940 RCS de LYON

Par décision de l’associé unique du 13/10/2023, il a été décidé
d’approuver les comptes de liquidation, donné au liquidateur M.
LESPLINGUIES Philippe 90 Route de la Roche 69250
POLEYMIEUX AU MONT D OR, quitus de sa gestion et décharge
de son mandat et constaté la clôture de liquidation au
13/10/2023. Radiation au RCS de LYON.

373915000

Transformation forme

DJERANIAN

SNC au capital de 77.000 €
Siège : 1 Quai Fulchiron69005 LYON

440427482 RCS de LYON

Aux termes d’une décision unanime des associés en date du
28/09/2023, il a été décidé la transformation de la Société en
Société par Actions Simplifiée à compter du même jour, sans
création d’une personne morale nouvelle et il a été adopté les
statuts qui régiront désormais la Société. Le capital de la Société
reste fixé à la somme de 77.000 €. Le Président de la Société
est Madame Christine DJERANIAN. Absence de désignation de
Commissaires aux comptes. La société a désormais pour objet
social "l’acquisition, la prise à bail, la location-vente, la propriété
ou la copropriété de terrains, d’immeubles construits ou en cours
de construction ou à rénover, de tous autres biens immeubles et
de tous biens meubles" et "l’administration, la mise en valeur et
l’exploitation par bail ou autrement des biens sociaux". A
compter du 28/09/2023, le siège social qui était 1 Quai Fulchiron,
69005 LYON, est désormais au 20 Rue des Deux Fermes, 69500
BRON. A compter du 28/09/2023, la date de clôture de l’exercice
social, initialement fixée le 30 juin de chaque année, sera
dorénavant fixée le 31 décembre de chaque année. Mention au
RCS de LYON.

373785400

Ô VINS D’ANGES

SARL à associé unique au capital de 42.000 €
Siège : 2 PLACE BERTONE 69004 LYON

535249338 RCS de LYON

Par décision de l’AGE du 20/10/2023, il a été décidé de la
transformation de la SARL à associé unique en SASU, sans
création d’un être moral nouveau et a adopté le texte des statuts
qui régiront désormais la Société. La dénomination de la Société,
son objet, son siège, son capital, sa durée et les dates
d’ouvertures et de clôture de son exercice social demeurent
inchangés. M. MILLERET SEBASTIEN 20 RUE BODIN 69001
LYON a céssé ses fonctions de Gérant du fait de la
transformation de la Société. Sous sa nouvelle forme de SASU,
la Société est dirigé par M. MILLERET Sebastien 20 rue bodin
69001 LYON, en qualité de président. Mention au RCS de LYON

373820900

Changement Dénomination

SCI BV2

SCI au capital de 600 €
Siège : 1 Rue Jean-Baptiste Fournier

69240 BOURG DE THIZY
792963605 RCS de VILLEFRANCHE-TARARE

Par décision de l’AGE du 07/09/2023, il a été décidé de changer
la dénomination sociale qui devient SCI HBX IMMO. Mention au
RCS de VILLEFRANCHE-TARARE

373735100
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Aussitôt réparés, les parkings 
sécurisés de la Rotonde et de la 
Pyramide situés dans le quar-
tier des Minguettes sont van-
dalisés.Gérés par la Ville, ils 
sont clôturés et bénéficient 
d’un accès par un lecteur de 
badge activant une barrière au-
tomatique. Mais sur les deux si-
tes auxquels 78 usagers sont 
abonnés (31 à la Pyramide, 47 à 
la Rotonde), la barrière n’est ac-
tuellement plus fonctionnelle.
La problématique relayée dans 
nos colonnes depuis 2017 se 
poursuit donc.

La Ville indique avoir fait des 
réparations en juin sur le par-
king de la Pyramide, mais la 
barrière a fait « l’objet d’actes 
de malveillance la rendant de 
nouveau inopérante », a-t-elle 

indiqué lors du dernier conseil 
municipal. À la Rotonde, « il en 
est de même » : la barrière est 
systématiquement vandalisée. 
Elle a d’ailleurs subi de nouvel-
les dégradations en septembre. 
De fait, la Ville a encore décidé 
d’exonérer les abonnés des 
﻿versements de juillet à décem-
bre 2023
En début d’année, elle avait dé-
jà acté la même chose pour les 
usagers de la Rotonde, sur 
deux trimestres.

En un an, le manque à gagner 
s’élèverait à plus de 13 000 eu-
ros pour la municipalité.
● S. W.

*L’abonnement coûte actuelle-
ment 55 € par trimestre (soit un 
peu plus de 18 € par mois). 
Il coûtait 50 € en 2017.

Vénissieux 
À force de vandalisme, les parkings 
des Minguettes restent gratuits

En début d’année, la barrière et le lecteur de badge du parking 
de la Rotonde ne fonctionnaient déjà plus. Photo d’archives S. W.

C’est sous certaines conditions 
que la mairie de Belleville-en-
Beaujolais avait donné son ac-
cord au cirque Zavatta pour 
qu’il s’installe sur le parking de 
la Blanchisserie, face au McDo-
nald’s.

Frédéric Pronchéry, le maire 
de Belleville-en-Beaujolais, 
rappelle : « Alors que la loi, au 
niveau national, passera sur un 
interdit total en 2028, de notre 
côté, nous avons décidé en 
conseil municipal il y a plus 
d’un an de ne plus accepter les 
cirques qui possèdent des ani-
maux. » Ainsi, lorsque le cirque 
Zavatta a contacté la municipa-
lité pour avoir l’autorisation de 
s’installer dans la commune, 
« nous les avons autorisés à 
condition qu’ils n’aient pas 
d’animaux. Ils étaient d’accord, 
poursuit le maire, mais un jour 
et demi plus tard, les animaux 
étaient bien présents. »

À l’avenir, la mairie 
procédera à une sélection

En avril 2022, la municipalité 
avait déjà engagé un bras de fer 
avec des circassiens concer-
nant la même problématique. 
Cette fois-ci, reprend Frédéric 
Pronchéry, « nous leur avons 
précisé que ce n’était pas la 

bonne façon de faire et que s’ils 
redemandent une autorisa-
tion, ils ne seront pas les bien-
venus. »

Par ailleurs, la mairie n’a pas 
le pouvoir de les renvoyer, « il y 
a toute une procédure à sui-
vre ». Mais, ajoute le maire, 
« nous leur avons mis la pres-
sion et ils ont fini par partir 
d’eux-mêmes. » Il conclut : « Le 
cirque, c’est tellement magi-
que ; nous voulons trouver une 

solution. Nous souhaitons anti-
ciper ce genre de situations. 
C’est donc nous qui allons en-
trer en contact avec les cirques 
afin d’établir un planning de ce 
genre de manifestations, et 
bien évidemment, nous procé-
derons à une sélection. »
● De notre correspondant 
Georges Legrand

Le cirque Zavatta ayant quitté la 
commune, nous n’avons pas 
réussi à joindre les responsables.

Belleville-en-Beaujolais 

Sous pression de la mairie, le cirque
Zavatta a quitté la commune

Zavatta s’était installé sur le parking de la Blanchisserie 
à Belleville-en-Beaujolais. Photo d’illustration Paul Ganassali

Pourquoi organisez-
vous ce rassemblement ?
« L’idée est d’être visible, de 

faire parler de nous, de mon-
trer que des centaines de fa-
milles qui ont un enfant han-
dicapé n’ont pas de solution 
pour cet enfant par manque 
de place dans les structures 
spécialisées. Selon le dernier 
rapport de la Drees [Direc-
tion de la recherche, des étu-
des, de l’évaluation et des sta-
tistiques, NDLR] en Isère, 
entre 600 et 700 familles 
sont en attente de solution 
pour leur enfant. Si on ajoute 
les adultes en situation de 
handicap,  là  encore  sans 
structure d’accueil, ce chiffre 
monte à 1 200 familles. C’est 
énorme. Il faut que ça chan-
ge. Le fait d’organiser un ras-
semblement va permettre 
aussi aux familles de se ren-
contrer, d’échanger, de se 
soutenir. Et on espère aussi 

avoir des élus locaux pour ve-
nir nous soutenir. »

L’échange d’expérience 
entre parents est aussi 
important ?
« Bien sûr, c’est essentiel. 

Durant cette journée, nous 
aurons des professionnels 
qui pourront répondre aux 
questions des parents : des 
éducateurs spécialisés, or-
thophonistes, psychomotri-
ciens. Les familles vont aussi 
pouvoir échanger entre elles, 
se soutenir. Et elles vont pou-
voir prendre la parole, se fai-
re entendre. Il n’y a que com-
m e  ç a  q u e  l e s  c h o s e s 
changeront. Nous allons par 
ailleurs mettre à disposition 
un classeur pour recueillir le 
témoignage de toutes les fa-
milles. Ce classeur, je l’enver-
rai ensuite aux pouvoirs pu-
blics pour leur montrer qu’il 
faut des places en structures 
pour toutes ces familles. »

Votre fille Manon a 
8 ans et a enfin intégré 
un institut médico-
éducatif (IME) il y a six 
mois, après des années 
d’attente. Avez-vous 
constaté des progrès ?
« C’est absolument génial. 

Manon progresse à une vites-
se folle. Elle est à l’IME Ca-
mille-Veyron de Bourgoin-

Jallieu tous les jours.  Sur 
place, elle a accès à tous les 
spécialistes nécessaires à son 
handicap. Et cet été, pour la 
première fois, nous avons pu 
aller au restaurant avec Ma-
non. C’était inimaginable 
avant, elle criait et ne pouvait 
pas rester calme.  On voit 
comme elle est heureuse d’y 
aller chaque matin. Elle dort 
la nuit maintenant. Cela fai-
sait 8 ans qu’on ne dormait 
plus. Elle est transformée. Et 
le plus beau, alors que jus-
qu’à présent elle ne parlait 
pas, elle a dit deux fois “ma-
man”. »
● Propos recueillis 
par Marie Rostang

Rassemblement samedi à par-
tir de 10 heures au gymnase 
de Saint-Romain-de-Jalionas.

Saint-Romain-de-Jalionas 

Enfants en situation de handicap : ce 
collectif alerte du manque de structures
Le 28 octobre, le collectif 
“IME, les enfants oubliés de 
Rhône-Alpes” organise une 
grande journée de rassem-
blement des familles concer-
nées par le handicap à Saint-
Romain-de-Jalionas. Mariane 
Lefevre, fondatrice du collec-
tif, espère que ce rassemble-
ment fera bouger les lignes.

La mère de Manon, Mariane Lefevre, se bat pour que toutes 
les familles qui en ont besoin puissent avoir une place 
en IME pour leur enfant. Photo Le DL/Marie Rostang

« Montrer aux 
pouvoirs publics 
qu’il faut des 
places en 
structures pour 
toutes ces 
familles »
Mariane Lefevre,
fondatrice du collectif
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La place de l’Europe, à l’ima-
ge du parking de l’Europe, 
présente de nombreuses 
zones d’affaissements dues à 
un mauvais remblaiement 
de caves en sous-sol (orniè-
res et nids-de-poule). La 
constructibilité sur cette 
place est extrêmement limi-
tée par des servitudes de 
droit privé issues du Plan 
initial Part-Dieu. La fontai-
ne, qui fonctionne avec le 
réseau d’eau potable, est 
hors service depuis une 
dizaine d’années en raison 
de fuites multiples consécu-
tives aux mouvements du 
sous-sol.

Début 2014, deux opéra-
tions ont été réalisées par la 
direction des espaces verts, à 
savoir le remplacement du 
parement de la place 
(29 000 €) et les travaux de 
réparation au niveau de la 
fontaine (8 000 €).

En octobre 2019, des tra-
vaux de rénovation de 

l’éclairage de la place et de 
ses accès ont été achevés 
pour un montant de 
220 000 €.

En 2022, des travaux de 
restructuration et de végéta-
lisation ont eu lieu au cœur 
de la place de l’Europe, fi-
nancés par le budget annuel 
du 6e arrondissement pour 

60 000 €.
Le béton a été remplacé par 

des banquettes végétales, 
complétées par une pergola, 
support de plantes grimpan-
tes. Cette végétalisation s’est 
accompagnée d’une brumi-
sation basse pression afin de 
maintenir de la fraîcheur sur 
la place.

Des zones d’affaissements dues à un mauvais 
remblaiement de caves en sous-sol

Le sol du parking de l’Europe est lui aussi en très mauvais 
état. 26 places de stationnement ont été condamnées ces 
dernières années. Photo Nadine Micholin

Q ue ce soit la place, le 
square, le terrain de 
basket ou le parking 
de l’Europe de ce site 

enclavé, proche du cours La-
fayette, le sol s’affaisse et 
créé des désagréments pour 
les piétons, riverains, en-
fants de la crèche et les 250 
élèves de l’école Jean-Jaurès.

« Doit-on attendre 
qu’un accident se 

produise pour que les 
choses bougent ? »

« Cela fait plus d’un an que 
l’on se bat. On a sollicité le 
maire du 6e, le numéro d’ur-
gence de la Métropole. On a 
déclenché la pétition il y a 
une dizaine de jours après le 
gros trou qui s’est creusé 
dans l’enceinte du square 
pour enfants. Nous avons re-
cueilli 200 signatures. Cer-
tes, des barrières de sécurité 
o n t  é t é  i n s t a l l é e s  e n 
juin 2022 mais nous esti-
mons qu’elles sont ineffica-
ces. Ce sont des barrages de 
fortune. Doit-on attendre 
qu’un accident se produise 
p our que les choses b ou-
gent ? », se désespèrent ces 
deux mamans, Marion et Lo-
la.

« Aux beaux jours et aux 
heures de sortie, il y a parfois 
une centaine d’enfants qui 
jouent sur le site. En mars 
dernier, la directrice de l’éco-
le a alerté la mairie du 6e. On a 
appris que le square Saint-
Pothin allait être réhabilité. 
Tant mieux, mais ici le dan-
ger est permanent ! »

Le long du terrain de bas-
ket, on aperçoit un trou rem-
blayé au printemps dont les 
pavés sont plus clairs. Un peu 

plus loin, un trou dangereux 
avec des pavés descellés pro-
tégés par des cônes orange, 
témoigne de la fragilité du 
sol. « Une dame âgée est tom-
bée la semaine dernière », 
déplore Lola qui, avec Ma-
rion, se sentent démunies et 
peu soutenues vis-à-vis des 
i n i t i a t i v e s  c i t o y e n n e s . 
« Nous sommes pourtant fa-
ce aux Halles Paul-Bocuse, 
haut-lieu touristique. On ai-
merait redynamiser le quar-
tier. On participe à des pro-
j e t s  a s s o c i a t i f s  d a n s  l e 
quartier. Hélas, rien ne bou-
ge. »

Le terrain appartient 
aux Hospices civils
de Lyon

De leurs côtés, les élus d’op-
position du 6e ne cessent de 
tirer la sonnette d’alarme et 
de réclamer une réhabilita-
tion du site de la place de 
l’Europe. Notamment lors du 
précédent mandat de Gérard 
Collomb, lorsque les travaux 
de la SPL Part-Dieu ont dé-
marré et que le Sytral a ins-
tallé sa base de vie sur le par-
king de l’Europe pour mener 
à bien les aménagements du 
cours Lafayette et la réalisa-
tion de la ligne C3.

« À son retrait en 2019, le 
Sytral a remblayé le parking 
s o m m a i r e m e n t .  D e p u i s , 
26 places de stationnement 
ont été condamnées. Le sol 
n’est pas solide. Les nids-de-
poule existent depuis long-
temps. À l’époque, la Métro-
p o l e  a  p r o c é d é  à  d e s 
analyses », rappelle Lauren-
ce Croizier (DCI), conseillère 
du 6e déléguée à l’urbanisme, 
au cadre de vie, aux espaces 
verts à l’environnement. « Ce 
terrain n’appartient ni à la 
Ville, ni à la Métropole mais 
aux HCL (Hospices Civils de 
Lyon). J’avais demandé, en 
vain, que la place soit inté-
grée dans les travaux de la 
SPL Part-Dieu lorsque la rue 
Garibaldi fut réhabilitée. Le 
square n’appartient pas à la 
mairie du 6e, toutefois, mi-
octobre, j’ai alerté les espa-
ces verts qui ont rajouté des 

barrières fixes sur le square. 
Il serait temps que l’on nous 
fasse l’étendue de la situation 
juridique et financière et que 
les forces publiques s’occu-
pent de ce secteur », clame 
l’élue qui entend peser sur la 
SPL Lyon Part-Dieu. « S’il fal-
lait refaire entièrement le sol 
sur ce site, il en coûterait plus 
d’un million d’euros ».

Questionnée, la Métropole 
qui détient la compétence de 
la voirie, n’a pas donné suite. 
Quant aux HCL, pas question 
d’intervenir sur ce terrain : 
« Le seul interlocuteur en 
responsabilité est la Ville de 
Lyon. Le tènement de la pla-
ce de l’Europe a été mis à dis-
position de la Ville de Lyon 
par convention le 24 juin 
1980 qui stipule que “la Ville 
réalisera à ses frais l’aména-
gement […] et en assurera 
l’entretien et la propreté”. »
● Nadine Micholin

Lyon 6e 

Ils exigent la réhabilitation d’un square 
pour la sécurité de leurs enfants
Une pétition a été lancée 
par des parents, soutenus 
par les assistantes mater-
nelles de la crèche et ensei-
gnants de l’école Jean-Jau-
rès, située à proximité de la 
place de l’Europe. En cause, 
un sol qui s’affaisse et des 
nids-de-poule dangereux. Il 
y a danger pour les en-
fants.

Marion, jeune maman qui a déclenché la pétition, montre le 
trou qui a nécessité la pose de barrières qu’elle juge inefficaces 
car les enfants peuvent quand même se faufiler pour jouer sur 
cet espace interdit du square. Photo Nadine Micholin

Plus d’une trentaine de dignitai-
res de la confrérie de l’Ordre des 
Taste whisky écossais (Cotwe) se 
sont réunis à l’Espace Carnot, 
place Bellecour, pour un dîner 
convivial. Une nouvelle occasion 
de mettre en pratique leur devi-
se : « Être à la Cotwe, c’est une 
autre façon d’être heureux ». 
Pour l’occasion, ils ont découvert 
un whisky méconnu provenant 
d’une distillerie des Highlands 

au goût d’épices avec des notes de vanille. La Cotwe, créée en 
1965, dirigée par un bureau national, fédère 14 branches qui fonc-
tionnent de manière autonome. Chaque année, au printemps, de 
nouveaux adhérents sont intronisés en tant que chevaliers.

Quelques membres de la 
confrérie. Photo L. Ponsonnet

Lyon 2e ●  La confrérie de l’Ordre des Taste whisky 
écossais s’est réunie

Antonin Bernard, 17 ans, 
étudiant ingénieur à l’Insa, a 
été récompensé. Photo É. Baule

Au sein du Conservatoire régional de Lyon, les élèves étu-
diants en école d’ingénieurs et musiciens mélomanes, Flavio 
Sestu, pianiste, (Centrale Lyon), Antonin Bernard, accordéo-
niste, (Insa Lyon) et Elsa Fournier, harpiste, (Centrale Médi-
terranée) ont obtenu le prix de l’association Raphaëlle-Musis-
cience 2023.

L’association promeut l’activité artistique des jeunes enga-
gés dans un double cursus de formation musicale et scientifi-
que.

« La musique permet de s’évader de nos études mais aussi 
de produire du beau », raconte Antonin, 17 ans, en 2e année 
de Génie Électrique. À travers Raphaëlle-Musiscience, les 
fondateurs Monique et François Petitnataud visent au souve-
nir de leur fille Raphaëlle, qui a œuvré pour que l’enseigne-
ment de la musique et des sciences soit reconnu comme des 
voies de formation humaniste au service du plus grand nom-
bre.

Lyon 5e  ● Trois étudiants ingénieurs et musiciens récompensés
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É thique. Aujourd’hui, le 
running, comme beau-
coup de sports, est en 

train de prendre de plus en 
plus en compte son environne-
ment. Vêtements, mais aussi 
chaussures ou encore goodies 
lors des courses, le bien-être 
mais aussi l’aspect technique 
sont de plus en plus intégrés 
aux épreuves, qui prônent 
l’écologie.

Et les courses intra-muros 
comme le Run in Lyon ont évi-
demment emboîté le pas. Sauf 
que ce dimanche, à l ’ issue 
d’une manifestation qui a in-
discutablement été un vrai 
succès populaire, certains 
points constatés ont été diver-
sement appréciés par la Ville. 
Cette dernière, si elle n’est pas 
officiellement partenaire, a en 
effet un droit de regard sur le 
parcours et a son mot à dire.

Le tee-shirt toujours là…
En matière d’écoconception, 

certaines courses font le maxi-
mum. La 3e édition de Run for 
Planet, qui a eu lieu en juin der-
nier à Vaulx-en-Velin, est un 

modèle du genre : ici, soutien 
d’une cause au choix lors de 
l’inscription, pas de bouteilles 
d’eau fournies, pas de tee-
s h i r t ,  z é r o  g o o d i e s ,  d e s 
mé dail le s  en b oi s  Made in 
France confe ctionné es en 
ESAT, un ravitaillement bio…

Ce dimanche, Run in Lyon by 
Harmonie Mutuelle avait beau 
communiquer sur le fait d’être 
exemplaire, notamment en 
matière d’écoresponsabilité, et 
proposer aux finishers des mé-
dailles faites localement en 
bois, elle a une nouvelle fois 
distribué des bouteilles d’eau 
qui débordaient des poubelles, 
mais aussi offert des tee-shirts 
fabriqués en Chine.

Certes, l’organisateur affirme 
sur son site « réemployer les 
textiles collectés dans les sas 

pour les redistribuer à des as-
sociations » mais rien n’a chan-
gé en matière de dotation. Une 
déception pour l’adjointe aux 
sports qui espérait l’an passé 
une disparition sur ce point 
p o u r  2 0 2 3.  E l l e  é v o q u a i t 
d’ailleurs à l’époque que l’orga-
nisateur, Amaury Sport Orga-
nisation (A.S.O) « avait les com-
pétences pour proposer des 
cadeaux écoresponsables ».

Les voitures source
de discorde

Autre point qui coince, la pré-
sence de véhicules à Lyon pour 
faire de la publicité. En 2022, le 
maire écologiste avait été caté-
gorique et avait refusé la pré-
sence d’un partenaire automo-
bile pour un village de rugby 
place Bellecour, privant Lyon 

de demi-finales du Top 14. Les 
véhicules qui devaient venir 
étaient pourtant électriques.

Comment expliquer ce week-
end la présence de véhicules 
rue de la Barre -à 100 m de la 
place Bellecour- ce dimanche ? 
« La Ville regrette cette situa-
tion », déclare la majorité éco-
logiste. « Nous avions indiqué 
notre refus de présence de vé-
hicules publicitaires dans le 
village, de surcroît de dimen-
sion imposante, sur la place 
Bellecour ».

La Ville a annoncé que l’ad-
jointe au maire de Lyon en 
charge des sports, Julie Nublat-
Faure, allait prochainement 
rencontrer les organisateurs 
pour faire le point sur cette édi-
tion 2023. Affaire à suivre.
● D. T.

Lyon 

Run in Lyon : pas assez 
écoresponsable pour la Ville ?
Tee-shirt made in China, bou-
teilles d’eau partout place 
Bellecour, véhicules de parte-
naires automobiles présents 
sur site, l’édition 2023 de Run 
in Lyon a certes été un succès 
populaire mais la Ville de Lyon 
n’est pas aussi dithyrambi-
que. L’adjointe aux sports 
devrait rencontrer les organi-
sateurs pour évoquer certains 
points d’achoppement.

Les voitures exposées de la marque Hyundai, rue de la Barre, sur le parcours du Run in 
Lyon, dimanche dernier. Photo Maxime Jegat

Thomas Delpeuch, responsa-
ble des épreuves grand public 
chez A.S.O est convaincu de 
l’importance de l’évolution 
écologique des courses. Il 
revient sur trois points décri-
és lors de l’édition 2023 et 
regrette que la transition 
écologique ne soit pas plus 
rapide.

La Ville avait expressé-
ment demandé de ne pas 
avoir de véhicules place 
Bellecour pour de la promo-
tion automobile. Comment 
expliquer la présence de 
voitures Hyundai rue de la 
Barre ?

« Nous avons de gros parte-
naires, notamment un auto-
mobile, qui nous suit sur 
cette course. Il nous a été 
demandé par la Ville de Lyon, 
de ne pas avoir de véhicules 
dans le village place Belle-
cour. Nous n’en avons pas 
mis. Par contre, certains 
étaient à proximité, notam-
ment pour le chronométrage. 
Je me permets de dire toute-
fois que c’était des véhicules 
électriques et que la Métropo-
le développe leur chargement 
partout, c’est dommage ».

Ce dimanche on ne pouvait 

pas passer à côté des 
bouteilles d’eau. Ne peut-
on pas éviter le plastique 
sur cette course ?
« Il a fait très chaud diman-

che et hydrater les coureurs 
est essentiel. Il n’y a pas de 
débat autour de cela et on ne 
répond pas aux besoins de la 
même manière pour 600 que 
pour 30 000 coureurs. D’au-
tres solutions existent et pour 
la première fois la Ville de 

Lyon nous a proposé d’utili-
ser le réseau d’eau local. C’est 
intéressant car ça ouvre des 
perspectives, pourquoi pas 
pour 2024. Reste à voir l’adé-
quation avec les ravitaille-
ments, afin que l’on puisse se 
brancher de manière qualita-
tive ».

Cette année encore, le tee-
shirt faisait partie des 
cadeaux pour les coureurs. 
Et il était made in China. 

Pourquoi ne pas le 
supprimer et le remplacer 
par autre chose ?
« C’est assez simple : tout ne 

va pas aussi vite qu’on le 
voudrait ! Le tee-shirt est un 
équipement sportif et les 
coureurs sont en demande, 
préférant pour beaucoup ne 
pas avoir à en payer un pour 
courir. Ils préfèrent recevoir 
cela comme souvenir de 
course. De plus, ils le réutili-
seront à l’entraînement. La 
véritable difficulté, c’est de 
trouver un fournisseur à 
proximité qui pourrait en 
livrer à des prix intéressants. 
Or les tarifs de ces derniers 
sont systématiquement au-
dessus du prix d’inscription ! 
On poursuit notre sourcing, 
mais nous n’avons pas encore 
trouvé de solution satisfaisan-
te. Mais regardez, avec l’utili-
sation du réseau d’eau local, 
on pourrait réfléchir l’an 
prochain à proposer une 
gourde, qui resservira évi-
demment et pourra être 
remplie durant la course. Je le 
répète la transition écologi-
que est lente sur cette course 
mais réelle ».
● Propos recueillis par D. T.

« La transition écologique est lente mais réelle »

Des bouteille d’eau en plastique à la poubelle, après le Run 
in Lyon. Photo Maxime Jegat

﻿Dès l’offensive de l’Azerbaïd-
jan contre le Haut-Karabakh, 
la Fondation Bullukian s’est 
mobilisée au-delà de ses 
actions quotidiennes pour 
apporter un soutien finan-
cier particulier aux popula-
tions arméniennes touchées 
par cette guerre. Plus de 
100 000 personnes dont plus 
de 10 000 enfants ont été 
obligées de quitter leur do-
micile dans le Haut-Karabakh 
et se retrouvent aujourd’hui 
dans un dénuement complet 
sans accès aux produits de 
première nécessité pour 
s’abriter, se nourrir, ou se 
soigner.

Avec le concours de la 
Fondation Aznavour, la Fon-
dation Bullukian s’engage 
financièrement pour soute-
nir plus particulièrement 
« les enfants de la guerre », en 
créant un fonds d’interven-
tion ouvert également à toute 
personne désirant s’y asso-
cier.

Il est possible d’effectuer un 
don soit par chèque à l’ordre 
de la Fondation Bullukian/Art-
sakh soit par virement à 
l’adresse : contact@bullu-
kian.com

Lyon ●  Collecte de 
fonds d’urgence pour 
les enfants du Haut-
Karabakh

Le jeu a complètement déra-
pé. Selon nos informations, 
un homme de 40 ans a bles-
sé par arme blanche un 
autre joueur lors d’une 
partie de dominos, lundi 
soir, dans un bar de la rue 
Paul-Bert, à Lyon 3e.

La victime, un homme de 
28 ans, a été touchée à la 
cuisse et transportée à l’hô-
pital Édouard-Herriot, sans 
que son pronostic vital ne 
soit engagé.

Le suspect a rapidement 
été interpellé et placé en 
garde à vue.﻿

Photo d’illustration Jean-Paul 
Bourgeon

Lyon 3e  ● La partie
de dominos dérape,
un joueur blessé
par arme blanche

C’est tous les mardis
dans LE PROGRES
et sur leprogres.fr

Interview Enquête Social

L’ECONOMIE

Entreprises Bourse Enjeux
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L’ action a été relayée sur 
la  chaîne Telegram 
“Ouest Casual”, tenue 

par l’ultra-droite. Une ving-
taine de militants de cette 
mouvance se sont introduits, 
en fin de journée, mercredi 
18 octobre, dans l’enceinte de 
l’Université Lyon 3, sur le 
campus de la Manufacture 
des tabacs (Lyon 8e).

Ils s’introduisent
dans une salle de cours

Ils ont diffusé sur les ré-
s eau x s o ciau x une photo 
d’eux, où ils posent assis, 
dans une salle. Ils y apparais-
sent presque tous vêtus en 
noir, le visage flouté ou dissi-
mulé derrière une cagoule. 
On y aperçoit un salut nazi et 
au moins deux saluts à trois 
d o i g t s ,  a u t r e  r é f é r e n c e , 
moins connue, au nazisme.

L’Université Jean-Moulin a 
déposé plainte auprès du pro-
cureur de la République. Sol-
licité, le parquet de Lyon a in-
diqué que cette plainte « est 
en cours d’évaluation ».

Un antifasciste
pris pour cible ?

« Les intéressés ont pénétré 
dans les locaux de la Manu-
facture des tabacs progressi-
vement par petits groupes 
pour déjouer la vigilance des 
services de sécurité. Ils sont 

restés dans l’université une 
dizaine de minutes », a préci-
sé au Progrès la présidence de 
l’Université, via son service 
de communication.

Les membres de l ’ultra-
droite, qui ont signé leur ac-
tion illégale sous l’intitulé 
“Lyon anti-antifa !” sur Tele-
gram, ont affirmé, en outre, 

sur ce même réseau social, 
avoir agressé un jeune hom-
me, qualifié d’antifasciste. Ils 
se sont félicités de lui avoir 
volé une veste. Le visage de la 
victime est visible sur la vidéo 
qu’ils diffusent sur Telegram. 
Les images laissent penser 
que l’agression s’est passée 
dans une station de métro.

L’action des militants d’ul-
tra-droite s’est déroulée « en 
marge d’une réunion organi-
s é e  p a r  d e s  a s s o c i a t i o n s 
d’étudiants et  de person-
nels », indique l’université. 
Elle était consacrée à « Lyon 3 
et l’extrême droite, histori-
que et état des lieux », préci-
sent nos confrères de Rue89 
Lyon, à l’origine de l’informa-
tion.

Des précédents 
inquiétants

Fin mars, une rixe entre des 
membres de l’ultra-gauche et 
de l’ultra-droite, voire des 
étudiants non politisés, avait 
eu lieu à proximité de la Ma-
nufacture des tabacs, blo-
quée dans le cadre du mouve-
m e n t  a n t i - r é f o r m e  d e s 
retraites.

Quelques jours plus tard, 
une quarantaine de person-
nes se revendiquant de l’ex-
trême droite, le visage caché, 
et armées (barre à mine, barre 
de fer, poing américain, gants 
coqués,  selon un témoin) 
s’était présentée devant cette 
même Manufacture des ta-
bacs pour en découdre. Au-
cune rixe ne s’était produite, 
faute d’adversaires présents 
sur les lieux.
● J. M.

Lyon 

Ultra-droite s’introduit à la fac Lyon 3 : 
au moins un salut nazi sur place
La présidence de l’Uni-
versité Lyon 3 a déposé 
plainte auprès du procu-
reur de la République, 
après cette action illéga-
le, menée le 18 octobre.

Les faits se sont déroulés dans l’enceinte de la Manufacture des tabacs.
Photo d’illustration Maxime Jegat

V endredi 20 octobre, la 
mairie du 6e arrondis-
sement et la société 

Orange ont officiellement 
lancé le programme de fer-
meture du réseau cuivre, en 
présence de Virginie Four-
neyron, adjointe en charge de 
la voirie, et Bernard Pellier-
Cuit, délégué régional Rhô-
ne-Alpes d’Orange.

La technologie ADSL 
bientôt abandonnée

La fermeture du réseau cui-
vre signifie que la technologie 
ADSL va être abandonnée au 
profit de la fibre d’ici 2030 en 
F r a n c e .  D ’ i c i  à  f i n  j a n -
vier 2025, il ne sera plus pos-
sible de souscrire un abonne-
m e n t  A D S L  o u  u n e  l i g n e 
téléphonique via le cuivre. À 

partir de 2026 et jusqu’en 
2030, les abonnés cuivre exis-
tants devront souscrire à une 
offre fibre.

« Dans le 6e arrondis-
sement, 98,8 % des 
logements sont fi-

brés »

Le réseau cuivre est le ré-

seau de télécommunication 
historique en France détenu 
par Orange (ex France Télé-
c o m ).  I n v e n t é  à  l a  f i n  d u 
XIXe siècle et déployé dans les 
années 1980, il a permis aux 
Français d’accéder au télé-
p h o n e  f i x e  e t  à  I n t e r n e t 
(ADSL, SDSL, VDSL) via des 
câbles en cuivre déployés par-
tout dans l’Hexagone.

« Dans le 6e arrondissement, 
98,8 % des logements sont fi-
brés, nous sommes plutôt en 
avance. Mais il faut informer 
les gens qu’il est possible de 
passer à la fibre dès mainte-
nant, quel que soit l’opéra-
teur commercial. Cela permet 
d’avoir un meilleur service, 
plus rapide et une consom-
mation énergétique moindre. 
Ce qui est important dans une 
période de sobriété énergéti-
que », indique Bernard Pel-
lier-Cuit. Le réseau fibre est 
moins énergivore que le ré-
seau cuivré. Les réseaux d’ac-
cès cuivre ont consommé, en 
moyenne, environ 35 kWh 
par abonnement en 2020, 
contre moins de 10 kWh sur 
les réseaux fibre.

La fibre est au même prix 
que l’ADSL pendant un an. 
Au-delà de la première année, 
les tarifs augmentent, et selon 
les offres, la fibre est de 3 € à 
6 € plus chère chez Bouygues 
Telecom, et 5 € plus chère 

chez Orange et SFR.

« Le passage à la 
fibre nous permet de 
sécuriser le réseau »

En fermant le réseau cuivre, 
Orange espère aussi en finir 
avec les vols de câbles de cui-
vre. « Le passage à la fibre 
nous permet de sécuriser le 
r é s e a u .  E n  F r a n c e ,  n o u s 
avons des vols toutes les nuits 
car le cuivre se revend cher. 
La fibre ne vaut rien. Cela en-
gendre ensuite des pannes et 
pénalise les abonnés », rajou-
te-t-il.

Que va devenir tout ce cui-
vre ? « Il sera intégré dans la 
filière recyclage. Une partie 
pourra également être utili-
sée dans d’autres pays avec 
des besoins en cuivre », ré-
pond Bernard Pellier-Cuit. La 
société n’a pas encore donné 
plus de détails concernant le 
recyclage de ce matériau.
● Lola Manecy

Lyon 6e

Fin du réseau cuivre au profit de la fibre :
le 6e arrondissement s’associe avec Orange
D’ici à fin janvier 2025, il ne 
sera plus possible de souscrire 
un abonnement ADSL ou une 
ligne téléphonique via le 
cuivre. À partir de 2026 et 
jusqu’en 2030, les abonnés 
cuivre existants devront sous-
crire à une offre fibre. Dans le 
6e arrondissement, la mairie 
s’associe avec Orange pour 
entamer cette démarche.

La mairie du 6e et Orange ont lancé le programme de 
fermeture du réseau cuivre, en présence de Virginie 
Fourneyron, adjointe à la voirie, et Bernard Pellier-Cuit, 
délégué régional Rhône Alpes d’Orange. Photo Lola Manecy

« Le réseau fibre est moins 
énergivore que le réseau cuivré. »
Bernard Pellier-Cuit, délégué régional Orange
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« I l  f a i s a i t  b e a u  c e 
25  mars  1944,  une 
journée de printemps 

», se souvient Andrée Gaillard, 
87 ans. Celle qui vient de rece-
voir la Légion d’Honneur n’a 
rien oublié du jour où elle a été 
arrêtée par la Milice et empri-
sonnée à la prison de Montluc, 
alors qu’elle n’avait que 8 ans.

« Lorsque nous som-
mes arrivées, la Milice 

nous attendait »

« Ma mère, Marthe, avait déci-
dé de m’emmener avec elle 
chez son chef de réseau des 
Groupes Francs, chemin de 
Montauban (5e) pour lui remet-
tre un pli important. Mon père, 
Auguste, appartenait lui aussi à 
ce réseau mais il avait été arrêté 
par la gendarmerie française, le 
3 février 1944. Livré aux Alle-
mands, il était incarcéré à la pri-
son Saint-Paul. En chemin, ce 
25 mars 1944, je fais un caprice, 

je voulais un croissant. Ma mè-
re a refusé : “Nous n’avons pas 
le temps !” Lorsque nous som-
mes arrivées chez le chef de ré-
seau, la Milice nous attendait. 
Nous avons été fouillées et le 
message a été découvert. Nous 
avons été arrêtées, embarquées 
à l’école de santé militaire (au-
jourd’hui, le Centre d’Histoire 
de la Résistance et de la Dépor-
tation, avenue Berthelot) et en-
fermées dans des caves. Il fai-

sait nuit depuis longtemps 
lorsque nous en avons été ex-
traites et conduites à Montluc. 
Emmenées au réfectoire, on 
nous a servi une espèce de sou-
pe et le lendemain, un diman-
che, une internée nous a donné 
de quoi nous laver sommaire-
ment. Grâce à une femme qui a 
reconnu ma mère, nous avons 
pu rester au réfectoire, lieu 
d’enfermement préférable aux 
cellules. »

Vingt-huit jours
de captivité

L’octogénaire évoque la ter-
reur qu’elle a ressenti durant 
ce s  jours  d ’enfermement . 
« Chaque fois que ma mère était 
emmenée à l’interrogatoire, 
j’avais peur qu’elle ne revienne 
pas. C’était horrible et mon pè-
re me manquait. J’étais même 
jalouse d’une jeune juive, inter-
née avec le sien. La pauvre a été 
évacuée vers Drancy, je ne l’ai 
jamais revue. Un jour où l’on 
m’avait emmenée avec ma mè-
re à l’interrogatoire, Schmitt, 
un sbire de Klaus Barbie, m’a 
fait écrire un mot pour mon frè-

re, “Venir chercher Andrée, 14 
avenue Berthelot”. C’était pour 
moi la liberté retrouvée, après 
28 jours de captivité à Mont-
luc ». « Je n’avais que 4 ans lors-
que la guerre a éclaté, rappelle-
t-elle. Mes parents étant tous 
deux résistants, ma vie de petite 
fille a été marquée de façon dra-
matique. Montluc est l’endroit 
où j’ai laissé ma petite enfance, 
à 8 ans. » Marthe Gaillard, sa 
mère, a été déportée à Ravens-
brück, puis rapatriée en 1945. 
Auguste, son père, a été dépor-
té à Dachau où il est mort du ty-
phus le 24 février 1945.
● De notre correspondant 
Christian Salisson

Lyon 3e 

« La prison de Montluc est l’endroit
où j’ai laissé ma petite enfance, à 8 ans »
Andrée Gaillard, membre de 
l’Association des Rescapés 
de Montluc, fait partie des 
derniers survivants de la 
prison gestapiste. De retour 
dans ce lieu chargé d’histoi-
re, elle raconte ses souvenirs.

De retour dans l’ambiance de l’univers cellulaire de l’ancienne 
prison Montluc, Andrée Gaillard se souvient. Photo C. Salisson

Ce lundi, c’est à Montluc que 
la médaille de chevalier de la 
Légion d’honneur a été remi-
se à Andrée Gaillard, resca-
pée de l’ancienne prison.

Les intervenants ont salué, 
en retraçant son parcours de 
vie, ses qualités de grand 
témoin des atrocités nazies. 
Aurélie Dessert, directrice du 
Mémorial, a évoqué son 
investissement remarquable 
apporté à l’information des 

élèves et lycéens. « Votre 
itinéraire est un modèle pour 
tous les jeunes ».  « Je vous 
exprime ma joie profonde de 
voir reconnu, par cette déco-
ration, votre parcours de 
vie », a déclaré Jean-Olivier 
Viout, procureur général 
honoraire. Parmi les person-
nalités de l’assemblée, on 
pouvait reconnaître Claude 
Bloch, dernier rescapé lyon-
nais de Montluc.

Chevalier de la Légion d’honneur

La Coulure, dont les ateliers 
sont dans le 7e arrondissement, 
est un collectif d’artistes créé 
par Reno Kidd et Dr Chips en 
2007. Il a notamment créé la 
fresque des 10 ans du parc Blan-
dan.

Quelles sont les activités de 
votre collectif ?
« Nous faisons du graffiti. No-

tre but est de nous exprimer par 
le biais d’une iconographie 
joyeuse, de peintures en live et 
d’encadrement d’ateliers parti-
cipatifs. L’échange est très im-
portant dans notre manière 
d’aborder la création ».

Quelles sont vos créations 
précédentes ?
« Nous peignons quotidienne-

ment, nous avons donc semé 
nos créations un peu partout 
autour de Lyon, mais pas que, 
nous avons fait des peintures 
jusqu’à Tokyo ou Santiago du 
Chili. Plus proche de chez nous, 
dans notre cher 7e, nous avons 
peint un mur rue Duvivier,  
“Bons baisers… de route de 
Vienne”, que nous aimons beau-
coup. Nous avons aussi peint les 
rideaux de l’arche de Noé rue 
Montesquieu, une collabora-
tion avec l’artiste Tapas Noctur-
ne rue Pré-Gaudry et plein d’au-
tres, mais ce serait trop facile de 
donner les adresses. Il faut lais-
ser un peu de mystère à la dé-
couverte au détour d’une bala-
de ! Nous avons aussi peint dans 

beaucoup de lieux qui ne sont 
pas accessibles au public, com-
me dans des écoles et entrepri-
ses. »

Quelles sont vos 
prochaines créations ?
« Nous travaillons sur des pro-

jets plus personnels, en parallè-
le des commandes. Mais ces 
projets sont secrets, jusqu’à ce 
qu’ils soient réalisés et que les 
passants puissent les découvrir. 
Nous trouvons intéressant la 
tournure que prend notre acti-
vité. De nuisible il y a quelques 
années, le graffiti devient non-
nuisible. Nous sommes sollici-
tés pour créer dans des endroits 
où nous n’aurions jamais envi-
sagé nous rendre. La réaction 
des gens est incroyable, les 
échanges sont toujours positifs, 
ce qui nous donne la force pour 
continuer à mettre de la couleur 
dans la ville. »

www.lacoulure.com

Lyon 7e 
Le collectif La Coulure crée 
des graffitis « non nuisibles »

Le collectif a peint un mur 
rue Duvivier. Photo J.-M. M.

358440300

>Vous vendez la nue-propriété de
votre logement à un prix qui sera
ajusté en fonction de la durée
d’occupation réelle

> En cas de décès prématuré,
le prix est revu à la hausse et
vos héritiers perçoivent un capital
complémentaire

Le Contrat Monetivia,
une solution sécurisée et éthique
pour monétiser votre logement
tout en continuant à y vivre

www.monetivia.com

Contactez notre
bureau régional
au 04 28 29 23 24

Mettez votre patrimoine immobilier
au service de vos projets, grâce
à la vente en nue-propriété

En partenariat avec

348311700
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Dans le cadre d’une journée 
dédiée à l’opération Octobre 
rose et afin de collecter des 
fonds au profit de la recher-
che contre le cancer du sein, 
des animations solidaires 
sont proposées par la munici-
palité et plusieurs associa-
tions.

Rendez-vous est donc don-
né ce dimanche 29 octobre, 
de 10 à 17 heures, dans le parc 
de la Mairie, à Sathonay-Villa-
ge. Parmi les activités propo-
sées, les visiteurs pourront 
assister à un concert, effec-
tuer des balades en 2CV, 
s’initier au yoga et à la litho-
thérapie, visiter les sous-sols 
du château de la mairie ou 
encore faire une partie de 
boules carrées…

Tous les bénéfices seront 
reversés au centre Léon-Bé-
rard.

Dimanche 29 octobre dans le 
parc de la Mairie, à Sathonay-
Village, de 10 à 17 heures. 
Entrée libre.

Des balades en 2CV seront 
notamment proposées.
Photo d’archives S. N.

Sathonay-Village ●  Venez 
faire un tour en 2CV
pour la recherche
sur le cancer du sein

F e r m é e  a u  m o i s  d é c e m -
bre 2022, la route de Satho-
nay-Village devait rouvrir à la 
c i r c u l a t i o n  f i n  d é c e m -
bre 2023. Ce ne sera pas le cas, 
au grand dam des usagers et 
des habitants du hameau de 
Vancia.

La route de Sathonay-Village 
restera finalement fermée à la 
c i r c u l a t i o n  j u s q u ’ a u 

31 mai 2024, selon un nouvel 
arrêté municipal. Le secteur 
impacté, qui se situe entre la 
route de Strasbourg et le che-
min des Écoles, servira de zo-
ne de stockage au chantier de 
construction du programme 
immobilier Green Village, qui 
va accueillir 50 logements.

Pour ceux qui arrivent des 
plaines de l’Ain, ou dans l’au-

tre sens depuis Rillieux-Villa-
ge, une déviation est en place 
route de Strasbourg au gira-
toire de Vancia, via le chemin 
du Champ du Roy. Du côté des 
bus de la ligne C5, ils assure-
ront leur desserte du hameau, 
sauf au retour. Il se fera par la 
route de Strasbourg, où deux 
arrêts provisoires sont déjà 
positionnés.

Rillieux-la-Pape 

La route de Sathonay-Village 
fermée jusqu’en mai 2024

La route de Sathonay-Village restera fermée à la circulation jusqu’au 31 mai 2024. Photo J.-M. P.

La prochaine collecte de sang 
est prévue ce vendredi 27 oc-
tobre, de 15 h 30 à 19 heures, à 
la salle des fêtes. Une nouvelle 
occasion de faire une bonne 
action pour sauver des vies.

Mieux vaut réserver
À noter qu’une inscription 

préalable est préférable afin 
d’optimiser la gestion des flux 
et d’améliorer les conditions 
d’accueil des donneurs. Il faut 
donc réserver son créneau 
horaire sur le site internet 

h t t p s : / / d o n d e -
sang.efs.sante.fr.

Petit rappel des conditions : 
p our p ouvoir  donner s on 
sang, il faut être âgé de 18 à 
70 ans, être muni d’une pièce 
d’identité avec photo, peser 
au moins 50 kg. Il est égale-
ment recommandé de s’ali-
menter avant un don et de 
bien boire après l’avoir fait.

Vendredi 27 octobre, de 15 h 30 
à 19 heures, à la salle des fêtes 
de Sathonay-Camp. 116 places 
disponibles.

Sathonay-Camp 
La prochaine collecte de 
sang aura lieu ce vendredi

Une nouvelle collecte de sang aura lieu ce vendredi 27 octobre 
à la salle des fêtes. Photo d’archives Progrès

À  ce jour, les véhicules 
u ti l i t a i re s  l é ge r s  e t 
poids lourds destinés 

au transport de marchandises 
dotés d’une vignette Crit’Air 3, 
4, 5 et non classés ont l’inter-
diction de circuler ou de sta-
tionner dans Lyon et plusieurs 
communes périphériques, 
dont Caluire-et-Cuire.

Déjà deux avis 
défavorables en 2022

L a  M é t r o p o l e  a  v o t é  e n 
mars 2021 une amplification 
prévoyant d’étendre l’inter-
diction aux véhicules particu-
liers et deux-roues motorisés. 
Le conseil municipal a émis un 
avis  défavorable en févri-
er 2022, au motif que cette ini-
tiative outrepasse les préconi-
s a t i o n s  d e  l a  l o i ,  m e t  e n 
difficulté les ménages et les 
entreprises locales faute de 
transports alternatifs. Était 
également dénoncé un man-
que d’information, et il était 
alors demandé à la Métropole 
d’organiser un référendum. 
Un nouvel avis défavorable a 
été émis en octobre 2022 lors 
de la consultation sur la 2e pha-
se d’amplification de la ZFE.

Le périmètre étendu
au 1er janvier 2024

La commune est aujourd’hui 
invitée à émettre un avis sur le 
Projet ajusté d’amplification : 
«  le périmètre actuel y est 
maintenu sous l’intitulé péri-
mètre central », complété au 
1er janvier 2024 par un « péri-

mètre étendu ». À noter, toute-
fois, un report à janvier 2028 
au lieu de janvier 2026 de l’in-
terdiction de tous les véhicules 
sauf ceux classés Crit’Air 0 et 1.

Le conseil municipal, dans 
une large majorité, et après un 
temps de débat où reviennent 
les mêmes arguments, se pro-
nonce donc contre le projet. Le 

maire, Philippe Cochet, insis-
te : « Il obligerait 250 000 pro-
priétaires de Crit’Air 2 (soit 
36 % des 660 000 véhicules en 
circulation sur la Métropole à 
ce jour) à se séparer de véhicu-
les récents et pourtant respec-
tueux des normes de pollu-
t i o n ,  s a n s  s e  s o u c i e r  d e s 
conséquences sociales et éco-
nomiques sur les ménages. 
Détruire tous ces véhicules se-
rait, de plus, une aberration 
écologique. Même l’augmen-
tation de l’aide de 1 000 € sup-
plémentaires reste insuffisan-
te pour permettre aux plus 
modestes d’acheter un véhicu-
le électrique. Devront-ils s’en-
detter ? »

Le maire rappelait à nouveau 
que « la majorité métropolitai-
ne qui décide d’amplifier la 
Z F E  e s t  l a  m ê m e  q u i ,  e n 
mars 2022, abandonnait tous 
les projets de métro, dont la li-
gne B qui serait passée par Ca-
luire ».
● De notre correspondante
Sylvie Silvestre

Caluire-et-Cuire 

La majorité municipale s’oppose 
(encore) à l’amplification de la ZFE
Depuis janvier 2020 et 
l’instauration de la zone à 
faibles émissions dans la 
Métropole de Lyon, la mu-
nicipalité de Caluire refuse 
que la réglementation à 
l’échelle locale dépasse 
celle permise à l’échelon 
national par la loi Climat et 
résilience.

Le conseil municipal émet un avis défavorable au « projet 
ajusté d’amplification » de la ZFE. Photo Sylvie Silvestre

« Le projet 
obligerait 
250 000 
propriétaires
de Crit’Air 2
à se séparer
de véhicules 
récents »
Philippe Cochet, maire
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après l’ouverture en novem-
bre 2019. Puis il y a eu le Covid. 
Ça repartait en 2022 jusqu’à ces 
travaux, prévus pour durer 
trois ans ! Je ne pense pas tenir 
avec moins 70 % sur mon chif-
fre. Mais mon affaire est inven-
dable car mon bailleur, la SVU 
(Société villeurbannaise d’ur-
banisme) ne veut pas baisser les 
loyers (3 000 €) et personne ne 
se lancera dans une reprise dans 
cette situation. »

Lui ne veut pas entendre par-
ler du dossier d’indemnisation 
du Sytral. Il envisage d’engager 
une procédure en justice contre 
le syndicat des transports.
● Florence Villard

Caroline Roger-Seppi, adjoin-
te déléguée à l’animation et à 
la promotion du commerce, 
assure que la Ville « entend la 
situation difficile que connais-
sent les commerçants » et 
assure « être en soutien en 
favorisant les relations avec 
Sytral Mobilités. Car l’indem-
nisation ne relève que du 
maître d’ouvrage des travaux, 
le Sytral. » Toutefois, l’élue 
rappelle que « les commer-
çants ont été exonérés des 
droits de terrasse, un moindre 
mal, je l’avoue, au vu des con-
séquences du chantier en 
termes de poussière et de 
bruit. » Et pour les loyers ? 
« On n’a pas de baguette magi-
que. »

Des prochains passages 
auprès des commerçants 
« sont prévus de la part des 
élus », qui planchent sur « une 
aide à la communication sur 
l’ouverture de ces commerces. 
On reste à leur écoute. »

La Ville n’a « pas de 
baguette magique »

Caroline Roger-Seppi, 
adjointe à l’animation et à la 
promotion du commerce.
Photo d’archives Jérôme Morin

D u bruit et de la poussiè-
re. Plus de véhicules, 
moins de piétons donc 

de clients. Telles sont les consé-
quences des travaux de prolon-
gation du tram T6, dans la rue 
Verlaine, au centre-ville de 
Villeurbanne.

« Pas de stationne-
ment, pas de passage »

En 2026, la majorité de cet axe 
sera piétonne et desservie par le 
tram qui reliera les Hôpitaux 
Est à la Doua. Les travaux de 
transfert du chauffage urbain 
de la rue Verlaine à la rue Servet 
ont débuté en janvier 2023. Sui-
vront ceux d’aménagement du 
tram dans la foulée.

Depuis dix mois donc, les 
commerçants de cette artère, 
dans sa portion entre le cours 
Emile-Zola et la rue Anatole-
France, tirent la langue. La bais-
se de fréquentation est réelle et 
progressive au fil des mois. En-
tre les difficultés de circulation 
pour les piétons, zigzaguant en-
tre les barrières de chantier, et 
l’interdiction de circuler et de 
stationner, pas simple d’attirer 
le chaland. Avec des clients obli-
gés de slalomer sur les trottoirs, 
G u i l l a u m e  Ma r ti n  a f f i c h e 
« moins 30 % de chiffre d’affai-
res en 2023. Après l’inflation et 
les charges en hausse, c’est 
dur. »

Un peu plus loin, Siman Siy, 
gérant du restaurant Bospho-
rus, annonce « moins 50 % sur 
notre chiffre. On n’a pas de place 
de livraison et j’ai dû licencier 
deux personnes à la rentrée. Pas 
de stationnement, pas de passa-
ge ! La rue est morte le soir, on a 
avancé nos horaires de ferme-
ture à 22 h 30. Je pense remplir 
le dossier d’indemnisation du 
Sytral. » Même chose pour M. 
Benahmed de la crêperie Cre-
py : « Je suis à moins 50 % aussi. 
Et personne ne prend de nos 
nouvelles, que ce soit la Ville, la 
SVU ou le Sytral. Je vais tenter le 
dossier d’indemnisation pour 
préserver mes salariés. »

« J’ai dû licencier mon 
employé »

Des propos confirmés par Gi-
sèle Matta,  gérante depuis 
43 ans du bar Le Verlaine : « Pa-
reil, moins 50 % : Vous voyez, on 
n’a personne ! J’ai dû licencier 
mon employé et je ferme plus 
tôt pour ne pas payer l’électrici-
té dans le vide ! Quant aux cli-
ents, ils sont partis sur l’avenue 
Barbusse, là où devait passer le 
tram au départ ! On s’est bien 
fait avoir ! Et les clients qui res-
tent, s’ils se rapprochent en voi-

ture le soir, prennent des amen-
des de 135 € ! Évidemment, ils 
ne reviennent pas… »

Situé à l’angle de la rue Anato-
le-France avec son restaurant 
Mydy, Jean-François Boupane 
est remonté : « Le tram n’aurait 
jamais dû passer par là. En tout 
cas, on ne m’a pas averti lors de 
ma première visite en avril 2018 
et encore moins avant de signer 
mon bail au printemps 2019. Si-
non, je n’aurai jamais installé le 
pilote de ma franchise. On m’a 
laissé foncer dans le mur ! J’ai 
dû laisser partir mes employés, 
je suis désormais seul pour ser-

vir. Quand j’ai servi 15 plats, con-
tre 150 possibles, je suis heu-
reux ! »

« Moins 70 % sur mon 
chiffre » au Mydy

Pour écluser sa marchandise, 
il utilise l’application Too good 
to go, comme « depuis le début 
pour éviter les déchets ». Car 
ses plats, des bowls froids et des 
cocottes chaudes, sont faits 
maison. « Ma clientèle, ce sont 
les femmes actives, qui ne pas-
sent plus par ici de peur d’abî-
mer leurs chaussures ! J’avais 
atteint mes objectifs trois mois 

Villeurbanne 

Travaux du T6 : les commerçants 
de la rue Verlaine sont désemparés
Concernés par les travaux 
d’extension de la ligne de 
tram T6 entre la rue Ana-
tole-France et le cours 
Emile-Zola, les commer-
çants font grise mine. Ils 
doivent faire face à une 
chute parfois vertigineuse 
de leur chiffre d’affaires.

Gisèle Matta, gérante depuis 43 ans du bar Le Verlaine « cherche » les clients : « Ils sont 
tous partis avenue Barbusse, là où aurait dû passer ce tram. » Photo Florence Villard

Contactés, les services de Sytral Mobilités 
(syndicat gestionnaire des transports de 
l’agglomération) indiquent avoir pris « des 
mesures pour optimiser l’efficacité et la 
coordination des interventions des entrepri-
ses au regard des nombreux projets qui se-
ront réalisés sur le territoire de la Métropole 
d’ici 2026. Notre volonté est de limiter au 
maximum les nuisances pour les usagers et 
les riverains », même si « les travaux peuvent 
toutefois perturber l’activité des commer-
çants, artisans et professions libérales. C’est 
pourquoi a été mise en place une procédure 
d’indemnisation amiable des préjudices 
économiques causés. »

Sans dire à quelle hauteur se situe cette 

indemnisation « qui s’adresse aux entreprises 
remplissant un certain nombre de critères », 
Sytral Mobilités assure « n’avoir aucun dépôt 
de dossier complété à ce jour rue Verlaine. »

« Aucun dépôt de dossier complété à ce jour » 
selon Sytral Mobilités

La rue Verlaine est fermée à la circulation 
pour les travaux de prolongement du 
T6. Photo Florence Villard

Une Villeurbannaise de 29 ans a été placée en garde à vue, lundi, 
pour un possible acte antisémite. Elle est soupçonnée d’avoir 
filmé, pendant plusieurs jours, depuis un immeuble, les mouve-
ments de personnes, dont les militaires de l’opération Sentinelle, 
aux abords d’une école privée juive, rue Alexandre-Boutin, à 
Villeurbanne.

Elle aurait diffusé ces extraits, complétés par un drapeau pales-
tinien, sur le réseau social TikTok, en y tenant en arabe des 
propos plaidant la cause palestinienne. Le discours n’a pas sem-
blé antisémite à l’interprète sollicité dans cette affaire.

Villeurbanne ●  Elle filme les abords d’une école juive 
puis défend, avec ces images, la cause palestinienne

Photo d’illustration Rémy Perrin
ou par mail à LPRFILROUGE@leprogres.fr

0 800 07 68 43

Vous êtes témoin 
d’un événement, 

vous avez une info ?

contactez le
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  Infos pratiques    

Découverte des différents 
milieux de la plaine africaine. 
Mercredi 25 octobre à 14h.  
Parc de la Tête d'Or.  Boule-
vard des Belges.  6 €.  Tél. 
04.72.69.47.78.

Lyon 7E
Balade avec le Musée 
urbain Tony Garnier
Balade de la Place des Pa-
villons à la Halle Tony Gar-
nier. Mercredi 25 octobre de 
10h30 à midi. 12 €.  Tél. 
04.78.75.16.75. 

Spectacles

Lyon 1ER
Spectacle de la compagnie 
"La louve alanguie"
Spectacle intitulé "Petits 
contes félins". Mercredi 25 
octobre de 11h à 11h30,  jeudi 26 
octobre de 15h à 15h30,  ven-
dredi 27 octobre de 11h à 11h30 
et samedi 28 octobre de 15h à 
15h30.  Théâtre "La girafe qui 
se peigne".  19 rue Sergent 
Blandan.  7 €.  Tél. 
07.86.97.04.77. 
Spectacle de la compagnie 
des Deux Fous
Spectacle intitulé "La Belle et 
la Bête". Mercredi 25 octobre 
de 15h à 15h45,  jeudi 26 octo-
bre de 11h à 11h45,  vendredi 27 
octobre de 15h à 15h45, samedi 
28 et dimanche 29 octobre de 
11h à 11h45. Théâtre "La girafe 
qui se peigne". 19 rue Sergent 
Blandan.  9 €.  Tél. 
07.86.97.04.77.  
Spectacle de Félix Le Braz

Spectacle intitulé "Un Breton 
à Lyon". Vendredi 27 octobre 
de 20h à 21h.  Théâtre "La 
girafe qui se peigne".  19 rue 
Sergent Blandan.  14 €.  
Tél. 07.86.97.04.77. 
Spectacle 
de Grégory Duret
Spectacle intitulé "Jamais 
deux sans trois". Vendredi 27 
et samedi 28 octobre à 20h30.  
Au Rikiki café-théâtre.  11 rue 
de l'Annonciade. 17 €. 15 € pour 
les seniors. 13 € pour les de-
mandeurs d'emploi, les étu-
diants ainsi que les personnes 
à mobilité réduite. 10 € pour 
les moins de 16 ans.  
Tél. 04.78.39.41.44.  

Lyon 4E
Spectacle de la compagnie 
"Avant la poussière"
Spectacle de marionnettes 
intitulé "Lilo au pays des 
nuages". Mercredi 25 octobre 
de 10h à 10h35 et de 11h10 à 
11h45.  Théâtre Sous le Caillou.  
23 rue d’Austerlitz.  7 €.  
Tél. 04.27.44.34.38.  
Spectacle 
de Sylvie Blanchon
Spectacle intitulé "Emile, le 
roi de la recup". Mercredi 25 
octobre de 15h30 à 16h10.  
Théâtre Sous le Caillou.  
23 rue d’Austerlitz.  7 €.  
Tél. 04.27.44.34.38.  
Spectacle 
de Pascal Couleur
Spectacle intitulé "Les aven-
tures de Jocelin St Omi Bre-
jean, chevalire en slip". Ven-
dredi 27 octobre de 10h30 à 
11h20 et de 15h30 à 16h20.  

Théâtre Sous le Caillou. 23 rue 
d’Austerlitz. 7 €.  Tél. 
04.27.44.34.38.  

Lyon 5E
Spectacle de la compagnie 
Chahut Bohu
Spectacle intitulé "Les intem-
péries de Sami". Mercredi 25 
octobre de 10h30 à 11h10 et  de 
15h30 à 16h10.  MJC du Vieux-
Lyon.  5 place Saint-Jean.  
Tél. 04.78.42.48.71.  

Lyon 7E
Spectacle de la compagnie 
"Un verre de Broadway"
Comédie musicale intitulée 
"Le Rocky Horror Picture 
Show". Vendredi 27 octobre à 
20h30.  La Boulangerie du 
Prado. 69 rue S. Gryphe. 
Tél. 06.81.69.07.58.  
Spectacle
du groupe ZoéBacTaBass
Lecture de nouvelles fantasti-
que avec musique. Vendredi 
27 octobre à 20h30.  Café 
Paradize.  19 rue Renan.  25 €. 
24,50 € (spectacle et repas 
pour adulte). 15 € (spectacle et 
repas pour enfant).  Tél. 
06.76.33.36.80.  

Lyon 8E
Spectacle 
du Théâtre le Ciel
Spectacle intitulé "Les mono-
logues de Gaza". Vendredi 27 
octobre à 19h et samedi 28 
octobre à 17h.  Théâtre le Ciel.  
22 rue du Commandant Pé-
gout.   Tél. 04.81.65.68.84.  

Concert

Lyon 2E
Soirée des Mamans 
du Congo et Rrobin
Conférence sur l’afro-féminis-
me encadrée par Radio Bé-
guin et concerts avec la parti-
cipation du trio Zar Electrik. 
Vendredi 27 octobre de 19h à 
23h55.  Le Marché Gare.  4-6 
place H. Mounier. 18 €. 20 € 
sur place. 16 € pour les étu-
diants, les  seniors, les  moins 
de 16 ans et les  demandeurs 
d'emploi. 14 € pour les adhé-
rents.  Tél. 04.78.30.50.29.  

Lyon 4E
Concert 
de la compagnie Tsemerys
Concert interactif intitulé 
"Gomgom".  Jeudi 26 octobre 
de 10h à 10h30 et de 11h10 à 
11h40.  Théâtre Sous le 
Caillou.  23 rue d’Austerlitz. 
7 €.  Tél. 04.27.44.34.38.  

Lyon 5E
Concert de la compagnie 
"Al Andalus Flamenco"
Concert de guitare et violon. 
Vendredi 27 octobre de 20h30 
à 21h45.  Salle Planète Cultu-
re.  47 rue Saint-Georges. 20 €. 
15 € pour les moins de 18 ans et 
les  demandeurs d'emploi.  
Tél. 06.13.83.93.67.  

Expositions

Lyon 7E
Exposition 
de la galerie de BosKop
Exposition intitulée "Samain : 
passage vers la saison sombre" 
(vernissage vendredi 27 octo-
bre à 19h30). Tous les jours de 
14h à 18h jusqu'au jeudi 16 
novembre.  Galerie de BosKop.  
60 rue Sébastien Gryphe. 
Gratuit.  Tél. 06.63.85.47.01.  

Lyon 9E
Exposition du musée 
des sapeurs-pompiers
Visite guidée de l’exposition 
intitulée «Vous avez dit ca-
mion de pompier ?» (pour 
enfants et adultes). Mercredi 
25 octobre à 15h.  Musée des 
sapeurs-pompiers. 358 avenue 
de Champagne. 3 €.  
Tél. 04.72.17.54.54.  

Visites guidées

Lyon 5E
Visite avec Cybèle
Visite musicale et contée pour 
les 3-6 ans : balade dans les 
rues du Vieux-Lyon à la re-
cherche du Lion Spaghetti. 
Mercredi 25 octobre à 10h30.  
Place Saint-Jean.  10 €.  
Tél. 04.20.88.00.34.  

Lyon 6E
Visite du parc zoologique

▶A faire

OFFRE
EXCEPTIONNELLE

Chaque jour,
la garantie d’une
information locale
et nationale fiable,
complète et
accessible.

Votre

- 20%*

abonnement

RECEVEZ
Le journalpapier livrédu lundiausamedi
+ un accès quotidien illimité à la version
numérique

LE JOURNAL, PROCHEDEVOUS

et nationale fi able, 

(1)Offre soumise à conditions : réservée aux particuliers non abonnés au titre valable en France métropolitaine jusqu’au 31/12/2023. Abonnement au journal papier du lundi au same-
di (sous réserve d’un service portage en place, sinon la livraison sera postale) + l’accès au site numérique en illimité ainsi qu’au club abonné (sous réserve d’une adresse mail pour
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en application du règlement général sur la protection des données, conservées 3 ans après l’arrêt de l’abonnement. L’abonné dispose d’un droit d’accès, de rectification, de radiation,
d’opposition, de limitation au traitement, et d’un droit à la portabilité de ses données, qu’il peut exercer sur simple demande à l’adresse du journal.
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Lyon 1ER
Animation du centre 
de danse Takamouv 
Stage de hip-hop pour les 
enfants : initiation à la danse, 
au rap, au mix, au beatma-
king et au graff.  Mercredi 25 
octobre de 14h à 17h.  Centre de 
danse Takamouv. 4 rue de 
l'arbre sec.  60 €.  Centre de 
danse Takamouv 
Tél. 06.81.48.91.88.

Lyon 5E
Atelier de l'Antiquaille
Initiation à la technique et à 
l'histoire de la mosaïque pour 
les 7-12 ans.  Vendredi 3 no-
vembre de 15h à 16h30. Anti-
quaille. Montée Saint-Barthé-
lémy.  5 €.  L'Antiquaille 
Tél. 09.72.41.14.98. 
Animation 
de la MJC Ménival
Loisirs créatifs et manuels 
avec Lucile Combet (pour 
tout public).  Vendredi 17 
novembre à 18h30.  MJC 
Ménival. 29 avenue de Méni-
val.  MJC Ménival 
Tél. 04.72.38.81.61. 

Lyon 6E
Cours avec 
le centre Helen Doron
Stage d'anglais pour les 3-17 
ans (groupes formés en fonc-
tion de l’âge avec programme 
adapté en demi-journées de 
9h à 12h ou de 13h30 à 16h30 
et en journées complètes de 
9h à 16h30 avec possibilité de 
déjeuner sur place - garderie 
de 16h30 à 18h).  Tous les 
jours sauf le samedi et le 
dimanche jusqu'au vendredi 
3 novembre.  Centre Helen 
Doron.  68 rue Duquesne.  
Centre Helen Doron 
Tél. 06.85.65.23.81. 
Animation 
du parc zoologique
Comprendre en quoi le parc 
est un maillon essentiel de la 
préservation de la biodiversi-
té (pour les 6-12 ans accom-
pagnés par un adulte).  Mer-
credi 25 octobre et vendredi 27 
octobre à 10h.  Parc de la Tête 
d'Or.  Boulevard des Belges.  
6 €.  Parc zoologique 
Tél. 04.72.69.47.78.

Lyon 7E
Animation de 
l'association MainTenir
Cours d'initiation au numéri-
que : gagner en autonomie 
sur les démarches adminis-
tratives, contacter facilement 
ses proches et naviguer sur 
internet, apprendre à utiliser 
un ordinateur, un smartpho-
ne ou une tablette (pour tout 
public à partir de 55 ans, en 
petit groupe).  Mardi 7 no-
vembre de 17h15 à 18h45.  
Association MainTenir.  110 
avenue Jean-Jaurès.  Gratuit.  
Association MainTenir 
Tél. 04.78.58.05.68. 
Atelier de la Maison 
des mathématiques
Découverte des pavages 
périodiques (atelier ouvert à 
tous).  Samedi 18 novembre de 
14h30 à 17h30.  Maison des 
mathématiques et de l’infor-

matique.  1 place de l'École.  
Gratuit.  Maison des mathé-
matiques et de l'informatique 
Tél. 04.72.43.11.80. 

Lyon 8E
Animation 
du Théâtre le Ciel
Atelier pour parents et en-
fants à partir de 10 ans : dans 
le cadre du projet d’illumina-
tions Gazouillis #2 de l'artiste 
Bibi réalisées à partir de la 
récupération de bidons en 
plastique, création d’une 
œuvre exposée sur la place 
du 8-Mai-1945 durant la Fête 
des lumières.  Mercredi 25 
octobre de 14h30 à 16h30.  
Théâtre le Ciel.  22 rue du 
Commandant Pégout. Gra-
tuit.  Théâtre le Ciel 
Tél. 04.81.65.68.84. 

Lyon 9E
Animation du musée 
des sapeurs-pompiers
Matinée pour les enfants : 
visite de l'exposition retra-
çant l’évolution du métier de 
pompier, fabrication d'un 
camion à partir d’un kit de 
matériel recyclé, possibilité 
de monter dans un camion de 
pompier dédié aux feux de 
forêt.  Mercredi 25 octobre à 
10h.  Musée des sapeurs-pom-
piers Lyon-Rhône.  358 ave-
nue de Champagne.  8 €.  
Musée des sapeurs-pompiers
Tél. 04.72.17.54.54.
Animation 
de la compagnie 
"Un verre de Broadway"
Stage de comédie musicale 
pour tout public à partir de 17 
ans avec des professeurs de 
danse, chant et théâtre : 
montage d'un numéro com-
plet pour créer une pièce 
originale jouée le dernier 
jour.  Samedi 4 novembre,  
dimanche 3 mars,  samedi 13 
avril, samedi 1er juin  et di-
manche 2 juin de 9h à 18h30.  
Salle Barthélémy Buyer.  194 
avenue Barthélémy Buyer.  110 
€. 95 € pour les intermittents 
du spectacle, les  étudiants, les  
seniors et les  demandeurs 
d'emploi.  Compagnie "Un 
verre de Broadway" 
Tél. 06.81.69.07.58. 

Villeurbanne
Cours avec l'association 
"Irish tap and dance"
Cours d'essai de Céilí irlan-
dais (bal irlandais et danses 
collectives proches des qua-
drilles ou des rondes se dan-
sant à deux, à quatre, à six ou 
plus).  Jeudi 26 octobre de 
20h30 à 21h30.  Café associa-
tif de La Miète.  150 rue du 4 
août 1789.  Gratuit.  Associa-
tion "Irish tap and dance" 
Tél. 06.25.36.65.42. 
Cérémonie 
du collectif Africa 50
Hommage aux 350 combat-
tants africains enterrés à la 
Doua (cérémonie ouverte à 
tous).  Mercredi 1er novembre 
de 10h à 12h30.  Mémorial de 
La Doua.  30 avenue Albert 
Einstein.  Collectif Africa 50 
Tél. 07.84.09.49.77. 

▶A savoir

ABONNEMENT

TARIFS SEMAINE DU LUNDI AU SAMEDI  TARIFS SEMAINE + DIMANCHE + WEB

	12 mois	 (312 n°)....... 373,00 €
	 6 mois	 (156 n°)....... 187,00 €
	 3 mois	 (78 n°)......... 93,60 €
	 1 mois	 (26 n°)......... 31,20 €

	12 mois	(364 n°)....... 479,88 €
	 6 mois	(182 n°)....... 239,94 €
	 3 mois	 (91 n°)....... 119,97 €
	 1 mois	 (30 n°)......... 39,99 €

BAS

Offre réservée aux particuliers

Coupon à retourner sous pli affranchi  
avec votre règlement par chèque à l’ordre du Groupe Progrès SA à :

SERVICE ABONNEMENTS
4 rue Paul Montrochet - 69284 LYON CEDEX 02

MES COORDONNÉES

Nom : .........................................................................................

Prénom : ....................................................................................

Adresse : ...................................................................................

CP : .abbbc 	 Ville : ...........................................................

Tél. ........................................ Date de naissance ......  /......  /.........

e-mail : ............................................. @ ......................................

Date et signature :

relationabonnes@leprogres.fr

Professionnels, contactez lprpro@leprogres.fr

Pour vérifier si votre commune est portée contactez :

Appels d’urgences 
Samu : 15

Pompiers : 18
Police : 17
Gendarmerie : 17 

Santé
Maisons de garde : 15

ou 04.72.33.00.33
SOS Médecins : 3624 (0,15€ 
€/mn)
Pharmacie de garde : 3237 
(0,35 €/mn)
SOS Mains : 04.72.82.69.74
Urgences dentaires : 
04.72.11.03.61
Centre anti-poison : 
04.72.11.69.11 (Lyon)
Centre des brûlés 
04.72.11.75.95 ou 04.72.11.75.98

Animaux
Urgences vétérinaires :
04.78.54.00.71

Demandes d’aide
SAMU social : 115
Enfants disparus : 116.000
Suicide Écoute : 
01.45.39.40.00
SOS Amitié : 09.72.39.40.50
SOS Viols Femmes Infos : 
0.800.05.95.95
SOS Femmes battues : 3919
SOS Enfance en danger : 119
SOS Maltraitance 
des personnes vulnéra-
bles : 3977
Sida Info Service : 
0.800.840.800

Services publics
Préfecture : 04.72.61.61.61
Électricité (Enedis) : 
09.72.67.50.69
Gaz (GRDF) : 0.800.47.33.33
Eau : 0810.000.777

▶Urgences

Vous avez une info ?

0 800 07 68 43
LPRFILROUGE@leprogres.fr

Relation abonnés
Un retard ou une difficulté 

dans la livraison de votre 
journal ? Des questions sur 
votre abonnement ? Envie de 
vous abonner ?

Notre service abonnés ré-
pond à vos questions du lundi 
au vendredi de 8 à 16 heures 
et les samedis, dimanches et 
jours fériés de 8 à 11h30.

relationabonnes@leprogres.fr 

0 800 403 060

Publicité
lprpublicite@leprogres.fr 

Carnet du jour 
0.809.100.167 
(coût d’un appel local) 
carnetBJP@ebraservices.fr 
Annonces légales 
0.809.101.811 
(coût d’un appel local) 
lpral@leprogres.fr 
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▶ Les obsèques
avec

■Aujourd’hui
Beaujeu
Paule SORNIN, 86 ans, église 
Saint-Nicolas à 14 h 30.
Bron
Georges POPY,  86 ans, 
crématorium à 15 h 30.
caluire-et-cuire
Rosine SCHWEITZER née 
POIZAT, Portes du cimetière à 
11h15.
Chaussan
Manuel VIEIRA DE BARROS, 
77 ans, église à 10 heures.
Grézieu-la-Varenne
Georges DUMOND, 84 ans, 
église à 10 heures.
Juliénas
Daniel Marie FOILLARD, 82 
ans, église à 10 heures.
lyon 4
Denise ETCHEVERRY née 
FENET, 100 ans, cimetière de 
la Croix Rousse nouveau à 15 
heures.
lyon 5
Jacques BONNAMOUR, 90 
ans, église Saint Georges à 10 
heures.
lyon 7
Paulette DELLI, 93 ans, salle 
de cérémonie de la chambre 
funéraire de Berthelot à 
9h30; Hélène CATTIN née 
BRAILLON, 91 ans, chambre 
funéraire de Berthelot à 
10h15.
lyon 8
René BALDASSARE, 91 ans, 
crématorium de la Guillotière 
nouveau à 10 heures; Patrick 
DE MULATIER, 68 ans, salle 
de cérémonie Augagneur du 
crématorium de la Guillotière 
nouveau à 10h30; Christian 

POILLY, 71 ans, chambre 
funéraire de Bataille à 13h45; 
Huguette BARRALON née 
DARANCY, 74 ans, salle de 
cérémonie du crématorium 
de la Guillotière nouveau à 15 
heures; Thierry BARRALON, 
62 ans, salle de cérémonie du 
crématorium de la Guillotière 
nouveau à 15 heures; Maryse 
CASSANI née BERTHOUD, 83 
ans, Crématorium de la 
Guillotière nouveau à 15h30.
Rillieux-la-Pape
Hubert VERNET, 92 ans, 
église Saint-Pierre-Chanel à 
15 heures.
Saint-Georges-
de-Reneins
Daniel CROZET, 84 ans, église    
à 10 h 30.
Saint-Symphorien-
sur-Coise
Pascal PRACCA, 63 ans, 
église à 11 heures.
Sainte-Foy-lès-Lyon
Ginette ROUSSET, 92 ans, 
église Saint-Luc à 14 heures.
Ternand
François SADOT, 90 ans, 
cimetière à 15 heures.
villeurbanne
René BALDASSARE, 91 ans, 
hôpital Médipôle à 9 heures; 
Thierry BARRALON, 62 ans, 
e s p a c e  f u n é r a i r e 
villeurbannais à 14 heures; 
Huguette BARRALON née 
DARANCY, 62 ans, espace 
funéraire villeurbannais à 14 
heures; Maurice GRIMALDI, 
57 ans, centre funéraire 
Rivière à 13h30, église de 
Sainte Famille à 14h30, 
cimetière Cusset nouveau à 
16h15.

C’ est samedi 21 octobre 
en salle des fêtes, que 
la cérémonie émou-

vante des “Noces d’or” a ras-
semblé 18 couples. Mis à l’hon-
neur pour célébrer leurs noces 
d’or, de diamants, de palissan-
dre et même de platine (70 ans).

En présence de leurs familles 
réunies, la tradition veut qu’on 
trace leur rencontre et leur vie 
commune. Un accueil person-
nalisé pour chacun, honoré 

par les bénévoles du “Comité 
pour Nos Anciens”, par le mai-
re et les élus, avec une rose 
perpétuelle, belle et symboli-
que pour marquer l’anniver-
saire des mariages qui durent.

Les couples qui ont été dis-
tingués :

- Noces de platine (70 ans) : 
René et Jean Cornon.

- Noces de Palissandre (65 
ans) : Josefa et José Diaz

- Noces de Diamant (60 ans) : 
Josette et Roger Vuillermet, 
Annie et Jacques Moussier, Si-
mone et Richard Halter, Marie 
et Luigi Ferrari.

- Noces d’or (50 ans) : Daniel-
le et Paul Coste, Françoise et 
Bernard Pointu, Annie et Jean-
François Sylvestre, Sadia et 
Messaoud Ferhat, Nicole et 
marc Flore s,  Jos éphine e t 
Alain Ferri, Françoise et Ro-
bert Mercier, Marie Carmen et 
Jean-Marc Berger, Nicole et 
Alain Convert, Marie et Gérard 
Louis, Chantal et Patrick De-
rossi, Chantal et Jacques Breu-
gnon, Athina et Claude Ba-
taille.

Parmi eux, ils sont nombreux 
à être très investis dans la vie 
associative de Corbas.

Corbas 

Une cérémonie pour les mariages 
qui durent, 18 couples à l’honneur

Ils ont célébré leurs anni-
versaires de mariage, entre 
50 et 70 de vie commune.

18 couples ont fêté leurs « noces d’or » lors d’une chaleureuse cérémonie. Photo DR Comité 
pour Nos Anciens

M ariés à Condrieu le 
21 septembre 1 963, 
Claudette et Robert 

Bonnard ont eu 5 enfants, 
(Marie-Françoise, Jean-Mi-
chel, Élisabeth, Sylviane et Xa-
vier), 9 petits enfants, 7 arriè-
re -p e tits- enfants  e t  deu x 
nouveaux venus sont annon-
cés pour cette fin d’année.

R o b e r t ,  e s t  o u v r i e r  a u x 
ACER Roches de Condrieu de 
septembre 1963 à février 1965. 
Il s’installe avec ses parents 
agriculteurs à Chassenoud. 
Claudette continue ainsi en 
Gaec avec leur fils Jean-Mi-
chel, jusqu’en 2005. Ils tra-
vaillent en faisant la vente di-
recte de fromages et légumes.

Robert a été administrateur 
à la COOP de vente de lait de 
Condrieu (URCVL), président 
du syndicat agricole de Lon-
ges. Il met en place le service 
de remplacement Coteaux 
Sud 1983/84 dont il a été le pre-
mier président durant dix ans.

Claudette et Robert s’inves-
tissent dans le milieu associa-

tif : A.P.E.L (parents d’élèves 
de l’école privée de Longes), 
AVPL association pour la valo-
risation du patrimoine (parti-
cipation à la rédaction du livre 
de Longes), comité des fêtes. 
Robert a été élu conseiller mu-
nicipal durant 25 ans, dont 2 
mandats au syndicat inter-
communal sport et culture 

Longes, Trèves, les Haies de 
2002 à 2014.

Robert et Claudette chan-
tent à la Chorale des 4 Vents 
depuis 25 ans. Robert passion-
né de jardinage cultive des lé-
gumes pour toute sa famille et 
il n’est pas rare de le voir enco-
re circuler à vélo avec sa caget-
te de légumes.

Longes 

Noces de diamant : félicitations
à Claudette et Robert Bonnard
Claudette et Robert Bon-
nard ont fêté 60 ans de 
mariage, une vie familiale, 
professionnelle et associati-
ve bien remplie.

Claudette et Robert Bonnard entourés de leurs 5 
enfants Photo Bernard Chavas

Partagez
le souvenir
d’un être cher
disparu

Publiez un Avis de Souvenir 
dans votre quotidien et sur internet

www.libramemoria.com 
menu “Publier un avis”
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Mémento Obsèques
MARBRIERS - POMPES FUNÈBRES

Pour paraître dans cette
rubrique, contacter le :

04.72.22.22.46

www.centre-funeraire-riviere.fr

C E N T R E
F U N É R A I R E
R I V I È R E

CHAMBRES FUNÉRAIRES

POMPES FUNÈBRES

MARBRERIE

CONTRATS OBSÈQUES

LYON 3ème
GRANGE BLANCHE
153, cours Albert Thomas

BRON
52, av. F. Roosevelt

VILLEURBANNE
157, rue Léon Blum

LYON 4ème
CROIX ROUSSE

89-91, grande rue

PIERRE-BÉNITE
71, bd de l’Europe

GIVORS
41, rue Jean Ligonnet

LYON 7ème
BERTHELOT
175, av. Berthelot

VAULX-EN-VELIN
20, av. F. Roosevelt

BOURGOIN-JALLIEU
Bât. A - 30, av. A. Flemming

A R T I S AN DU D E U I L D E P U I S 1 9 9 2

7j/7 - 24h/2404 78 75 75 20

CHAMBRE FUNÉRAIRE
NOUVEAU GÉRANT

LYON 5 CHAMPVERT : 157, avenue Barthélémy Buyer : 04.78.83.12.82
FRANCHEVILLE : 40, Grande Rue : 04 78 59 60 29

BRIGNAIS : 2, place d’Hirschberg : 04 78 84 74 88
SAINTE-FOY-L’ARGENTIÈRE : Place de la Gare : 04.74.26.25.25

POMPES FUNÈBRES
JOUBERT

E-mail :pompesfunebresjoubert@gmail.com… www.pf-ol.fr

POMPES FUNÈBRES DU RHÔNE
Entreprise familiale

VILLEURBANNE : 57, rue Paul Verlaine - Tél. 04 78 84 89 55
TASSIN : 54, av. Victor-Hugo - Tél. 04 78 36 27 74
www.pompesfunebresdurhone.com - 7/7 - 24h/24333675100

Villeurbanne - 18, 20, 22, rue du Cimetière - Tél. 04 72 37 55 64
Mornant - 9-11, avenue du Souvenir - Tél. 04.78.44.02.64
www.pompes-funebres-villeurbannaises.com - 7j/7 - 24h/24

POMPES FUNEBRES VILLEURBANNAISES - POMPES FUNEBRES RAPIN

Chambre funéraire
ESPACE FUNERAIRE VILLEURBANNAIS - MARBRERIE PILOT

Entreprise familiale

33
35
93
20
0

•POMPES FUNÈBRES
FAMILIALES FRÉTISSE

De garde téléphonique
chaque jour, chaque week-end
nuits, fériés 24h/24, 7j/7
Gérant : David Frétisse
Toutes opérations funéraires
Tous transports de corps
(Intervention France entière)
(N°Hab. Préf. 69-0416).N° Orias 07.025.014
127, rue de Belleville - VILLEFRANCHE
Perm.Tél. 7j/7 au 04.74.07.11.99

•POMPES FUNÈBRES COROLLEUR
MARBRERIE ROC ECLERC
Tous services funéraires.
Prévoyance.Tous transports
(n° 14 69.02.038). N° Orias 07033123
90, rue Ph. Héron - Villefranche
Perm. tél. 7j/7 - Tél. 04 74 03 93 05

326747000

331376000

354608500

Ouvert 7j/7
24h/24

35
46
10
50
0

Sainte-Foy-lès-Lyon...........................................................04 37 22 26 27
95, rue Commandant-Charcot

Caluire-et-Cuire............................................................................04 37 26 97 97
95, rue Jean-Moulin

Villeurbanne..........................................................................................04 37 56 26 26
169, rue Léon-Blum

Saint-Genis-Laval.....................................................................04 37 50 08 00
85, rue Jules-Guesde

Lyon Pinel......................................................................................................04 72 33 34 35
94, boulevard Pinel

Lyon Berthelot..................................................................................04 37 37 40 50
197, avenue Berthelot

DÉCÈS

Brignais
Angèle AUJARD, son épouse ;
Sylvie, Valérie, Florence, David,
ses enfants ;
ses petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;
ses frères et sœurs,
ont la tristesse de faire part du
décès de
Monsieur Bernard AUJARD

La cérémonie aura lieu le
vendredi 27 octobre 2023 à
9 heures, en l’église de Brignais.
L’inhumation de l’urne se
tiendra à 17 heures,
au cimetière de Sainte-Foy
L’Argentière.
La famille remercie toutes les
personnes qui prendront part à
sa peine.

PF Ouest Lyonnais
Brignais

tél: 04 78 84 74 88
995851572

Lyon 4e Arrondissement
Olivier, Stéphane
et Nathalie BUJADOUX,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de leur mère

Madame
Georgette BUJADOUX

née COHENDY
survenu le 23 octobre 2023.
Une cérémonie d’adieu sera
célébrée à 15 heures ce
vendredi 27 octobre à la
chapelle du centre funéraire,
au centre hospitalier gériatrique
du Mont-d’Or, 6 rue Notre-Dame,
à Albigny-sur-Saône

995851256

Monsols, Villefranche
Toute sa famille a la tristesse de
vous faire part du décès de
Madame Suzanne CHAGNY

née ROGNON
La cérémonie aura lieu
vendredi 27 octobre 2023 à
15 heures, en l’église de Monsols.

PF Dupasquier
Place de la Paix Beaujeu

04.74.04.82.46
995851372

Bron
Jean-Louis, son époux,
a la tristesse de vous annoncer
le dédès de

Madame
Marie Liliane BERGERO

née FIDO
La cérémonie aura lieu le
vendredi 27 octobre 2023, à
9h30, en l’église Saint Denis de
Bron.

PF Durin-Pruvost
Bron

04 78 26 84 27
995851009

Curis-au-Mont-d’Or
Monsieur Daniel BRULLAND, son
épouse, sa fille Marjorie et ses
petits-enfants,
vous font part du décès de

Ginette BRULLAND
La cérémonie religieuse sera
célébrée en l’église de Curis-
au-Mont-d’Or le vendredi 27
octobre 2023 à 14 heures.
Le présent avis tient lieu de
faire-part et de remerciements.

PFG Neuville
04 78 91 30 36

995851400

Vauxrenard
Ses filles et leurs conjoints,
ses petits-enfants
et leurs conjoints,
ses arrière-petits-enfants,
parents et amis,
vous font part du décès de

Jeannine BUIRETTE
née DUCROUX

survenu le 18 octobre 2023.
Ses obsèques ont eu lieu dans
l’intimité familiale.

Jeannine repose désormais
auprès de

Michel
son époux, parti beaucoup
trop tôt, et de

Madeleine et François
ses parents.

995850068

Montanay, Reyrieux (01),
Maurin (34)

son fils, sa belle fille, sa sœur et
les familles Aiglin, Breithel et
Bourgoin,
ont la tristesse de vous
annoncer le décès de

Madame Lucette AIGLIN
née PAUTRAT

à l’âge de 99 ans.
La cérémonie aura lieu le
vendredi 27 octobre à 14h30 en
l’église de Chevannes (89),
suivie de l’inhumation au
cimetière d’Escamps (89).

ESPACE FUNERAIRE GILLET
NEUVILLE 04 78 91 33 53

OUVERT 7J/7
995851391

Lentilly
Jean-Pierre, son fils et Agnès ;
Yohann, Marlène et Julien,
Cécilia, ses petits-enfants ; ses
arrière-petits-enfants ; les
familles Burnier et Champavier,
ont la douleur de vous faire part
du décès de

Madame
Colette CHAMPAVIER

née PONCET
à l’âge de 89 ans.
La cérémonie d’adieu aura lieu
le vendredi 27 octobre
à 10 heures au cimetière de
Lentilly.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

F. Poyet Tel 04 72 53 05 17
13, route de Paris
69210 L’Arbresle

995850802

Tartaras
Daniel DELACELLERY, Pascal et
Valentyna DELACELLERY, ses
enfants, ses petits-enfants,
parents et amis, ont la tristesse
de vous faire part du décès de

Monsieur
Albert DELACELLERY

à l’aube de ses 91 ans.
La cérémonie aura lieu le
vendredi 27 octobre 2023, à 15
heures, en l’église de Tartaras.
Cet avis tient lieu de
remerciements.

Confiance Obsèques
8 rue Waldeck Rousseau

Rive-de-Gier - 04 77 75 46 46
995851552

Feurs, Rozier-en-Donzy,
Chambost-Longessaigne,
Saint-Maurice-en-Gourgois

Monsieur Jean-Marc Ducreux,
son époux ;
Sébastien et Rachel Ducreux,
Sophie et Olivier Coquard,
Samuel et Sarah Ducreux , ses
enfants ; ses 7 petits-enfants ;
ainsi que toute sa famille et ses
amis, vous font part du décès à
l’âge de 68 ans de

Madame
Jocelyne DUCREUX

née CHAPET
Ses funérailles auront lieu le
samedi 28 octobre 2023 à 9h45,
en l’église de Feurs.
Ni fleurs, ni plaques.
Jocelyne repose à la chambre
funéraire de Feurs à partir de ce
jour 14 heures.
La famille remercie toutes les
personnes qui prendront part à
sa peine.

PF. CRÉPET
Feurs

04.77.26.30.02
995851316

Chazay-d’Azergues
Ses fils Gilles, Christian, Régis et
Franck et leurs conjointes, ses
petits et arrière-petits-enfants,
ont la douleur de vous faire part
du décès de

Madame Alice FONTERET
née AULAS

dans sa 90e année.
Cérémonie en l’église de
Chazay le vendredi 27 octobre
2023, à 10 heures, suivie de
l’inhumation.

Centre Funéraire A.T.L.
Chazay, Bois-d’Oingt, Grandris

Tél: 04 78 43 61 69
995851369
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À partir de 9h,
déposez vos condoléances
sur www.libramemoria.com

Lorsque vous publiez un avis
de décès, vous pouvez
également faire paraître un avis
de remerciements

Horaires
de réception du public
De 13h00 à 17h30

Le Progrès
4 rue Paul Montrochet - Lyon 2
Tram T1- Arrêt Montrochet

Pour la Toussaint,
rendez-vous sur www.libramemoria.com
et allumez GRATUITEMENT une étoile

sur la page commémorative d’un proche disparu
pour cultiver son souvenir.

Rendez hommage à tous ceux qui ont compté
dans votre vie sur www.libramemoria.com

Partagez le #Libramemoria

1er site de commémoration en ligne et d’avis de décès

Le Bois d’Oingt, Légny,
Le Breuil

Ses enfants Thierry (†),
Christophe, Valérie et leurs
conjoints, ses petits-enfants
Quentin, Matthieu, Anaëlle,
Julien, Charlotte, Lisa, Simon,
Arnaud, Guillaume et Jules,
son arrière-petite-fille Luna,
vous font part du décès de

Madame
Paulette BRAYMAND

née LABROSSE
survenu à l’âge de 85 ans.
Elle repose à la chambre
funéraire de La Salette à
Bully.
La cérémonie religieuse
aura lieu le vendredi 27
octobre à 14h30, en l’église
du Bois d’Oingt. Suivie de
l’inhumation au cimetière de
Légny.

Nous rappelons à votre
souvenir son époux

Pierre
décédé en 2014 et son fils

Thierry
décédé en 2021.

Cet avis tient lieu de faire
part et de remerciements.

Centre Funéraire A.T.L.
Chazay, Bois-d’Oingt,

Grandris
Tél: 04 78 43 61 69

995851309

Amplepuis, Les Sauvages,
Saint-Symphorien-de-Lay

Son épouse Mireille Garnier ;
ses enfants Bruno et Christelle,
Chantal et Vincent Viniacourt,
Loïc et Muriel, Régis et Nathalie ;
ses petits-enfants et arrière-
petits-enfants ; ses sœurs ;
parents et amis, ont la tristesse
de vous faire part du décès de
Monsieur Claude GARNIER

survenu à l’âge de 79 ans.
Ses funérailles auront lieu dans
l’intimité familiale. La famille
remercie par avance toutes les
personnes qui prendront part à
sa peine. Selon ses volontés,
pas de visites.

PF BONNEPART
Amplepuis 04 74 89 21 87 St-

Symphorien-de-Lay 0477627195
995851261

Bully, Saint-Romain-De-Popey,
Solaize

Marthe son épouse, Dominique
et Chantal, Mireille et David ses
enfants et leurs conjoints,
Pascaline, Marion, Lucas,
Mathias, Lara ses petits-enfants,
et toute sa famille, ont la
tristesse de vous faire part du
décès de

Monsieur André LAURENT
à l’âge de 85 ans.
Cérémonie samedi 28 octobre
2023, à 10 heures, en l’église de
Bully suivie de l’inhumation au
cimetière de Saint-Romain-De-
Popey.
André repose à la chambre
funéraire de Tarare Za du
Cantubas.

PF Monts de Tarare
ZA du Cantubas

04 74 10 00 94
995851083

Champagne-au-Mont-d’Or
Florence Ludin, ses enfants et
petits-enfants, Marianne et
Bruno Lucidi, leurs enfants,
Dr. Pierre Ludin,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de

Madame Veuve
Christiane Marie LE MOULEC

née LESNE
La cérémonie d’adieu aura lieu le
jeudi 26 octobre 2023, à 11h15,
au crématorium de Lyon.

995851255

Saint-Martin-en-Haut,
Rontalon

Son époux Jean ; ses enfants
David et Emilie ; ses petits-enfants
Yanis, Léonie et Eva ; les
familles Marquet et Moussy,
vous font part du décès à l’âge
de 75 ans de

Michèle MARQUET
née MOUSSY

Cérémonie en l’église de Saint-
Martin jeudi 26 octobre à 15 heures.
Michèle repose au funérarium
de Saint-Martin. Cet avis tient
lieu de remerciements.

995851500

Belleville-en-Beaujolais
La famille Mimoun a la tristesse
de vous faire part du décès de
Monsieur Lahouari MIMOUN

dit « Moustique »
Une cérémonie aura lieu à la
mosquée de
Belleville-en-Beaujolais le
vendredi 28 octobre à 13h15
suivi d’un recueillement civil au
cimetière paysager de
Belleville à 15 heures.
Le présent avis tient lieu de
faire-part et de remerciements.

Pompes Funèbres Remuet
Taponas

04 74 66 91 64
995851563

Pizay, Villefranche-sur-Saône
Mme Madeleine Dumas-Combe,
sa sœur ;
Mme Carole Dumas-Combe,
sa nièce,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de
Madame Martine NAZARET

née GENET
survenu à l’aube de ses 75 ans.
Ses obsèques auront lieu le
samedi 28 octobre à 13h30, au
crématorium de Gleizé, 2740
route de Montmelas 69400
Gleizé.
Le présent avis tient lieu de
faire-part et de remerciements.

995851483

Frontenas
Ses enfants et leurs conjoints ;
ses petits-enfants ;
ses arrière-petits-enfants ainsi
que toute sa famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de
Monsieur Georges PERRIAT

survenu à l’âge de 91 ans.
Funérailles le vendredi 27
octobre à 15 heures en l’église
de Frontenas. Pas de plaques.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

P.F FRÉTISSE VILLEFRANCHE
127, rue de Belleville

(Tél. 7j/7 au 04.74.07.11.99)
995851179

Roanne, Saint-Igny-de-Vers
Ses neveux et nièces ; ainsi que
toute la famille, vous font part
du décès de

Madame
Marie Yvonne PERRIN

née PERRONNET
survenu à l’âge de 97 ans.
La cérémonie religieuse sera
célébrée vendredi 27 octobre
2023, à 15 heures, funérarium
municipal de Roanne où Marie
Yvonne repose.
La famille remercie toutes les
personnes qui prendront part à
sa peine et en particulier
l’EHPAD de Régny pour leurs
bons soins et dévouement.

Service funéraire public
Ville de Roanne

04 77 67 61 14
995851441

Villeurbanne, Lyon
Catherine, sa fille et Cédric
Wallerand VANOYE,
son conjoint ;
Maxime, Victor et Colombe,
ses petits-enfants ;
Christian et Bernadette Piraud,
son neveu ;
sa famille et ses amis,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de
Monsieur Georges PIRAUD

La cérémonie aura lieu le
vendredi 27 octobre à 14h30 en
l’église Sainte-Madeleine des
Charpennes à Villeurbanne.
Pour rappel à Jeanine, son
épouse défunte.

PF CHABOUD 04.78.29.87.17
Le Choix Funéraire

Lyon - La Croix Rousse -Caluire-
Villeurbanne

995851147

Lyon, Chaponost,
Ploemeur (56), Lanton (33)

Jean-Marc et Michèle Durand,
son fils et sa belle-fille ;
Michelle Labbe, sa sœur
et Georges Rivier, son époux ;
Joanne et Julien,
Edouard et Ahlem,
ses petits-enfants ;
Eliott et Victoria,
ses arrière-petits-enfants ;
ses neveux et nièces,
parents et amis
ont la tristesse de vous faire part
du décès de

Polly POIRIER
née LABBE

survenu en son domicile de
Lanton (33), le 20 octobre 2023,
à l’âge de 87 ans.
Ses obsèques religieuses seront
célébrées lundi 30 octobre
2023, à 9h30, en l’église Notre-
Dame-de-Lourdes, à Bron,
suivies de la crémation à 10h45,
au crématorium de cette
même commune.

995851549

Arnas, Pommiers,
Saint-Georges-de-Reneins,

Ambérieux-en-Dombes
Ses enfants Manuel, José,
Daniel et leurs conjointes, ses
petits-enfants et arrière-petits-
enfants, ainsi que toute sa
famille, vous font part du décès
de

Madame
Esperanza RODRIGUEZ

née MARTINEZ
survenu à l’âge de 89 ans.
Funérailles le vendredi
27 octobre 2023 à 14h30, en
l’église d’Arnas. Cet avis tient
lieu de faire-part et de
remerciements.

995851168

Lyon 4e Arrondissement
Fabienne Royol-Rantsordas,
son épouse ;
Evelyne et Lucile,
sa belle-famille ;
Sylviane, Géraldine,
Mathilde, Lola, ses filles ;
Channel, Chiara,
Camille, Izya, Oden,
ses petits et arrière-petits-enfants,
ont l’immense tristesse de vous
annoncer le décès soudain de
Monsieur Jean-Pierre ROYOL
survenu le 21 octobre 2023,
à 74 ans à Lyon où il résidait.
Psychologue, Docteur en
psychopathologie clinique,
il était le directeur fondateur de
l’Institut Profac, centre de
formation et de recherche en
Art-thérapie Contemporaine
Vous êtes les bienvenu.e.s à la
cérémonie d’adieu qui aura
lieu vendredi 27 octobre,
à 14h45, au crématorium de Lyon,
17 rue Pierre Delore,
à Lyon (69008).

PF CHABOUD 04.78.29.87.17
Le Choix Funéraire

Lyon - La Croix Rousse -Caluire-
Villeurbanne

995851320

Lyon
Mme Andrée Vannereux, son
épouse ;
Philippe, Dominique, Patrice,
ses enfants ;
Audrey, Marion, Laure, Robin,
Matthieu, Marine, Romain, ses
petits-enfants, et ses quatre
arrière-petits-enfants,
ont la douleur de vous faire part
du décès de

Monsieur
Edmond VANNEREUX

survenu le 23 octobre 2023,
à l’âge de 91 ans.
Une absoute sera célébrée, le
vendredi 27 octobre, à 13h30,
en la salle Etienne Curny, du
crématorium de Lyon, suivie de
la crémation.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

995851505
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F abio Grosso était assez 
touché après le revers su-
bi devant Clermont (1-2). 

Mais il n’était pas pour autant 
abattu. Ce n’est pas dans son ca-
ractère. Et il a construit sa car-
rière à la force du travail.

● Tactiquement, les 
joueurs ont du mal à 
réceptionner le message

Fabio Grosso ne lâche pas les 
joueurs durant les séances. Et si 
un raccourci « grotesque », 
émis par certains consultants, 
indiquait que les joueurs ne 
pouvaient déjà « plus supporter 
leur entraîneur », la réalité est 
toute autre. Le coach italien a 
utilisé 21 joueurs de champ en 4 
matches, avec différents systè-
mes. Sans résultat. Le doute est 
tel qu’à l’occasion de la récep-
tion de Clermont, 25 joueurs 
(dont 3 gardiens) furent annon-
cés samedi comme postulants, 
mais il y a eu un entraînement 
dimanche matin.

Ce fut assurément un record 
en la matière, puisqu’il fallait 
sortir 4 joueurs de champ de la 
feuille de match. Lepenant, Al-
vero pourtant titulaire devant 
Lorient, Moreira et Tagliafico 

ont rejoint la tribune. Les systè-
mes de jeu n’ont pas été assimi-
lés. Les principes imposés par 
Fabio Grosso, sur un jeu verti-
cal, à deux touches de balle, im-
posant un gros pressing à l’ad-
versaire, sont ceux aussi qu’il a 
appris et utilisés en Italie. « Je 
ne fais pas de différences entre 
les joueurs, je les aime tous », 
explique Fabio Grosso.

Alors qu’est-ce qui est en cau-
se ? Le niveau des joueurs est en 
accusation, tant sur le plan 
technique que dans l’implica-
tion. Les mises en place ne don-
nent pas l’effet escompté. Sur 
cet élément, il faut ajouter des 
énigmes à résoudre sur le posi-
t i o n n e m e n t  d e s  h o m m e s . 
Maxence Caqueret, par exem-
ple, avait vu son poste évoluer 
avec Laurent Blanc, qui voulait 
le voir plus haut. Il est redescen-
du, milieu droit, avec Grosso. 
Mais où est son meilleur rende-
ment ? Le cas de Rayan Cherki 
est problématique aussi. Il a 
beaucoup couru pendant 45 
minutes devant Clermont, 
avant de céder sa place, mais 
dans le vide. « À vouloir simpli-
fier son jeu, on ne l’a plus vu », 
dit un ex-joueur du club.

● Trop de recrues pas assez 
fiables

On mesure aujourd’hui les 
conséquences des sanctions de 
la DNCG sur le mercato estival. 
L’OL de John Textor, qui a ven-
du deux des plus beaux joyaux 
de sa formation (Castello Luke-
ba à Leipzig et Bradley Barcola 
au PSG), a dû jongler avec une 
enveloppe de transferts limitée 

et une masse salariale encadrée.
Le début de saison catastro-

phique du club lyonnais est là 
pour le prouver : les choix avec 
lesquels Grosso est contraint de 
composer sont pour la plupart 
ratés.

C a r  s u r  l e s  1 0  n o u v e a u x 
joueurs attirés dans le Rhône, 
Clinton Mata (FC Bruges) -une 
opération initiée par Bruno 
Cheyrou avant de céder sa place 

à Mathieu Louis-Jean à la tête de 
la cellule de recrutement - est 
l’un des rares à performer. Au 
rang des promesses, on retrou-
ve Jake O’Brien (Molenbeek via 
Crystal Palace), titulaire depuis 
trois matches, et Mamadou Dia-
wara (centre de formation du 
PSG), parti sur des bases élevées 
après ses deux premières appa-
ritions en L1 contre Lorient et 
Clermont. Jeunes et inexpéri-

mentés, Diego Moreira (prêté 
par Chelsea) et Skelly Alvero 
(Sochaux) ont eu leur chance 
avant de disparaître, tandis que 
la pépite Ernest Nuamah (ache-
tée 25 M€… par Molenbeek) 
doit encore gagner en régulari-
té. En tribune ou vissé sur le 
banc, Dujan Calata-Car (Sout-
hampton) est mis de côté depuis 
cinq journées. Après leur pres-
tation épouvantable de diman-
che soir, Ainsley Maintland-Ni-
le s  ( Ars enal ,  l ibre)  e t  Paul 
Akouokou (Betis Séville), que 
Grosso a exfiltrés dès la pause, 
ainsi que l’inoffensif Mama Bal-
dé (Troyes) pourraient déchan-
ter aussi…

● Physiquement, cette 
équipe ne présente pas 
toutes les garanties non plus

Depuis le début de saison 
c o m m e n c é e  ave c  L a u re n t 
Blanc, l’OL a utilisé 27 joueurs 
en comptant Barcola. La pau-
vreté de la préparation, avec 
une programmation des mat-
ches amicaux trouvée très tardi-
vement, dont un ubuesque à la 
frontière allemande (De Tref-
fers), loin du camp de base néer-
landais, a plombé aussi l’entrée 
matière. Cette préparation s’est 
aussi faite avec 11 joueurs qui al-
laient partir (Patouillet, Luke-
ba, Barcola, Camilo, N’Diaye, Da 
Silva, Reine-Adélaïde, Mboup, 
Lega, Sarr, Toko Ekambi.) Il a 
fallu tout reprendre à zéro sur le 
plan physique. Mais là aussi, le 
coup de reins n’est toujours pas 
là.
● Thibaut Alex
et Christian Lanier

Football 

OL : pourquoi il n’y a pas encore eu 
d’effet Fabio Grosso
Fabio Grosso a dirigé 
l’Olympique Lyonnais à 
quatre reprises et a perdu 
trois fois. L’homme impose 
une grosse charge de tra-
vail. Et pourtant, au grand 
regret de l’entraîneur lyon-
nais, les joueurs, pour l’ins-
tant, ne mettent pas en 
application ce que le staff 
leur demande.

Fabio Grosso cherche des solutions pour sortir l’OL de cette 
situation. Photo Stéphane Guiochon

L’OL n’est pas inquiet pour son gardien Anthony Lopes, qui a 
joué en étant diminué dimanche face à Clermont (1-2). La veille 
du match, l’international portugais avait lourdement chuté sur 
le dos après un gros choc à l’entraînement selon L’Equipe. Il 
devrait être en capacité de tenir sa place dimanche à Marseille.

● OM-OL dimanche : 600 supporters lyonnais autorisés à se 
déplacer à Marseille

Six cents supporters lyonnais seront autorisés à soutenir leur 
équipe, dernière de Ligue 1, dimanche au stade Vélodrome 
contre l’Olympique de Marseille (8e), a annoncé mardi la préfec-
ture de police des Bouches-du-Rhône. Après plusieurs années 
d’interdiction, les autorités marseillaises avaient, l’année der-
nière, pour la première fois, autorisé la venue de 200 supporters 
lyonnais. Estimant ce chiffre trop faible, les groupes de suppor-
ters rhodaniens avaient cependant boycotté le déplacement.

● Un ancien cadre du Bayern pour succéder à Vincent 
Ponsot ?

24 heures après l’annonce du départ de Vincent Ponsot, un 
premier nom de son possible successeur semble se dégager. Il 
s’agit de Michael Gerlinger, qui a passé une grande partie de sa 
carrière au Bayern Munich où il a travaillé de 2005 à 2023. Selon 
L’Equipe, il serait l’un des deux favoris avec un autre candidat 
dont l’identité n’a pas été révélée. Michael Gerlinger a été enga-
gé à titre permanent par le Bayern en 2005, après avoir travaillé 
avec le club en tant qu’avocat externe. Il a été directeur des 
affaires juridiques, des ressources humaines et des relations 
institutionnelles du club allemand jusqu’en 2021. Il a alors été 
nommé vice-président des affaires sportives et des compéti-
tions. Il a joué un rôle déterminant dans la création de l’Associa-
tion européenne des clubs (ECA) en 2008. Il en a été administra-
teur puis vice-président.

OL infos ▶ Touché avant Clermont, Lopes va 
bien

M ardi après-midi, les 
Lyonnais n’ont pas mis 
les pieds sur le terrain. 

Ils ont fait de la vidéo pendant 
45 minutes et du travail en salle, 
qui aurait duré plus longtemps 
que prévu, a rapporté le club 
aux journalistes venus pour as-
sister à la séance initialement 
prévue, comme c’est le cas cha-
que mardi.

Grosso cherche une taupe 
dans le vestiaire

Mardi matin, Fabio Grosso 
était furieux après avoir enten-
du divers débriefings sur OL-
Clermont (1-2). Dans ceux-ci, 
était mise en relief l’idée que les 
« joueurs travaillaient trop sur 
l e  p l a n  p h y s i q u e  ».  S e l o n 
L’Equipe, Fabio Grosso aurait 
exigé que la taupe se désigne et, 

face au silence de son vestiaire, 
il aurait décidé de ne pas aller 
sur le terrain. Joint, le club n’a 
pas confirmé.

Cette nouvelle polémique 
d’un surplus de travail physique 
est-elle fondée ? Epaulé par son 
fidèle adjoint Raffaelle Longo et 
deux préparateurs physiques, 
Francesco Vaccariello et Vitto-
rio Carello, Fabio Grosso a tenu 
à rappeler qu’il était « passé à 
une séance quotidienne », et 
qu’il n’avait pas à être attaqué 
sur le dosage. Quand il prit le 

poste à Lyon, il commença ef-
fectivement dès le 18 septembre 
par 2 séances quotidiennes.

Par ailleurs, il a vivement in-
sisté auprès des collaborateurs 
du club, et sans tenir le discours 
publiquement, que les insinua-
tions sur la grande charge de 
travail qu’il imposait « étaient 
totalement fausses ». L’homme, 
qui en tant que joueur est passé 
par l’OL, l’Inter et la Juventus, 
entend rester concentré sur sa 
mission. Mais ne veut pas voir 
son staff déstabilisé par des ré-
vélations qu’il juge « inven-
tées » sur sa méthode qui aurait 
e n g e n d r é  d e s  p l a i n t e s  d e 
joueurs.

Il est probable que le 33e en-
traîneur de l’OL, va désormais 
calfeutrer un peu plus son do-
maine, à moins qu’il ne prenne 
une décision plus radicale. Se-
lon des personnes qui le con-
naissent bien, il serait parfaite-
ment capable de rendre son 
tablier.
● C.L.

Football 

Le coach lyonnais furieux sur
les informations sorties du vestiaire
L’entraîneur italien dément 
l’idée qu’il aurait imposé trop 
de contraintes physiques à 
ses joueurs. Et cherche une 
taupe dans son vestiaire.

Ce mardi, les Lyonnais ne se 
sont pas entraînés. 
Photo Richard Mouillaud
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L a saison de Villeurbanne 
en Proligue s’est défini-
tivement arrêtée hier. 

« Le club de Villeurbanne a in-
formé la LNH que sa situation 
économique le conduisait à 
prendre l’initiative d’un forfait 
général pour la suite du cham-
pionnat. La Commission d’Or-
ganisation des Compétitions 
(COC ) se réunira mercredi 
25 octobre pour acter le retrait 
du club de Villeurbanne. Les 
résultats des rencontres dis-
putées par le club depuis le dé-
but du championnat, pour 
l ’établissement du classe-
ment, seront annulés », a com-
muniqué la Ligue Nationale de 
Handball en fin d’après-midi.

Le handball lyonnais n’y arri-
vera décidément jamais et 
semble condamné, depuis la 
fin de l’épopée vénissiane au 
début des années 90, à ne vi-
vre que des aventures éphé-
mères. Villeurbanne rêvait 
d’un retour dans l’élite et par-
venait, depuis sa remontée en 
D2 il y a trois ans, à entretenir 
cet espoir, même si c’était tou-
jours sur le fil du rasoir.

Premières difficultés 
dès l’été

Après une saison dernière 
très compliquée et ponctuée 
par une descente sportive, les 
dirigeants avaient voulu tout 
recommencer. L’équipe bâtie 

par Frédéric Bougeant avait de 
la gueule, le jeu aussi, mais 
l’espoir que les résultats atti-
rent des sponsors était une 
stratégie, pour ne pas dire un 
coup de poker, qui s’est révé-
lée intenable. Car les difficul-
tés financières sont apparues 
dès l’été, conduisant la Ligue à 
des mesures d’encadrement 
de la masse salariale. Et quand 
le président Tony Breysse a 
souhaité une augmentation de 
capital, le 11 octobre lors d’un 
conseil d’administration ex-
traordinaire, elle lui a été refu-
sée notamment par DCB, son 
principal partenaire, qui a 
voulu arrêter les frais.

Tout s’est alors enchaîné 
pour un club en cessation de 
paiements : l’impossibilité 
d’organiser ses deux rencon-
tres successives à domicile fa-
ce à Valence et Massy, la con-
f i a n c e  r o m p u e  a v e c  l e s 

joueurs et le staff, dont cer-
tains n’ont pas été payés en oc-
tobre, puis quelques rendez-
vous de la dernière chance 
avec des repreneurs ou inves-
tisseurs éventuels. Ce qui au-
rait relevé du miracle au vu 
des délais.

Et maintenant ? C’est l’asso-
ciation VHA qui reprend les 
rênes du club et va continuer 
de  fa ire  vivre  le  handbal l 
villeurbannais, de l’école de 
hand jusqu’à son équipe de 
N 2 .  L a  S o c i é t é  q u i  g é r a i t 
l’équipe professionnelle de-
vrait être placée en liquidation 
judiciaire dans le courant de la 
semaine prochaine, afin de ré-
gler au plus vite la situation 
des joueurs et du staff qui vont 
devoir retrouver du travail. La 
plupart d’entre eux ont déjà 
fait leurs cartons et quitté 
Lyon.
● Xavier Breuil

Handball 

Clap de fin pour Villeurbanne
Le retrait de l’équipe de 
Proligue a été acté par la 
Ligue Nationale suite à la 
demande du club. La socié-
té gestionnaire de l’équipe 
professionnelle file tout 
droit vers une liquidation 
judiciaire rapide.

Le retrait du VHA est un nouveau coup dur pour le 
handball lyonnais. Photo Joel Philippon

▶ Lyon - Grenoble
2-5

L'aventure s’arrête pour les 
Lions, au 2e tour de la coupe 
de France, battus par Greno-
ble par 5 à 2 (3-0, 2-0, 0-2). 
C'était un match événement 
pour le LHC devant près de 
3000 spectateurs à la patinoi-
re Charlemagne pour rece-
voir les tenants du titre et vi-
c e - c h a m p i o n s  d e  Fr a n c e 
2023. Auparavant, les Lyon-
nais, promus en division 2 
dont ils sont actuellement 
derniers, avaient, le 30 sep-
tembre, éliminé Mont-Blanc 
(6-2), un adversaire de D1. Un 
réel exploit.

Cette fois-ci, avec deux ni-
veaux d’écart, la marche était 
trop haute mais l’entraîneur 
Damien Raux souhaitait avant 
tout que ses hommes profi-
tent du moment sans être 
spectateurs sur la glace.

Au final, la défaite est là mais 
pas trop large quand même. 
Les Brûleurs de loups n’ont 
pas mis toute l’intensité dont 
ils ont l’habitude en Ligue 

Magnus, mais suffisamment 
pour mener 3-0 à la fin de la 
première période et 5-0 au 
terme du deuxième tiers-
temps.

Toutefois, les Lions ont bien 
réagi dans la dernière partie. 
Le Slovaque Martin Kuhla, 
doyen de l’équipe (47 ans), a su 
d’un magnifique lancé trans-
f o r m e r  l a  p a s s e  d e  L u c a s 

Chautant (5-1, 47 : 29.), élu 
meilleur Lyonnais, avant que 
le Suédois Carl Mansson ne ra-
mène l’écart à 5-2 sur une 
double supériorité numéri-
que (51 : 57.).

Samedi, à Charlemagne, les 
Lions recevront Clermont,  
pour tenter de remporter leur 
première victoire cette saison.
● François Tixier

Hockey sur glace - Coupe de France 

Les Lions éliminés honorablement

Le Suédois Carl Mansson a marqué le deuxième but 
lyonnais. Photo Mark Holdefehr/LHC

« C’ était l’âme du 
club », confie 
Nordine Kari, 

manager général de Vénis-
sieux, d’une voix balbutiante. 
Vénissieux a appris, le vendre-
di 13 octobre, le décès de René 
Mativan, un bénévole qui aura 
consacré près de la moitié de 
sa vie au bon fonctionnement 
du club. La victoire dans le 
derby, sur la pelouse de Trini-
té, était sûrement le meilleur 
moyen de lui rendre homma-
ge, à lui, l’amoureux incondi-
tionnel de son club. « Quand 
tu signes ici, tu es obligé de 
connaître et d’aimer René. Il 
faisait tout, salue Idriss Adni. 
Ça nous tenait  vraiment à 
cœur de gagner pour lui. »

L’histoire d’amour entre Re-
né Mativan et Vénissieux com-
mence au début des années 
90, quand il endosse d’abord 
le rôle du père qui emmène 

son fils jouer au football. S’en-
suivent plusieurs années où 
René monte étape par étape et 
s’implique toujours plus dans 
la vie de ce club, de son club. Il 
devient alors intendant, lave 
l e s  m a i l l o t s ,  e m m è n e  l e s 
joueurs lors des matchs à l’ex-
térieur, avant de devenir diri-
geant. Et malgré la fusion avec 
le club des Minguettes, René 
poursuit son aventure.

Aujourd’hui, il laisse derriè-
re lui une équipe et une ville 
en deuil, attristées par la perte 
d’un homme comme on en 
voit que très peu. « C’était 
quelqu’un de simple, d’hum-
ble, et de vraiment unique. Ça 
va faire un grand vide… », s’at-
triste Nordine Kari. Il faudra 
désormais apprendre à vivre 
sans. Et le meilleur moyen de 
le remercier sera sur le rectan-
gle vert.
● Arthur Collot

Football - Régional 2 
Vénissieux, une victoire 
« pour René »

L’hommage des joueurs de Vénissieux à René Mativan, 
bénévole du club, après leur victoire à Trinité. Photo A. Collot

Fait rare pour ne pas être souli-
gné, deux frères et deux cousins 
portant le même nom, Chaïb 
( «  c e l u i  q u i  a  l e s  c h e v e u x 
blancs »), ont été alignés lors du 
dernier CASCOL - Pont-de-
Chéruy : Rahim et Youssouf 
(capitaine) pour Oullins, Hamza 
et Adil pour les Pontois.

Histoire de ne pas trop s’y per-
dre, Rahim et Hamza sont frè-
res. « On pourrait former une 
équipe de Chaïb », s’amuse 
Hamza, qui a perdu 3-2 face à 
son frère et son cousin Yous-
souf. « Dans la famille, il y a Mo-
hamed, un de mes autres frères 
qui joue en District à Chasse-
sur-Rhône. On a Reda, un cou-
sin, titulaire à l’UGA. Celui qui 
semble le plus proche de parve-
nir à un plus haut niveau est Ya-
cine, pro à l’OL, évoluant en ré-
serve olympienne et qui était 
apparu à deux reprises durant 
l’intersaison avec le groupe 

professionnel, en amical face 
aux Néerlandais de De Tref-
fers… »

Le foot dans les gènes ? Une 
évidence. Deux pères de la fa-
mille ont joué à un haut niveau, 
l’un en Division 1 en Algérie, 
l’autre à Pont-de-Chéruy, du 
temps de sa splendeur en divi-
sion 3.

« Pour nous retrouver entre 
frères et cousins, on n’a pas 
trouvé mieux que de choisir un 
terrain de jorky, et de nous dé-
fier balle au pied, poursuit 
Hamza qui s’en donne à cœur 
joie. On invite également Bilel, 
un membre de la famille, qui 
pourrait rechausser les cram-
pons et pourquoi pas à Pont-de-
Chéruy. Il a tout juste 32 ans, et 
il a connu une apparition de 
cheveux blancs à 16 ans. C’est de 
f a m i l l e .  C o m m e  l e  b a l l o n 
rond. »
● Djamel Younsi

Football - Régional 3 
Les Chaïb, de pères en fils

De gauche à droite Rahim, Hamza, Youssouf et Adil Chaïb 
(les joueurs du Cascol sont en rouge, ceux de Pont-de-
Chéruy en vert). Photo Djamel Younsi



33

RH
O3

3 -
 V

1

Sports Lyon et régionMercredi 25 octobre 2023
 

 

▶ Asvel - Saragosse
20h, Astroballe, FIBA TV

Julie, comment vit-on cette 
période où tous les évène-
ments semblent contraires ?

C’est un début de saison com-
pliqué pour plusieurs raisons, 
pour le groupe, le staff, tout le 
monde. C’est un moment diffi-
cile mais on ne peut pas s’écrou-
ler. La roue va tourner forcé-
ment et ce sera différent quand 
des filles vont revenir.

Vous espériez retrouver 
Laura Quevedo et vous vous 
retrouvez plus amoindrie 
contre Saragosse avec l’ab-
sence aussi d’Alexia Chery ?

Il faut aller de l’avant ! On n’a 
pas le choix. À un moment don-
né, on est sur le terrain, on doit 
faire le job. Il faut arrêter de se 
chercher des excuses. Pour 
l’instant, on est encore loin de 
notre niveau.

Avec les pépins accumulés, 
il est normal que l’équipe 
manque de  collectif  ?

Mais on doit pouvoir limiter 
nos erreurs comme nos pertes 
de balle, avoir plus d’adresse, 
remporter nos duels en défen-
se, contrôler le rebond. Il faut 
avoir du cœur, de l’envie pour 
compenser. C’est là-dessus que 
l’on doit bosser chacune de no-
tre côté. Beaucoup de filles ne 

sont pas à leur meilleur niveau, 
moi la première. C’est ce qui est 
frustrant quand on voit qu’à 
chaque fois, on perd de peu et 
qu’on pouvait l’emporter.

« L’équipe doit
grandir »

Comme devant Miskolc et 
Valence en Euroligue ?

En Euroligue, on sait que cela 
se joue sur des détails, que cha-
que erreur va être sanctionnée. 
Elles pourront passer contre 
certaines équipes en cham-
pionnat mais pas à ce niveau. 
L’équipe doit grandir là-dessus.

À titre personnel, comment 
vous sentez-vous ?

Je suis loin de mon niveau 
mais le premier objectif est d’ai-
der l’équipe en apportant mon 
énergie, mon leadership. Physi-
quement, il y a encore du boulot 
mais j’essaye de me battre.

Ave c Marine Fauthoux , 
vous devez vous démultipli-
er pour combler les absences 
dans le secteur extérieur…

Ce n’est pas évident car à l’en-
traînement, on est l’une contre 
l’autre et jamais ensemble, alors 
qu’en match, on doit jouer en-
semble. Les gens ne compren-
nent peut-être pas des tribunes. 
À l’entraînement, en étant peu 
nombreuses, on n’a pas forcé-
ment l’occasion de créer cette 
relation. En match, on se cher-
che mais on n’arrive pas à se 
trouver. On voit que l’on com-
met des pertes de balle pour 
trouver l’autre. En ce moment, 
c’est compliqué pour nous.
● Recueilli par Norbert Bonnet

Basket - Euroligue féminine 
Julie Allemand : « On doit 
aller de l’avant ! »

Pour la meneuse belge, encore 
en recherche de son meilleur 
niveau, la situation est compli-
quée mais la formation lyon-
naise doit continuer à se 
battre et limiter ses erreurs.

Pour s’imposer devant Saragosse, l’Asvel aura besoin d’une 
Julie Allemand plus efficace (3 points contre Fenerbahce, 0 ici 
devant Romero et Valence). Photo Stéphane Guiochon.

Adam Diatta n’est plus l’en-
traîneur de l’AL Saint-Priest. 
Le club lanterne rouge de sa 
poule en Nationale 2 et son 
coach « ont convenu de l’arrêt 
de leur collaboration. Les ré-
sultats (0 victoire pour 6 dé-
faites) demandaient d’impul-
s e r  u n  c h a n g e m e n t  » , 
justifient les dirigeants san-
priots dans un communiqué. 
Pour tenter de redresser la si-
t u a ti o n ,  l ’A L S P  a  n o m m é 
Jean-François Salerno. En 
poste avec Diatta, les deux as-
sistants, Nathan Morillon et 
Corentin Leb eau,  ont été 
maintenus dans leur fonc-
tion.

« Le club remercie Adam 
Diatta pour son engagement 
complet. Adam a tout donné 
sportivement mais les résul-
tats n’ont malheureusement 
pas suivi. Adam est un hom-
me qui a incarné les valeurs 

humaines défendues par le 
club », tient à préciser l’ALSP. 
« Place à Jeff, un entraîneur 
expérimenté qui va rapide-
ment apporter son empreinte 
technique à l’équipe… »

Salerno, qui menait le jeu 
d’Aix-en-Maurienne en Pro B 
dans les années 90 (1993-
1996), a un bagage important 
en tant qu’entraîneur. Il a no-
tamment dirigé Grenoble en 
N3 (2018-2021) et La Ravoire 
en N2. Une expérience que 
Diatta, recruté en pré-natio-
nale féminin à Belleville, ne 
pouvait revendiquer au-delà 
de sa carrière de basketteur. 
Selon nos informations, il 
n’était pas le premier choix 
pour succéder à William Her-
vé, qui fait les beaux jours de 
Beaujolais Basket. Fred Ber-
ger (ex-Espoirs féminins de 
l’Asvel) était pressenti avant 
d’opter finalement pour un 

projet en Suisse…
● T.A.

Basket - NM2 

L’AL Saint-Priest change d’entraîneur

Adam Diatta n’aura pas 
résisté aux six défaites 
consécutives enregistrées 
par l’AL Saint-Priest depuis le 
début de saison. Photo Dr

Une petite enjambée vers 
l’avant, deux énormes pas en 
arrière. L’Asvel espérait récu-
pérer son ailière Laura Queve-
do, elle l’a de nouveau perdue 
(cheville). Avec l’Espagnole (12 
pts, 18 d’éval en 21’), l’issue de 
la partie à Montpellier aurait 
certainement été différente . 
Pour des Lyonnaises encore 
très amoindries pour  recevoir 
Saragosse, avec en plus l’ab-
sence d’Alexia Chery (genou).
C﻿‘est donc avec six pros, aucu-
ne marge de manoeuvre, que 
l’Asvel devra tout faire pour 
débloquer son compteur face 
à une équipe victorieuse de 

Sepsi (85-57), battue à Miskolc 
(66-63) et face à Fenerbahce 
(71-74), alors qu’elle menait 
(69-63), emmenée par l’inté-
rieure allemande Fiebich.
« La situation n’est pas simple, 
mais à nous de saisir notre 
chance. En défense, on est 
plutôt en place mais on doit 
limiter nos erreurs et marquer 
plus de points  », avance le 
coach David Gautier.
● N.B.

4e journée.-DVTK-Lublin, Fener-
bahce-Schio, Valence-Sepsi.
1. Fenerbahce, DVTK (3-0), 3. 
Schio, Valence (2-1), 5. Saragosse, 
Lublin (1-2), 7. Sepsi, Asvel (0-3).

L’Asvel doit lutter contre le destin

U ne semaine après l’évic-
tion de T.J Parker, l’As-
vel devrait présenter 

son nouveau coach vendredi à 
l’occasion de la rencontre d’Eu-
roligue contre la Virtus Bolo-
gne. Qui a effectué un excellent 
début d’Euroligue (3-1, +24 à 
Monaco !) et de championnat 
d’Italie (4-0), avec Luca Banchi 
(sélectionneur de la Lettonie 
après son passage à Strasbourg) 
à sa tête, en remplacement de 
Sergio Scariolo, écarté peu 
après la coupe du monde.

Selon nos informations, la pis-
te de ce dernier, champion du 
monde et quadruple champion 
d’Europe avec l’Espagne et 
champion d’Italie et deux fois 
d’Espagne, a été abandonnée, 
parce que trop onéreuse. Com-
me celle de Gordon Herbert, 
que la Fédération d’Allemagne 
n’a pas voulu libérer.

C’est l’Italien Gianmarco Poz-
zecco (51 ans), sélectionneur de 
l’équipe d’Italie, que Tony Par-
ker aurait choisi pour rempla-
cer son frère, qui était en con-
trat jusqu’en juin 2026. Il est 
attendu dès mercredi à Villeur-
banne, en compagnie de son fi-
dèle assistant Edoardo Casalo-
ne.

Aussi volcanique sur le banc 
qu’il avait été fantasque lors de 
sa carrière de joueur (Udine, Li-
vourne, Varese, avec qui il fut 
champion en 1999, Fortitudo 
Bologne, Saragosse, Khimki 
Moscou, Trieste), l’ancien me-
neur de jeu, qui porta à 84 repri-

ses la tunique de la « Naziona-
le », avec laquelle il fut vice-
champion olympique en 2004, 
se serait engagé pour trois ans 
avec l’Asvel, avec une clause en 
juin 2024.

Quid
de Pierric Poupet et 

Jean-Christophe Prat ?

N’ayant pas de grandes réfé-
rences en tant que coach (une 
coupe d’Europe Fiba et une Su-
per Coupe d’Italie en 2019 avec 
Sassari), l’ancien assistant d’Et-
tore Messina à Milan (21-22), qui 
reste sur deux quarts de finale 
avec l’équipe d’Italie (Euro et 
coupe du monde), devrait avoir 
la lourde tâche de relancer l’As-
vel. Qui reste sur dix-sept défai-
tes consécutives en Euroligue 

et a raté son début de saison en 
championnat de France (5 vic-
toires pour 3 revers, 8-0 pour 
Monaco).

Clin d’œil de l’histoire, c’est 
donc contre la Virtus d’Isaïa 
Cordinier et Tornike Shengelia 
(10 points, 12 rebonds et 9 passes 
dimanche face à Sassari) que ce-
lui qui est surnommé « Poz » et 
« La Mosca Atomica » (la mou-
che atomique), aussi volubile 
sur le bord du terrain qu’avait 
pu l’être Zvezdan Mitrovic (ce 
qui coûta très cher au Monténé-
grin, plus que jamais en conflit 
avec le club villeurbannais), de-
vrait débuter avec l’Asvel. 

Reste à savoir si Pierric Poupet 
et Jean-Christophe Prat, si effi-
caces, conserveront leurs pos-
tes d’assistants…
● Luc Paganon

Basket - Asvel 

Gianmarco Pozzecco devrait être l’élu
Alors que les pistes de Gor-
don Herbert et de Sergio 
Scariolo ont été abandon-
nées, l’Asvel aurait choisi le 
volcanique sélectionneur de 
l’équipe d’Italie pour succé-
der à T.J Parker. L’ancien 
meneur de jeu de Varese et 
de la Fortitudo Bologne, qui 
aurait signé trois ans et est 
attendu mercredi à l’Astrobal-
le, pourrait débuter vendredi 
contre… la Virtus Bologne.

Gianmarco Pozzecco est aussi « actif » sur le bord du terrain 
que pouvait l’être Zvezdan Mitrovic !  Photo Fiba Basket

Supporter officiel des Jeux 
Olympiques et Paralympi-
ques de Paris 2024, le centre 
commercial de La Part-Dieu 
lancera ce partenariat d’en-
vergure ce mercredi. Pour 

l’occasion il accueillera 
l’équipe masculine de l’As-
vel, présente de 15h à 16h30 
pour une séance de dédica-
ces sur la place centrale du 
complexe (niveau 0).

L’Asvel à la Part-Dieu
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Comment avez-vous 
rejoint le LOU cet été ?
Il me restait une année de con-

trat à Grenoble, mais on avait 
trouvé dès janvier un accord 
pour se séparer. Je voulais ter-
miner la saison et partir sur un 
nouveau projet s’il y en avait un. 
Un matin, Fabien (Gengenba-
cher) qui avait trouvé un nou-
veau projet, m’a appelé, pour 
me dire qu’il y avait une oppor-
tunité parce que Didier Bès 
quittait le club et qu’il cherchait 
quelqu’un pour le secteur de la 
mêlée. On a eu des échanges, un 
entretien et j’ai validé le projet.

Qu’est-ce qui vous a 
séduit dans le projet 
lyonnais ?
C’était pour moi l’occasion de 

franchir un cap dans mon évo-
lution, de découvrir le Top 14 en 

tant qu’entraîneur, collaborer 
avec des personnes que je con-
nais, comme Fabien (Gengen-
bacher), Julien (Puricelli), Pier-
re (Lassus).

La fin de saison lyonnaise 
a été mouvementée. Vous 
aviez suivi ça ?
Ce qui s’est passé l’année der-

nière ne me regarde pas. Ce sont 
des choses qui arrivent. Ce qui 
m’importe, c’est de faire ma tâ-
che du mieux que possible.

Que comptez-vous 

apporter à ce groupe, 
spécialement sur la mêlée ?
Quand tu arrives dans un staff, 

le diagnostic a été fait. Il faut 
améliorer des choses, d’autres 
étaient déjà bien faites. Comme 
j’ai dit aux joueurs en début de 
saison, je ne suis pas là pour tout 
révolutionner mais pour les ac-
compagner, les aider indivi-
duellement et collectivement. 
C’est plutôt un travail fait dans 
la continuité de Didier Bès 
qu’un chamboulement total.

Vous ne vous occupez que 
de la mêlée ?
C’est mon rôle principal. Mais 

à Grenoble, j’ai fait aussi la tou-
che, le jeu d’avants. Si je peux 
amener ma pierre à l’édifice, je 
participe. Le projet de Fabien 
est très participatif, il y a beau-
coup d’échanges dans le staff, 
dans tous les secteurs.

Que retenez-vous de vos 
premiers pas à Lyon ?
Mon intégration s’est super 

bien passée. Je suis très attaché 
à ma terre, le Pays basque, j’ai 
deux enfants qui vivent là-bas, 
mais je me sens bien dans cette 
équipe, ce groupe. J’apprécie la 
ville, je suis content de mon 
choix.

Quel est votre objectif 
cette saison ?
Avoir le sentiment d’avoir fait 

progresser les joueurs indivi-
duellement. Collectivement, ça 
sera abouti si on arrive à aller 
chercher les phases finales, à 
créer des émotions qui nous 
p erme ttent  d’envi sager le 
meilleur.
● Recueilli par François
Guttin-Lombard

Rugby - LOU 

Arnaud Héguy : « Créer des émotions qui 
nous permettent d’envisager le meilleur »
Arnaud Héguy est arrivé 
au LOU cet été pour 
occuper le poste d’en-
traîneur des avants en 
charge de la mêlée. Il 
vient de Grenoble où il 
collaborait déjà avec 
Fabien Gengenbacher…

Arnaud Héguy est l’entraîneur en charge de la mêlée au 
LOU. Photo Stéphane Guiochon

A vec trois défaites en cinq 
rencontres, dont la der-
nière à domicile diman-

c h e  l o r s  d u  d e r b y  c o n t r e 
Rillieux, le début de saison de 
Saint-Priest n’est pas à la hau-
teur d’une équipe qui vise la 
qualification.

« On est un peu poussif depuis 
le début de saison », confirme 
l’entraîneur Thomas Kordzie-
lewski. « On n’est pas en con-
fiance, on n’arrive pas à mettre 
notre jeu en place. C’est une pé-
riode un peu difficile, mais on a 
les ressources pour rebondir ».

Saint-Priest n’est pas loin, 
mais les matchs ne tournent pas 
en sa faveur depuis la reprise.  

« On perd d’un point à Dole en 
allant trois fois dans l’en-but 
sans scorer, on prend un essai 
sur la dernière action au Creu-
sot », énumère Kordzielewski. 
« On doit trouver des solutions 
ensemble lors de cette semaine 
sans match pour retrouver de 
l’équilibre dans notre jeu ».

La situation commence néan-
moins à peser au président 
Alain Tauleigne : « Il va falloir se 
réveiller. Ce que je vois sur le 
terrain n’est pas digne. On n’a 
pas joué Rillieux comme on au-
rait dû les jouer. Cette défaite va 
nous poser des problèmes. On a 
perdu deux fois d’un point à 
l’extérieur, et tous les points 

perdus, il faudra aller les cher-
cher ailleurs. ».

Pas épargné par les blessures, 
Saint-Priest n’est pas non plus 
en situation périlleuse au clas-
sement, avec une septième pla-
ce à un point du quatrième et au 
moins un point de bonus inscrit 
à chaque rencontre. La qualifi-
cation est toujours l’objectif, 
avec la montée en Fédérale 1 à 
moyen terme.  « Il ne faut pas 
brûler les étapes », glisse Tau-
leigne. « Faisons d’abord les 
phases finales plusieurs années 
pour se préparer et ne pas avoir 
à redescendre derrière ».

Lors de la prochaine journée 
le 5 novembre, Saint-Priest se 

rendra à Dombes, un point der-
rière lui au classement. Avec la 
volonté de reprendre la marche 
en avant.
● F.G.L.

Rugby - Fédérale 2 

Saint-Priest : des ratés à l’allumage

Saint-Priest n’arrive pas à 
mettre son jeu en place pour 
l’instant. Photo F.G.L.

Yojerlin Cesar continue sa 
préparation en vue des cham-
pionnats d’Europe des moins 
de 22 ans en novembre. Le 
jeune Lyonnais (19 ans) vient 
de se hisser jusqu’en finale du 
Golden Gloves en Serbie. Le 
parcours du Bleuets de moins 
de 80 kg a marqué les esprits, 
notamment en quart de finale 
face à un coriace combattant 
russe, âgé de 30 ans. « Il s’est 
défait d’une pointure, un gros 
frappeur qui a durci le com-
bat », souligne l’entraîneur 
national Kamel Hasni. En 
demi-finale, Cesar a récidivé 
face à une autre ressortissant 
de Russie, champion du mon-
de juniors en 2021. « C’était une 
masterclass », applaudit son 
coach. Pour le match du titre, 
le licencié du Boxing Lyon 
United s’est en revanche heur-
té au vice-champion d’Europe 
serbe, qui avait l’avantage 
d’évoluer à domicile.

« Yojerlin est sur la bonne 
voie pour viser une médaille 
aux Europe. C’est un bosseur. 
Il est en mission », assure 
Hasni.
● T.A.

Le Lyonnais Yojerlin Cesar 
(en rouge) a battu deux 
Russes. Photo DR

Boxe  ● Cesar a marqué 
les esprits en Serbie

C’était un duel de frappeurs. Le 
vainqueur n’a remporté que 
cinq points de plus que le 
perdant (106 à 101) à l’issue des 
trois sets. Mais c’est Calvin 
Hemery (209e) qui est sorti 
vainqueur face à Giovanni 
Mpetshi-Perricard (194e), qui 
servit 23 aces mais ne réussit 
pas à se procurer de balle de 
break. Le retour de service 
devrait être le principal axe de 
travail du récent quart-finaliste 
de l’ATP 250 d’Anvers.
● L.P.

Tennis ● Brest : Mpetshi-
Perricard battu d’entrée

372687000

LOURUGBY.FR

LOU VS CLERMONT
DIMANCHE 29 OCTOBRE

16H05
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Ligue 1 ● Matsima 
prolonge avec Monaco
Le défenseur central interna-
tional espoir français, Chris-
lain Matsima, 21 ans, a prolon-
gé son contrat avec Monaco 
d’une saison jusqu’en 
juin 2026, a annoncé mardi le 
club de la Principauté. Défen-
seur longiligne (1,93m), Matsi-
ma est arrivé à Monaco en 
2017, à l’âge de quinze ans, 
avant d’y signer son premier 
contrat professionnel en 
juillet 2019. Prêté à Lorient la 
saison dernière entre août et 
décembre 2022, Matsima 
compte un total de 38 mat-
ches professionnels joués 
avec Monaco.

Ligue 1 ● 600 fans de l’OL 
autorisés à Marseille
Six cents supporters lyonnais 
seront autorisés à soutenir 
leur équipe, dernière de 
Ligue 1, dimanche au stade 
Vélodrome contre l’Olympi-
que de Marseille (8e), a officia-

lisé mardi la préfecture de 
police des Bouches-du-Rhô-
ne. Après plusieurs années 
d’interdiction, les autorités 
marseillaises avaient, l’année 
dernière, pour la première 
fois, autorisé la venue de 200 
supporters de l’OL. Estimant 
ce chiffre trop faible, les 
groupes de supporters rhoda-
niens avaient cependant 
boycotté le déplacement.

▶Planète foot

Chrislain Matsima. Photo 
Sipa/Action Press

Ligue des champions

Groupe A
Galatasaray - Bayern Munich.................1 - 3
Manchester United - Copenhague ......... 1 - 0

Pts J G N P p c
1 Bayern Munich .... 9 3 3 0 0 9 5
2 Galatasaray ......... 4 3 1 1 1 6 7
3 Manchester United 3 3 1 0 2 6 7
4 Copenhague........ 1 3 0 1 2 3 5

Groupe B
Lens - PSV Eindhoven...........................1 - 1
FC Séville - Arsenal ...............................1 - 2

Pts J G N P p c
1 Arsenal ............... 6 3 2 0 1 7 3
2 Lens..................... 5 3 1 2 0 4 3
3 FC Séville ............ 2 3 0 2 1 4 5
4 PSV Eindhoven.... 2 3 0 2 1 3 7

Groupe C
Braga - Real Madrid...............................1 - 2
Union Berlin - Naples.............................0 - 1

Pts J G N P p c
1 Real Madrid ......... 9 3 3 0 0 6 3
2 Naples ................. 6 3 2 0 1 5 4
3 Braga................... 3 3 1 0 2 5 6
4 Union Berlin......... 0 3 0 0 3 2 5

Groupe D
Inter Milan - Salzbourg...........................2 - 1
Benfica Lisbonne - Real Sociedad.........0 - 1

Pts J G N P p c
1 Real Sociedad ..... 7 3 2 1 0 4 1
2 Inter Milan............ 7 3 2 1 0 4 2
3 Salzbourg ............ 3 3 1 0 2 3 4
4 Benfica Lisbonne. 0 3 0 0 3 0 4

Groupe E
Feyenoord - Lazio Rome..............mer. 18h45
Celtic Glasgow - Atlético de Madrid.mer. 21h

Pts J G N P p c
1 Atletico Madrid..... 4 2 1 1 0 4 3
2 Lazio Rome ......... 4 2 1 1 0 3 2
3 Feyenoord ........... 3 2 1 0 1 4 3
4 Celtic Glasgow..... 0 2 0 0 2 1 4

Groupe F
Newcastle - Dortmund.....................mer. 21h
Paris SG - AC Milan.........................mer. 21h

Pts J G N P p c
1 Newcastle ........... 4 2 1 1 0 4 1
2 Paris SG .............. 3 2 1 0 1 3 4
3 AC Milan.............. 2 2 0 2 0 0 0
4 Dortmund ............ 1 2 0 1 1 0 2

Groupe G
Berne - Manchester City..................mer. 21h
Leipzig - Et. rouge Belgrade ............mer. 21h

Pts J G N P p c
1 Manchester City .. 6 2 2 0 0 6 2
2 Leipzig ................. 3 2 1 0 1 4 4
3 Berne................... 1 2 0 1 1 3 5
4 Et. rouge Belgrade 1 2 0 1 1 3 5

Groupe H
Barcelone - Shakhtar Donetsk.....mer. 18h45
Antwerp - Porto ...............................mer. 21h

Pts J G N P p c
1 Barcelone ............ 6 2 2 0 0 6 0
2 Porto.................... 3 2 1 0 1 3 2
3 Shakhtar Donetsk 3 2 1 0 1 4 5
4 Antwerp............... 0 2 0 0 2 2 8

Les Parisiens ont commis un 
premier impair en subissant 
la loi d’un Newcastle euphori-
que à domicile le 4 octobre 
(4-1), après une entame pour-
tant idéale contre le Borussia 
Dortmund (2-0) en 1ère journée 
de Ligue des champions. Pas 
de panique pour l’instant 
puisqu’ils sont deuxièmes 
avec trois points, derrière 
Newcastle (quatre) et devant 
l’AC Milan (deux) et Dort-
mund (un).

Mercredi, les internationaux 
français Olivier Giroud et 
Théo Hernandez arrivent à 
Paris avec l’intention de pren-
dre au moins un point. Et ils 
tenteront d’impressionner les 
Parisiens dans leur mythique 
stade San Siro lors de la revan-
che qui suivra, le 7 novembre.

La double confrontation est 
« un tournant » dans ce « grou-
pe de la mort », selon l’entraî-
neur parisien Luis Enrique : 
« on dirait presque des mat-
ches à élimination directe, on 

ne saura pas jusqu’à la derniè-
re journée qui va se qualifier, 
c’est vraiment deux matches 
vitaux, qui vont conditionner 
les dernières journées ».

Le souvenir de 1995
Les Milanais semblent avoir 

renoué avec leur prestigieuse 
histoire (sept titres de Ligue 
des champions), forts d’une 
demi-finale dans cette compé-
tition la saison dernière, exer-
cice où le club a dégagé un 
bénéfice pour la première fois 
en 17 ans (6,1 millions d’euros).

L’AC Milan a aussi l’histoire 
pour lui côté confrontations 
directes, puisqu’en dehors de 
deux matches nuls en 2001, il 
avait éliminé le PSG en demi-
finales de la C1 1994-1995 (2-0 
et 1-0).

Un souvenir d’autant plus 
cuisant pour le club de la 
capitale que son adversaire 
avait attiré son meilleur 
joueur George Weah au mer-
cato suivant.

▶Les équipes probables
Paris SG : Donnaruma - 
L. Hernandez, Skriniar, 
Marquinhos (cap.), Hakimi – 
Zaïre-Emery, Ugarte, Vitinha – 
Mbappé, Ramos (ou Kolo 
Muani), Dembélé
AC Milan : Maignan – Cala-

bria (cap.), Thiaw, Tomori, 
T. Hernandez - Musah, Adli, 
Reijnders -Pulisic, Giroud, 
Leao

Le Paris SG face au couperet milanais

Kylian Mbappé. /Photo Sipa/
JP Pariente

A près une erreur d’ap-
préciation du gardien 
Brice Samba sur le but 

du PSV Eindhoven, Lens a su 
encore une fois réagir en Ligue 
des champions pour égaliser 
grâce à son attaquant Elye Wa-
hi, à nouveau buteur comme 
contre Arsenal.

Lens a vécu une soirée con-
trastée, a l’image de son der-
nier rempart Brice Samba fran-
chi (54e )  et de son premier 
attaquant Elye Wahi, sauveur 
quelques minutes plus tard sur 
un magnifique geste (65e).

Contrastée car Lens a perdu 
la tête du groupe B au profit 
d’Arsenal mais reste invaincu 
après trois journées pour son 
retour dans la reine des com-
pétitions européennes, deux 
décennies après.

Auteur d’une relance mal as-
surée dès la première minute, 
sans conséquence, le match 
avait déjà mal commencé pour 
le gardien N.2 de l’équipe de 
France.

Lors d’un premier acte insipi-
de, Samba a failli être battu par 
le PSV, qui s’est créé la premiè-
re véritable occasion : sur son 
côté gauche, l’attaquant mexi-
cain Hirving Lozano s’est dé-
fait de la vigilance de Prze-
my s ł aw  Fr a n k ow s k i  p o u r 
enrouler  une frapp e qui  a 
trompé Samba… sauvé in ex-
tremis par son poteau (27e).

En deuxième période, le por-

tier de 29 ans s’était montré 
rassurant sur une prise de bal-
le aérienne avant de lancer 
parfaitement dans la profon-
deur Wahi. Avec une passe dé-
cisive, l’histoire aurait pu être 
différente mardi pour le gar-
dien mais l’attaquant n’a pas pu 
aller au bout sur cette action 
(50e).

Wahi, encore lui

Et dans la foulée, l’internatio-
nal belge Johan Bakayoko a 
profité d’une erreur de mar-
quage d’une défense lensoise 
alors apathique pour déclen-
cher une superbe frappe du 
gauche, enroulée vers le petit 
filet opposé. C’est sans doute la 
trajectoire flottante de ce tir 
qui a trompé Samba, qui a sem-
blé beaucoup tarder avant de 
se décider à plonger.

Une erreur qui rappelle le but 
encaissé à Séville lors de la pre-
mière journée de C1 (1-1).

Au final, il a encore fallu que 
le club artésien encaisse un 
but pour se mettre à jouer. 
Mais contrairement à Séville et 
lors de l’exploit contre Arsenal 
(2-1), ce but est arrivé tardive-
ment (54e), ne laissant qu’une 
grosse demi-heure pour réagir.

Assez pour Wahi, qui avait 
été l’homme du match contre 
Arsenal début octobre avec 
une passe décisive et le but 
vainqueur.

Ce deuxième but en Ligue 
des champions pour l’interna-
tional Espoirs français le pro-
pulse encore un peu plus com-
me chouchou de Bollaert, qui 
l’a ovationné lors de sa sortie à 
la 72e minute.

En tout cas sur la scène euro-
péenne. Car en Ligue 1, la re-
crue estivale venue de Mont-
pellier n’a pas encore marqué 
d a n s  l ’a rè n e  my th i q u e  d u 
Nord. En six rencontres de 
championnat, il n’a marqué 
qu’une fois, offrant la victoire 

Ligue des champions 

Lens maintient le cap
Après son exploit face à 
Arsenal (2-1) lors de la pre-
mière journée de Ligue des 
champions, le RC Lens n’a 
pu faire mieux qu’un match 
nul face au PSV Eindhoven 
(1-1), mardi au stade Bol-
laert-Delelis. Les Sang et Or 
sont désormais deuxièmes 
du groupe B, derrière les 
Gunners, victorieux contre 
le FC Séville un peu plus tôt.

Elye Wahi (à gauche) a inscrit le but de l’égalisation pour Lens. Photo AFP/Sameer Al-Doumy

contre Strasbourg à l’extérieur 
(1-0).

Mais Wahi a du goût :  ses 
trois buts cette saison sont 
beaux. Cette fois, c’est d’une 
reprise subtile de l’extérieur 
du droit, presque en aile de pi-
geon, sur un centre millimétré 
de Frankowski côté droit, qu’il 
a trompé Walter Benitez pour 
l’égalisation.

Ne reste plus qu’à ajouter la 
quantité à la qualité pour faire 
vraiment oublier celui qu’il a 
remplacé, Loïs Openda.

▶Lens - PSV Eindhoven :
1-1
Au Stade Bollaert-Delelis
Arbitre : Radu Petrescu
Buts : Wahi (65e) à Lens ; 
Bakayoko (54e) au PSV.
Avertissements : Mendy 
(52e), Abdul Samed (90e+3), 
Saïd (90e+4), Thomasson (90e

+4) à Lens ; Ramalho (30e), 
Boscagli (70e), Pepi (90e+3) au 
PSV.
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L’ année 2024 ne sera 
pas comme les autres. 
Pour le sport tricolore 

dans son ensemble qui ac-
cueille les Jeux Olympiques 
d’été (26 juillet-11 août) un siè-
cle plus tard. Et pour le Tour 
de France forcé de casser les 
codes pour bâtir une 111e édi-
tion qui aura le goût de l’in-
édit.

Parce qu’on le savait déjà, la 
Grande Boucle s’élancera 
pour la première fois d’Italie, 
de Florence et ses trésors ar-
chitecturaux le 29 juin pro-
chain, avant de sillonner la 
Botte pendant trois jours, en 
hommage notamment à Mar-
co Pantani dont on célébrera 
les 20 ans de la disparition. 
On sait aussi qu’elle s’achève-
ra à Nice, le 21 juillet, qui 
prend le relais de Paris pour 
offrir le décor d’une arrivée 
finale spectaculaire avec un 
chrono lors de l’ultime étape, 
une option attendue depuis 
1989 et l’inoubliable duel en-
tre Greg LeMond et Laurent 

Fignon.

Un chrono 
par équipes attendu

Pour relier la Toscane à la 
baie des Anges, les organisa-
teurs dévoileront ce mercre-
di  un parcours qui  paraît 
équilibré, seulement orné 
dans sa première partie par 
l’ascension côté sud du Gali-

bier avant de plonger sur Val-
loire, et semble-t-il plutôt dé-
diée aux routiers-sprinteurs.

Dans les vignobles de Bour-
gogne, un chrono par équi-
pes devrait permettre de ni-
veler les différences entre les 
favoris avant un week-end 
pyrénéen redoutable et des 
arrivées au sommet au Pla 
d’Adet et au Plateau de Beille.

Les Alpes du Sud se taille-

ront alors la meilleure part du 
gâteau avec l’ascension de la 
cime de la Bonette, à près de 
3000 mètres d’altitude, avant 
d’en finir à Isola 2000 puis au 
col de la Couillole la veille de 
l ’arrivée finale.  Suffisant 
pour éteindre tout suspen-
se ? Réponse en juillet pro-
chain, mais Christian Prud-
homme et ses équipes rêvent 
de voir Vingegaard, en quête 

d’un troisième sacre, Pogacar 
ou Evenepoel qui fera ses dé-
buts sur le Tour, encore au 
coude à coude au départ du 
dernier match à Monaco.

L’Alpe d’Huez 
pour les femmes

Pour le Tour de France fem-
mes, le décor final devrait, se-
lon nos informations, pren-
dre les traits de l’Alpe d’Huez 
et sa fameuse montée aux 21 
virages. Émotions garanties 
là aussi après huit jours d’une 
troisième édition qui partira 
p o u r  l a  p re m i è re  f o i s  d e 
l ’é t r a n g e r,  à  R o t t e r d a m 
(Pays-Bas), décalée au calen-
drier (12-18 août) et décorré-
lée de son homologue mascu-
lin.

Après une descente via l’est 
d u  p a y s ,  l e s  Vo s g e s  e t  l e 
Doubs, les Alpes seront donc 
à l’honneur avec le Grand-
Bornand en prélude à la célè-
bre ascension de l’Oisans qui 
offre son mythe à une épreu-
ve déjà devenue incontour-
nable. C’est dire si l’attente 
sera forte ce midi quand se 
dévoileront les tracés sur 
l’immense écran du Palais 
d e s  C o n g r è s  d e  l a  P o r t e 
Maillot. Comme la promesse 
d’un été de feu.
● Philippe Court, à Paris.

Tour de France 

La promesse de feux d’artifice
Présentés ce mercredi midi 
à Paris, les tracés du Tour 
de France hommes et fem-
mes 2024 réserveront un 
final inédit et haut en cou-
leur, à Nice d’un côté et 
probablement à l’Alpe 
d’Huez de l’autre.

Jonas Vingegaard (à gauche) et Tadej Pogacar (à droite) devraient être une nouvelle fois des 
acteurs clefs du Tour de France 2024. /Photo Sipa/Goding Images

World Rugby a annoncé 
mardi plusieurs décisions 
majeures concernant le 
calendrier mondial, avec 
notamment la création de 
la Coupe des nations à par-
tir de 2026. Une compéti-
t i o n  q u a s i  f e r m é e  q u i 
pourrait encore creuser le 
fossé entre les équipes du 
Tier 1 et celles du Tier 2.

« C’est une journée histori-
que ! » C’est en ces termes 
que le directeur général de 
World Rugby Alan Gilpin a 
qualifié l’ensemble des an-
nonces effectuées ce mardi à 
Roland-Garros.

Outre le passage à 24 équi-
pes pour la prochaine Coupe 
du monde en 2027, l’instance 
internationale a dévoilé la 
Coupe des nations, qui rem-
placera les tournées d’été et 
d’automne à partir de 2026 
durant les années paires. 
Une compétition quasi-fer-
mée qui sera composée de 24 
équipes réparties en deux di-
visions : la première avec les 
membres du 6 Nations (Fran-
ce, Angleterre, Irlande, Écos-
se, pays de Galles, Italie), du 
Rugby Championship (Nou-
velle-Zélande, Afrique du 
Sud, Australie, Argentine) 
ainsi que deux autres nations 
invitées (le Japon et les Fidji) 

avec une grande finale en 
Europe fin novembre, puis la 
deuxième qui rassemblera 
les formations du Tier 2.

Une promotion-
relégation pas avant 2030

Une réforme qui suscite 
beaucoup de critiques, sur-
tout chez les « petits » qui ne 
pourront quasiment plus af-
fronter le s  «  gros »  de ce 
sport dans les prochaines an-
nées. « Il y a eu peut-être des 
désaccords mais ça a été un 
vote significatif », assure tou-
tefois le président de World 
Rugby Bill Beaumont.

Même si des rencontres en-
tre Tier 1 et Tier 2 seront or-

ganisées sur les années sans 
compétition, l’écart de ni-
veau important qu’on a pu 
v o i r  d u r a n t  l a  C o u p e  d u 
monde pourrait encore s’ac-
croître, surtout qu’un systè-
me de promotion-relégation 
ne sera instauré… qu’à partir 
de 2030 ! Celui-ci doit être 
confirmé d’ici six mois.

Pour rassurer les fédéra-
tions mineures, World Rug-
by a également affirmé qu’el-
les auraient 50 % de matches 
en plus qu’avant. En tout cas, 
cela ne semble pas plaider 
pour un rapprochement en-
tre petites et grandes na-
tions…
● F.L., à Paris

Coupe du monde de rugby 2023 

Avec la Coupe des nations,
les « petits » encore à l’écart ?

Bill Beaumont, président de World Rugby. 
Photo Sipa/David Winter

Tennis de table ● Félix 
Lebrun intègre le Top 10
Le pongiste français Félix 
Lebrun est devenu mardi le 
3e joueur le plus jeune de 
l’histoire à intégrer le Top 10 
du classement mondial de la 
Fédération internationale de 
tennis de table (ITTF).
À 17 ans, un mois et douze 
jours, le natif de Montpellier 
occupe la 9e place mondiale, 
après avoir gagné cinq posi-
tions par rapport au précé-
dent classement.

Jeux Paralympiques ● 
Le marathon dévoilé
Les parcours des épreuves de 
para cyclisme sur route et de 
para marathon des Jeux para-
lympiques de Paris 
(28 août-8 septembre) ont été 
dévoilés mardi par les organi-
sateurs, mettant en avant 
plusieurs villes de Seine-
Saint-Denis, au nord de la 
capitale. Les épreuves des 
deux disciplines, qui se dé-
rouleront entre le 4 et le 
8 septembre 2024, seront 
gratuites pour le public.

Tennis ● Muchova forfait 
pour le Masters
Finaliste de Roland-Garros 
cette année et huitième mon-
diale, la Tchèque Karolina 
Muchova a déclaré mardi 
qu’elle ferait l’impasse sur le 
Masters de fin de saison qui 
débute dimanche à Cancún 
(Mexique), en raison d’une 
blessure au poignet. « J’ai le 

cœur brisé en annonçant que 
je vais manquer mon premier 
tournoi des WTA Finals à 
Cancún », a indiqué la joueu-
se de 27 ans sur Instagram.

Rugby ● Coupe du monde : 
de 20 à 24 équipes en 2027
La Coupe du monde de rugby 
passera de 20 à 24 partici-
pants en Australie en 2027, a 
annoncé mardi l’instance 
dirigeante World Rugby dans 
un communiqué.

Cyclisme ● Vingegaard élu 
Vélo d’or 2023
Vainqueur notamment du 
Tour de France, le Danois a 
décroché le trophée qui ré-
compense le meilleur cou-
reur de l’année, comme la 
championne du monde belge 
Lotte Kopecky chez les fem-
mes, lors d’une cérémonie 
organisée ce mardi soir à 
Paris.

▶Planète sport

Félix Lebrun. Photo Sipa/
Dominika Zarzycka



37

RH
O3

7 -
 V

1
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Houston Tuilerie change de bord
Vainqueur de trois 

courses d'affilée à la 
fin de l'été, Houston 

Tuilerie est ensuite parti 
au galop lors d'un Quinté 
à Vincennes dont il était 
favori. Il a réitéré deux 
semaines plus tard en 
province. Son entourage 
décide de faire un long 
déplacement pour le 
courir corde à droite. S'il 
reste au trot, il peut bat-
tre Hamilton First, à re-
prendre, Himberland, 
idéalement engagé, et 
Enivrante, dont c'est 
l'objectif. Staro Mojito 
peut se placer. Déferré, 
Flash Royal est sur la 
montante. Flying Devil 
et Duo Seguinel ont aus-
si leur mot à dire.

Le Quinté + Cet après-midi à Toulouse

1 Grand Prix Dynavena départ prévu 

à 13 h 50Réunion I - Course 1 Course Européenne - Attelé - Course D - 35.000 € - 2.950 mètres - Piste en sable - Corde à droite
Propriétaire Entraîneur N° cheval Def. Origines S/A/R Dist. Driver Record Gains Cote
Mme I. Pierron R. Debue 1 FILOU DE SITA Q Nahar de Béval et Ness de Sita H8b. 2950 M.-X. Charlot 1'14"4 130.175 22/1
C. Feyte C. Feyte 2 FIGUEIRA BELLA P Prodigious et Joyeuse Gédé F8b. 2950 F. Clozier 1'14" 131.200 25/1
Ec. du Vieux Chêne X. Thielens 3 FITZY DE VIVE Q Un Amour d'Haufor et Quiria de Vive H8b. 2950 M. Grasset 1'13"7 131.860 28/1
D. Duval P. Daugeard 4 STARO MOJITO Q Make It Happen et Sole Mate H8b. 2950 F. Nivard 1'12" 134.952 9/1
Mme C. Desmontils Mme C. Desmontils 5 HOUSTON TUILERIE Ricimer et Quyalla d'Avril H6b. 2950 M. Abrivard 1'13"9 136.675 3/1
Ec. Emmanuel Varin E. Varin 6 HAMILTON FIRST P Charly du Noyer et Rémina H6b. 2950 A. Abrivard 1'13"5 137.460 4/1
A. Barre A. Barre 7 FLYING DEVIL Repeat Love et Nadia Pierji H8b. 2950 A. Barre 1'12"4 138.403 15/1
Mme A. Germain Mme A. Germain 8 HIMBERLAND Meaulnes du Corta et Tiflande H6b. 2950 A. Collette 1'13"5 138.835 6/1
C. Feyte C. Feyte 9 GWENDOLO BELLO Booster Winner et Rovaniemi M7b. 2975 C. Feyte 1'12"4 226.690 80/1
J.-P. Lagenèbre J.-P. Lagenèbre 10 ENIVRANTE Q Torino d'Auvillier et Quérida Blue F9al. 2975 V. Cabos 1'12"1258.090 17/1
Mme A.-M. Cazeneuve S. Bouisson 11 FLASH ROYAL P Royal Dream et My Love Lady H8b. 2975 M. Criado 1'12"5264.870 20/1
N. Chevallier Y. Henry 12 FANTASIA DE LIGNY Ready Cash et Queiza de Ligny F8b. 2975 Axel Laigron 1'11"9269.950 75/1
J.-P. Lagenèbre J.-P. Lagenèbre 13 DUO SEGUINEL Q Hugo du Bossis et Quéridana H10alcu. 2975 J. Chavatte 1'11"1 277.940 18/1
Ec. MZ X. Thielens 14 FAST DOMINO Q Atlas de Joudes et Princesse Natacha H8b. 2975 P. Le Moel 1'11" 286.750 45/1
Mme C. Le Pimpec F. Terry 15 FRILOUZ DE KERNAS Q Real de Lou et Narfalla H8b. 2975 S.-E. Pasquier 1'10"6 289.290 48/1

FLes performances
1 Filou de Sita

4a 10a 6a Da Da 5a 2a 3a 8a 7a 5a
Vu en piste à quatorze reprises 
cette année, il n'a pu prendre 
que des places avec moins de 
20.000 euros de gains. >Mais il 
sera D4 ce qui est rare ces der-
niers mois et ses derniers 
chronos sont bons. A ne pas 
négliger
Agen 15 Octobre 23 - Bon terrain - 
Grand Prix Baron d'Ardeuil AOC 
Buzet Attelé - Course D - 35.000 
€ - 2.625 mètres - Piste en sable - 
Corde à droite - 1. Idole of Love 
2625 1'14"3-2. Flying Devil 2625 
1'14"7-3. Honneur de Blay 2625 
1'14"7-4. FILOU DE SITA 2625 
1'14"8 (J. Chavatte) -5. Episto-
laire 2650 1'14"1-6. Fred de Pien-
court 2650 1'14"2- -17 partants

2 Figueira Bella
9a 8a 6a 1a 1a (22) 4a 1a 5a 1a 3a
Ses deux dernières sorties sont 
négatives, après une absence 
de six mois. Elle avait montré de 
belles choses auparavant 
notamment sur cette piste puis-
que 1re et 4e. D4 et confiée à F. 
Clozier, elle peut refaire surface
Villeneuve-sur-Lot 24 Septem-
bre 23 - Bon terrain - Prix de la 
Société des Courses de Castillon-
nès Attelé - Course F - 20.000 € - 
2.625 mètres - Piste en herbe - 
Corde à droite - 1. Hermès du 
Domaine 2625 -2. Elixir du Gilet 
2650 -3. Falfaust 2650 -4. Gibbs 
du Cap 2625 -5. Hello Paname 
2650 -6. First de Choisel 2650 -9. 
FIGUEIRA BELLA 2650  (A. 
Honoré) - -15 partants

3 Fitzy de Vive
2a Dm Da 8a 4a 4a 6a 7a 9a 10a 8a
Il vient de monter sur le podium 
pour la première fois de l'année 
en étant D4, effaçant ses deux 
précédents "dai". Il vise plus 
haut mercredi et débute à Tou-
louse, mais c'est un bon droit-
ier. Pour une cote
Hyères 15 Octobre 23 - Bon ter-
rain - Prix du Domaine des Escar-
avatiers Attelé - Course F - 
21.000 € - 2.850 mètres - Piste 
en dur - Corde à droite - 1. Gladia-
tor de Nîmes 2850 -2. FITZY DE 
VIVE 2875  (YA. Briand) -3. Gol-
die Dry 2875 -4. Grisbi de Carvel 
2850 -5. Glasgow Rangers 2850 
-6. Gaïa de la Sy 2875 - -14 par-
tants

4 Staro Mojito
1a 6a 11a 1a 2a Aa 3a 5a 9a 10a
Seul étranger au départ, il reste 
sur un succès à Agen. Il a été 
non partant le 13/10 à Vincen-
nes à la suite d'une chute au 
heat. A 9 sur 11 à droite, D4 et 
avec F. Nivard, dans un tel lot, 
c'est un bon point d'appui
Agen 17 Septembre 23 - Bon ter-
rain - Grand Prix de l'Aggloméra-
tion d'Agen Course Européenne - 
Attelé - Course F - 22.000 € - 
2.575 mètres - Piste en sable - 
Corde à droite - Départ à l'auto-
start - 1. STARO MOJITO 2575 
1'14"1 (M. Criado) -2. Faro du 
Bonant 2575 1'14"4-3. Feldspath 
Thepol 2575 1'14"6-4. Filou 
Nicaux 2575 1'14"7-5. Gentleman 
de Larré 2575 1'14"8-6. Filou de 
Sita 2575 1'14"8- -15 partants

5 Houston Tuilerie
Da Da 1a 1a 1a Da Da 2a 1a 1a 3a
En 2023, il affiche cinq succès, 
deux places et quatre "dai" en 
onze courses. Ce bon droitier va 
apprécier cette piste. Le voir 
ferré n'est pas un souci et avec 
M. Abrivard, c'est 1er, 1er, 2e et 
dai. Tout ou rien
Segré 15 Octobre 23 - Bon terrain 
- Prix Leroy Accessoires Attelé - 
Course F - 20.000 € - 2.700 
mètres - Piste en herbe - Corde à 
gauche - 1. Honey King 2725 
1'17"8-2. Giant Steps 2700 
1'18"5-3. Fax Madrik 2725 
1'18"-4. Galaxie du Parc 2700 
1'18"9-5. Hermosa Bella 2700 
1'18"9-6. Ghost Light 2700 
1'19"-Dai. HOUSTON TUILERIE 
2725  (C. Desmontils)  -17 pts

6 Hamilton First
Da 6a 2a 1a 2a 1a 1a 6a 3a 3a 1a
Après avoir aligné les perform-
ances de choix, il vient de déce-
voir par deux fois. Il sera allégé 
en ferrure ici (PADP) et piloté 
par A. Abrivard. Pur droitier, il 
débute à Toulouse et son habile 
mentor a visé ça
Caen 07 Octobre 23 - Bon terrain - 
Prix de Longvillers Attelé - Mâles 
- Course D - 27.000 € - 2.450 
mètres - Piste en sable - Corde à 
droite - 1. Grand Canyon 2475 
1'11"8-2. Hampton du Vivier 
2450 1'12"6-3. Hand Full 2450 
1'12"9-4. Hot Spot Quick 2475 
1'12"4-5. Hélios Djema 2450 
1'13"1-6. Happyday Verdières 
2450 1'13"5-Dai. HAMILTON 
FIRST 2475  (E. Raffin)  -16 pts

7 Flying Devil
2a 3a 4a 2a Da 6a Da 2a Da 2a 4Dista
Il traverse une belle période de 
forme, ayant retrouvé de la com-
pétitivité cet été avec six places 
en dix courses, dont 2e et 4e sur 
ce parcours. Plaqué des antéri-
eurs et bien engagé, il a sa place 
à l'arrivée
Agen 15 Octobre 23 - Bon terrain - 
Grand Prix Baron d'Ardeuil AOC 
Buzet Attelé - Course D - 35.000 
€ - 2.625 mètres - Piste en sable - 
Corde à droite - 1. Idole of Love 
2625 1'14"3-2. FLYING DEVIL 
2625 1'14"7 (A. Barre) -3. Hon-
neur de Blay 2625 1'14"7-4. Filou 
de Sita 2625 1'14"8-5. Epistolaire 
2650 1'14"1-6. Fred de Piencourt 
2650 1'14"2- -17 partants

8 Himberland
2Dm 1m 11a 3a 3a 1a 3a 1a 2a 1m 6a
Ses dernières sorties au monté 
sont bonnes, et revenir à l'attelé 
n'est pas un problème. Ce 6 ans 
est performant plaqué des qua-
tre pieds et fait le déplacement 
depuis la Mayenne pour cet 
engagement de choix. Obligé 
d'y croire
Paris-Vincennes 10 Octobre 23 - 
Bon terrain - Prix Antiope Monté - 
Mâles - Course E - 49.000 € - 
2.700 mètres - Grande piste - 1. 
Hugo Occagnes 2700 1'13"3-2. 
Horsy Royal 2700 1'13"4-3. Hur-
iel Ludois 2700 1'13"5-4. Harvest 
2700 1'13"8-5. Hautbrion Colmi 
2700 1'13"8-6. Faust de Beylev 
2700 1'14"-2di. HIMBERLAND 
2700  (A. Collette)  -12 partants

9 Gwendolo Bello
11a Da (22) 7a 1a 1a 2a 7a 4a 1a 1a
Ecarté des pistes d'août 2022 à 
mars 2023, il n'a couru que deux 
fois cette année et fait une rent-
rée de plus de six mois mer-
credi. Ferré et entraîneur 
négatif (émoji rouge). Impasse 
conseillée
Nîmes 02 Avril 23 - Bon terrain - 
Grand Prix des Trotteurs Attelé - 
Course A - 50.000 € - 2.750 
mètres - Piste en herbe - Corde à 
droite - 1. Hotline de Carsi 2750 
1'18"3-2. Dollar du Caux 2750 
1'18"5-3. Goodman Turgot 2775 
1'17"8-4. Emencourt d'Azif 2775 
1'18"-5. Fangio Cobo 2775 
1'18"1-6. Enjoy Dancer 2750 
1'18"8-11. GWENDOLO BELLO 
2775 1'18"9 (A. Honoré)  -16 pts

10 Enivrante
3a 8a 4a 7a 2a 9a 7a 5a 4a Da 3a
Bonne 3e dernièrement sur ce 
parcours, elle confirmait son 
aptitude à cette piste toulou-
saine où elle affiche 12 sur 18 
dont 6 succès. Contrairement à 
ses trois dernières sorties, elle 
sera D4 cette fois. Des atouts
Toulouse 29 Septembre 23 - Bon 
terrain - Grand Prix des Vendan-
ges - Dynavena Course Euro-
péenne - Attelé - Course C - 
39.000 € - 2.950 mètres - Piste 
en sable - Corde à droite - 1. Hot 
Summer 2950 1'14"7-2. Honky 
Tonk Blues 2975 1'14"2-3. ENI-
VRANTE 2975 1'14"3 (V. Cabos) 
-4. Duo Seguinel 2975 1'14"4-5. 
Gajac 2950 1'15"2-6. Dante Tur-
got 2950 1'15"3- -14 partants

11 Flash Royal
11a 5a 10m 2a 1a 1m 1m (22) 4a 6a 2m
Il alterne avec réussite attelé et 
monté et a bénéficié d'un break 
de mai à septembre. Il vient de 
faire une rentrée discrète et n'a 
pas été revu depuis un mois. Il 
est bien PADP et apprécie Tou-
louse. Pourquoi pas
Beaumont-de-Lomagne 11 Sep-
tembre 23 - Bon terrain - Grand 
Prix Jean Dumouch Course Euro-
péenne - Attelé - Course C - 
38.000 € - 2.550 mètres - Piste 
en sable - Corde à droite - 1. Hot 
Summer 2550 1'12"9-2. Grigri du 
Bonheur 2550 1'13"5-3. French 
Man 2575 1'12"8-4. Festif Char-
mant 2575 1'13"1-5. Duo Seguinel 
2575 1'13"2-6. Giada 2550 
1'14"-11. FLASH ROYAL 2575 
1'14"1 (P. Geray) - -16 partants

le choix de nos confrères
Paris-Turf 5 8 4 6 10 7 13 11
Week-End 6 8 14 10 11 5 4 7
Week-End.com 5 6 8 4 11 10 2 13
Paris-Courses 5 4 7 8 6 1 10 13
Paris-Courses.com 5 6 4 8 1 7 10 13
Le Parisien 5 8 4 6 10 13 11 2
3601 4 5 6 10 8 7 15 13
La Gazette 5 8 6 4 10 7 13 1
Ouest-France 5 8 6 4 15 1 13 2
Le Républicain Lorrain 4 5 6 7 8 10 11 13
France-Antilles Courses 5 8 6 4 10 13 11 7
La Provence 5 8 4 6 10 7 13 11

le choix du tiercé
5 6 8 10 4 11

1 € 4 € 10 € 20 €

le choix du quarté
5 6 8 10 4 11 7

1,5 € 7.5 € 22,5  € 52,5 €

le choix du quinté
5 6 8 10 4 11 7 13

2 € 12 € 42 € 112 €

LE MAGE
10 5 4 2 11

LE CHERCHEUR D'OR
14 15 13 10 11
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 Hippisme  

 

2 Prix de l'Hippodrome de 
Bordeaux

Course Nationale - Attelé - Course 
D - 27.000 € - 2.750 mètres - Piste 
en sable - Corde à droite - Départ à 

l'autostart - Trio-Couplé-2sur4-
Multi

1 Ilou First Richer V. Cabos  2750
2Impact Oaks G. Vidal  2750
3 Izaya de Cousserat (P) R.-W. Denéchère  2750
4 Infante d'Erable M. Tijou  2750
5 Icare d'Asnois (P) M. Auvray  2750
6 Ibero Bello (Q) C. Feyte  2750
7 Imhotep Burois M. Yvon  2750
8Instagram (Q) A. Barrier  2750
9 Idéal Fonguillères D.-G. Chavatte  2750

10 Igor du Plantis Y. Lacombe  2750
11Itxassou (P) E. Audebert  2750
12 Icare Dungy (Q) M. Criado  2750
13 Ianina des Bordes Mlle A. Dupuis  2750
14 I Santo Dussac (Q) P. Geray  2750
15 Izard Bocain (Q) P. Gesret  2750
Favoris : 8 - 3 - 6  Outsiders : 5 - 2 - 7 - 4

3 Prix de l'UNAT
Attelé - Amateurs - Course F - 

7.000 € - 2.950 mètres - Piste en 
sable - Corde à droite - Trio-

Couplé-2sur4-Mini Multi
1 Hippy de Benac M. D. Priou  2950
2Help Gibus (P) M. E. Vidotto  2950
3Horateur (P) M. J. Bouyne  2950
4 Hazard d'Amour (P) M. A. Touzery  2950
5 Gonika de Vasterie (Q) M. N. Delorme  2950
6 Gapache de Houelle M. D.-E. Cordeau  2975
7 Edelweiss Nay M. A. Redon  2975
8 Envol The Best (Q) M. J. Marc  2975
9 Fabulous Dancer (Q) M. T. Corbes  2975

10 Fleuron de Neuvy (Q) L. Seigné  2975
Favoris : 9 - 10  Outsiders : 5 - 6 - 8

4 Prix Dream With Me
Course Européenne - Monté - 
Course D - 35.000 € - 2.950 

mètres - Piste en sable - Corde à 
droite - Trio-Couplé-2sur4-Mini 

Multi
1Huis Clos (A) A. Abrivard  2950
2 Filou du Ravary (Q) P. Geray  2950
3 Fripon du Jour Mlle C. Schotter  2950
4 Hélium de l'Iton S.-E. Pasquier  2950
5 Ecureuil Phil (Q) M. Yvon  2950
6 Empereur de Reux (A) Mlle E. Callier  2950
7 Endian de Banville Mlle M. Collet  2975
8Diabolo (P) Mlle S. Treich  2975
9 Dierlov Volo (Q) M. Mottier  2975

10 Eveil du Lupin (P) M. Tijou  2975
11 Espoir du Ravary (P) F. Desmigneux  2975
Favoris : 1 - 11  Outsiders : 9 - 6 - 4

5 Prix Actu Toulouse
Course Nationale - Attelé - Course 

B - 30.000 € - 2.950 mètres - 
Piste en sable - Corde à droite - 
Trio-Couplé-2sur4-Mini Multi

1Khara Duem J. Chavatte  2950
2 Kupidon de Corbery D. Cannillo  2950
3 Kool de la Grave M. Abrivard  2950
4Keep Faith Q. Fleury  2950
5 Kérida de Vivoin N. Langlois  2950

6Karouzo M. Criado  2950
7 Kiwis de Pen Guen T. Bord  2950
8 Kara des Brousses F. Clozier  2950
9 Kako Gascogne Q. Machet  2950

10 Kolbe Desbois P. Le Moel  2950
11Karlito A. Barrier  2975
12 Kalie Glycines T. Le Beller  2975
Favoris : 11 - 9  Outsiders : 12 - 7 - 3

6 Prix de l'Hippodrome de 
Beaumont-de-Lomagne

Course Nationale - Attelé - Course 
B - 30.000 € - 2.950 mètres - 

Piste en sable - Corde à droite - 
Trio-Couplé-2sur4-Multi

1 Jeny des Malberaux M.-X. Charlot  2950
2 Jeanblanc Duem J. Chavatte  2950
3 Jorgio de Vandel N. Bazire  2950
4Jet Jet Jet F. Clozier  2950
5 Jain de Celland (Q) T. Le Beller  2950
6 Jack l'Eventreur S.-E. Pasquier  2950
7Jigliana d'Arc P. Le Moel  2950
8 Joie de la Cote (Q) A. Abrivard  2950
9Juppy Up (P) F. Marty  2950

10 Jinkoua d'Iraty (Q) Q. Machet  2950
11 Jeny Love Jephi (Q) F. Nivard  2950
12 Jet de la Ferme (Q) M. Abrivard  2950
13 Joie de Bertrange (Q) M. Grasset  2950
14 Jurae Vet (P) M. Daougabel  2950
Favoris : 12 - 8 - 14  Outsiders : 9 - 4 - 5 - 11

7 Prix Jean Dumouch
Groupe II - International - Attelé - 
180.000 € - 2.750 mètres - Piste 

en sable - Corde à droite - Départ à 
l'autostart - Trio-Couplé-2sur4-

Mini Multi-Pick 5
1 Fakir de Mahey (Q) A. Barrier  2750
2 Echo de Chanlecy (P) T. Le Beller  2750
3 Elvis du Vallon (P) F. Nivard  2750
4Delfino (Q) M. Mottier  2750
5 Fakir Mérité (Q) F. Marty  2750
6 Elie de Beaufour (Q) A. Abrivard  2750
7 Gaspar de Brion (Q) M. Abrivard  2750
8 Hooker Berry (P) N. Bazire  2750
9 Express Evening (Q) V. Foucault  2750

10 Futur du Chêne (Q) S. Laloum  2750
Favoris : 6 - 3  Outsiders : 8 - 7 - 4

8 Grand Prix Baron 
d'Ardeuil AOC Buzet

Course Européenne - Attelé - 
Course D - 35.000 € - 2.750 

mètres - Piste en sable - Corde à 
droite - Départ à l'autostart - Trio-

Couplé-2sur4-Mini Multi
1Gino Viva (Q) D. Locqueneux  2750
2 Herodo Bello (P) C. Feyte  2750
3 Hot Summer (Q) A. Abrivard  2750
4 Galant de Carel X. Bonnefoux  2750
5Feria du Metz F. Clozier  2750
6 Diego Decoulgens Y. Hurel  2750
7Gajac C. Gazengel  2750
8 Racing Ribb (Q) M. Mottier  2750
9 Fidèle Madrik (Q) F. Nivard  2750

10 Flash de la Noé (P) J.-H. Treich  2750
11 First de Choisel (Q) Y. Lacombe  2750
12 Happyjo de Ligny (Q) M. Abrivard  2750
Favoris : 3 - 1  Outsiders : 12 - 2 - 7

FR.1 - Toulouse à 13h30

1 Prix Santo Pietro
1 1

0 Jasmine de Corton (G. Ré)

2 4 Royale Milady Has (L. 
Zuliani)

3 6 Roazhon Park (L.-P. Bréchet)
4 9 Mamix's Passion (G. Meunier)
5 3 Iyengar de Pail (R. Mayeur)
16 partants. Tous courus
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (10): 
32,80 € - Pl. (10): 7,20 € - (4): 
3,80 € - (6): 2,20 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (10-4): 
222,20 € - Pl. (10-4): 40,10 € - 
(10-6): 25,60 € - (4-6): 12,70 €.
2sur4 : (10-4-6-9) (pour 3 €): 9,60 
€.
Multi : (10-4-6-9) (pour 3 €). En 4: 
882,00 €, en 5: 176,40 €, en 6: 
58,80 €, en 7: 25,20 €.
Tiercé : (10-4-6) (pour 1 €) Ordre: 
1.235,20 €; ..76 mises gagnantes. 
Désordre: 163,90 €; .1.345 mises 
gagnantes.
Quarté+ : (10-4-6-9) (pour 1,50 €) 
Ordre: 4.191,15 €; ..12 mises 
gagnantes. Désordre: 205,35 €; 
..732 mises gagnantes. BONUS 
(10-4-6): 45,60 €; .2.592 mises 
gagnantes.
Quinté+ : (10-4-6-9-3) (pour 2 €) 
Ordre: 47.343,60 €; ..5 mises 
gagnantes. Désordre: 394,40 €; 
.1.704 mises gagnantes. BONUS 4 
(pour 2 €) (10-4-6-9): 33,00 €; 
.11.064 mises gagnantes. BONUS 
3 (pour 2 €) (10-4-6): 15,40 €; 
.20.302 mises gagnantes.

2 Prix Haras du Reuilly
1 4 Java (Q. Gaignard)
2 9 Jade des Places (A. Renard)
3 2 Idée Fixe (G. Meunier)
8 partantes. Non partante : 6 Joue 
Contre Joue.
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (4): 3,50 
€ - Pl. (4): 1,40 € - (9): 2,30 € - (2): 
1,40 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (4-9): 
19,40 € - Pl. (4-9): 5,00 € - (4-2): 
2,60 € - (9-2): 5,80 €.
Trio : (4-9-2) (pour 1 €): 18,80 €.
Super4 : (4-9-2-3) (pour 1 €): 
465,80 €.

TIERCÉ (pour 1 €)
10-4-6

Ordre..........................................................1.235,20
Désordre .....................................................163,90

QUARTÉ+ (pour 1,50 €)
10-4-6-9

Ordre..........................................................4.191,15
Désordre .....................................................205,35
Bonus ...............................................................45,60

QUINTÉ+ (pour 2 €)
10-4-6-9-3

Ordre .....................................................47.343,60
Désordre ....................................................394,40
Bonus 4...........................................................33,00
Bonus 3............................................................15,40

FHier à 
Auteuil

12 Fantasia de Ligny
14a 13a 9a 4a 11a 7a (22) 1a 2a 6a 10a
Absente de juillet 2022 à avril 
2023, elle nous laisse sur notre 
faim depuis son retour avec une 
4e place en six tentatives. A 2 
sur 5 à Toulouse. Forme dou-
teuse et encore ferrée. Doit ras-
surer
Agen 15 Octobre 23 - Bon terrain - 
Grand Prix Dynavena Interna-
tional - Attelé - Course A - 53.000 
€ - 2.625 mètres - Piste en sable - 
Corde à droite - 1. Hastronaute 
2625 1'14"2-2. Fakir Mérité 2625 
1'14"2-3. Gabriella Duem 2625 
1'14"3-4. Eveil du Lupin 2625 
1'14"4-5. Easton of My Life 2625 
1'14"4-6. Douxor de Guez 2625 
1'14"4-14. FANTASIA DE LIGNY 
2625 1'15"7 (L. Henry)  -14 par-
tants

13 Duo Seguinel
4a 5a 4a 10a 4a 6a 6a 8a 5a 9a 2a
Il faut remonter à mai 2022 et sa 
23e course pour trouver son der-
nier succès, mais il se livre tou-
jours à fond notamment 
lorsqu'il est D4. A 10 ans, il a 
encore de beaux restes et visera 
la 4/5e place

Toulouse 29 Septembre 23 - Bon 
terrain - Grand Prix des Vendan-
ges - Dynavena Course Euro-
péenne - Attelé - Course C - 
39.000 € - 2.950 mètres - Piste 
en sable - Corde à droite - 1. Hot 
Summer 2950 1'14"7-2. Honky 
Tonk Blues 2975 1'14"2-3. Eni-
vrante 2975 1'14"3-4. DUO 
SEGUINEL 2975 1'14"4 (J. Chav-
atte) -5. Gajac 2950 1'15"2-6. 
Dante Turgot 2950 1'15"3- -14 
partants

14 Fast Domino
11a Da 7a 3a 8a Da 10a 6a 6a 5a 11a
Sa musique n'est pas sensation-
nelle avec une place lors de ses 
neuf dernières courses. Il a 
foulé trois fois cette piste, con-
cluant 1er, 2e et 7e. Il lui arrive 
de surprendre, notamment 
pieds nus. Outsider valable
Marseille-Borély 12 Octobre 23 - 
Bon terrain - Grand Prix 
d'Automne Attelé - Course C - 
39.000 € - 2.300 mètres - Piste 
en dur - Corde à gauche - Départ à 
l'autostart - 1. Galba Ringeat 
2300 1'12"5-2. Epson d'Ariane 

2 3 0 0  1 ' 1 2 " 6 -3 .  D o m i n o 
d'Auvrecy 2300 1'12"7-4. Florine 
de Viette 2300 1'12"7-5. Elixir 
Wind 2300 1'12"8-6. Girolamo 
2300 1'12"9-11. FAST DOMINO 
2300 1'13"6 (JC. Féron) - -14 par-
tants

15 Frilouz de Kernas
11a 6a 10a 11a 1a 4a 11a Da 7a 9a 8a
Jamais en course lors de sa rent-
rée de deux mois le 15/10, il va 
certainement courir en progrès, 
son habile entourage ayant sans 
doute repéré ce bel engage-
ment. D4 et à 15 sur 17 à Tou-
louse, gare à lui
Agen 15 Octobre 23 - Bon terrain - 
Grand Prix Dynavena Interna-
tional - Attelé - Course A - 53.000 
€ - 2.625 mètres - Piste en sable - 
Corde à droite - 1. Hastronaute 
2625 1'14"2-2. Fakir Mérité 2625 
1'14"2-3. Gabriella Duem 2625 
1'14"3-4. Eveil du Lupin 2625 
1'14"4-5. Easton of My Life 2625 
1'14"4-6. Douxor de Guez 2625 
1'14"4-11. FRILOUZ DE KERNAS 
2625 1'15" (M. Tijou) - -14 par-
tants

1 Prix Droit Divin
Handicap de catégorie divisé - 
première épreuve - Réf: +27 - 

20.000 € - 1.800 mètres - Piste 
en sable fibré - Corde à droite - 
Trio-Couplé-2sur4-Mini Multi

1 Linfasommer (6) E. Puillet-Roda  57,5
2Mercurio (8) A. Madamet  60
3 Nove Su Nove (11) R. Mangione  59
4Nevado (1) A. Lemaitre  59
5Saanen (4) B. Flament  55,5
6 Snuggle Up (9) A. Girel  55,5
7Boltes Fal (12) L. Boisseau  56
8Vizindi (10) A. Vilchien  54,5
9 De Quevedo (3) Mlle M. Waldhauser  54

10 Pump Pump City (5) Mlle M. Vélon  53,5
11Kettlingur (2) A. Orani  53,5
12 Fashioned Girl (7) A. Pouchin  53
Favoris : 10 - 7  Outsiders : 5 - 1 - 12

2 Prix Rouvignac
Handicap de catégorie divisé - 
deuxième épreuve - Réf: +34 - 

17.000 € - 1.800 mètres - Piste en 
sable fibré - Corde à droite - Trio-

Couplé-2sur4-Mini Multi
1Myriade (1) C. Lecoeuvre  60
2Opportun (3) R. Pimbonnet  59,5
3Opéra (6) L. Boisseau  59,5
4 Prince Mario (10) A. Lemaitre  59
5Clay (8) A. Pouchin  59
6Motica (12) A. Orani  59
7Panzer (2) N. Lopes Duarte  57,5
8Bandastar (11) A. Madamet  58,5
9 Whatlington (7) Mlle E. Rabhi  56

10 Syrah Silver (5) Mlle M. Vélon  56,5
11 Weldorpher (4) M. Grandin  58
12Gracehill (9) Mlle L. Grosso  54
Favoris : 10 - 3  Outsiders : 2 - 1 - 8

3 Prix de la Confluence
Handicap divisé - deuxième 

épreuve - Réf: +35,5 - Classe 4 - 
16.000 € - 1.800 mètres - Piste 
en sable fibré - Corde à droite - 

Trio-Couplé-2sur4-Multi
1 Lovely Dolly (6) A. Lemaitre  60
2 Green Curry (14) Mlle F. Valle Skar  57
3 Joyeux Malpic (12) L. Boisseau  58,5
4 Silver Schnok (4) Mlle M. Vélon  56
5Rip (9) C. Lecoeuvre  57
6 Filzmooserin (8) P. Bazire  57
7Taurus (7) A. Madamet  56,5
8Verti Chop (15) A. Orani  55,5
9Capchop (1) Mlle M. Germain  54

10 Calas Queen (13) S. Ruis  55,5
11 Affaire Conclue (10) A. Pouchin  55,5
12Amiboy (2) A. Girel  54
13Marguns (5) T. Trullier  53,5
14 Ticklish (3) Benj. Marie  53,5
15Dan Chop (11) Mlle N. Martel  50
Favoris : 9 - 13 - 10  Outsiders : 3 - 11 - 4 - 1

4 Prix des Berges du Rhône
Handicap divisé - première 

épreuve - Réf: +27 - Classe 3 - 
19.000 € - 1.800 mètres - Piste en 
sable fibré - Corde à droite - Trio-

Couplé-2sur4-Multi-Pick 5
1Joli Prince (2) Mlle F. Valle Skar  62
2Kenzal (1) F. Forési  60,5

3Windjana (5) N. Lopes Duarte  58
4 Lady Chapel (3) A. Pouchin  58,5
5El Roy (12) T. Trullier  58
6Acclam (7) Mlle M. Vélon  54,5
7 Villa Royale (4) A. Orani  55,5
8 Boomerang (10) Mlle M. Germain  54
9Tafser (13) A. Lemaitre  55,5

10 Chaam (8) S. Ruis  55
11Kisswood (6) A. Madamet  55
12 Kiss Queen (11) C. Lecoeuvre  55
13Edited (9) M. Grandin  54
14 Simaruba (15) L. Boisseau  53,5
15Hoolong (14) E. Hardouin  53,5
Favoris : 7 - 13 - 4  Outsiders : 12 - 15 - 10 - 2

6 Prix Jean Cuvelette
Handicap de catégorie divisé - 
deuxième épreuve - Réf: +36 - 

Classe 4 - 15.000 € - 2.400 
mètres - Piste en sable fibré - 
Corde à droite - Trio-Couplé-

2sur4-Mini Multi
1 Pumpy Girl (12) A. Pouchin  60
2Tarcenay (8) Mlle N. Martel  57
3Willy Boy (7) G. Congiu  59,5
4 Embajadores (4) L. Boisseau  58,5
5Leander (3) E. Hardouin  58
6Eustache (2) Benj. Marie  57
7Linsoumis (11) Mlle M. Waldhauser  54,5
8 Féedesrêves (5) A. Orani  55,5
9Amiata (10) Mlle M. Vélon  53,5

10 Brazing (9) A. Lemaitre  55
11Vicence (13) Mlle L. Bails  51,5
12Waldenon (6) A. Madamet  52,5
13Alexina (1) T. Trullier  53
Favoris : 4 - 9 - 3  Outsiders : 3 - 8 - 12

7 Prix des Jeunes
Jeunes Jockeys et Apprentis - 
Classe 3 - 19.000 € - 2.400 

mètres - Piste en sable fibré - 
Corde à droite - Trio-Couplé-

2sur4-Mini Multi
1Kapani (3) E. Puillet-Roda  56,5
2Sainte Rita (8) C. Belmont  56
3Narcos (12) Mlle A. Daifi  54,5
4Ethion (6) Mlle N. Martel  54,5
5Virtus (11) A. Mossé  54,5
6 Happy Harry (7) Mlle M. Germain  53,5
7 Daddy's Black Girl (1) C. Bergé  54
8Wanata (4) P. Werder  55
9Martial Art (2) A. Vilchien  53,5

10 Wematch (9) P. Remoué  52,5
11 Vega of Saints (10) M. Marquette  52
12Aljanah (5) G. Meury  52
Favoris : 4 - 10  Outsiders : 5 - 3 - 2

8 Prix du Comité
Classe 3 - 16.000 € - 2.400 

mètres - Piste en sable fibré - 
Corde à droite - -Trio Ordre-Couplé 

Ordre-Super4
1El Chaco (4) Mlle M. Vélon  57,5
2 Union Square (1) A. Girel  56
3 Mona Trezy (5) Benj. Marie  57,5
4Sir Walter (6) A. Lemaitre  56
5 Gilles de Vindecy (3) T. Trullier  56
6Kenosha (2) A. Madamet  55,5

Favoris : 1  Outsiders : 3 - 4

FRéunion 4 - Lyon-La 
Soie à 15h57
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1 Px Chêne du Coup de Foudre départ 
prévu à 

13h50 Reunion 1 - Course 1  Handicap divisé - première épreuve - Réf: +20 - 55.000 € - 1.900 m - PSF

N° cheval Oeil. S/A/R Poids Jockey Corde Gains

1 I'm a Believer A M3b 60 S. Pasquier 3 63.200

2 Bubble Sign F3al 58 I. Mendizabal 2 41.250

3 Del Cielo F3b 58 A. Madamet 6 25.200

4 Lofsongur Islande F3b 57,5 E. Hardouin 9 21.000

5 Pandia Selene F3b 57 T. Piccone 1 42.560

6 Recoletty F3al 57 A. Pouchin 14 37.500

7 Indian Gold F3al 57 M. Guyon 11 30.325

8 Joli Corbeau F3al 57 M. Forest 15 21.150

9 Gallant Deed M3bf 56,5 C. Demuro 10 35.870

10 Simancas F3al 56,5 C. Soumillon 12 8.950

11 Coco du Haut F3b 56 D. Boche 5 45.470

12 Chiareggio H3b 56 A. Lemaitre 13 30.250

13 Anoline F3bf 55,5 F. Veron 4 44.500

14 Dschingis Grace F3b 55,5 B. Murzabayev 8 33.150

15 Morphewan M3bf 55,5 T. Baron 7 23.150

16 Brandywine F3bf 55,5 Mlle M. Vélon 16 16.600

FLe Quinté+ demain à Chantilly

Radiant Sky veut sa revanche
Constamment aux avant-
postes dans la course référ-
ence, Radiant Sky n'a été bat-
tue qu'à la fin par Capable, 
pénalisée de quatre livres 
après ce succès. La marge de 
cette dernière étant réduite, 
une revanche est attendue. 
Entre elles peuvent s'intercal-
er La Haute Isle, sur la bonne 
voie, Amandero, un excellent 
finisseur en forme, Verlan, 
associé à Clément Lecoeuvre 
avec un très bon numéro de 
corde, ainsi qu'Analéon et 
Tornaldo, tous deux très per-
formants sur cette piste. Mal-
chanceux lors de sa rentrée, 
Day Off ne doit pas être sous-
estimé pour une place à belle 
cote, au même titre qu'Aspen, 
dans le haut du tableau.

5 Prix Maxime Balas départ prévu 

à 18h45Reunion 4 - Course 5  Handicap de catégorie divisé - première épreuve - Réf: +31,5 - Classe 4 - 18.000 € - 2.400 mètres - Piste en sable fibré - Corde à droite
Propriétaire Entraîneur N° cheval Cde S/A/R Poids. Jockey Oeil. Gains
S. Grandin R. Fradet 1 Aspen 7 H4b 60 M. Grandin A 64.150
M. Baguenault de Puchesse J-Pier. Gauvin (s) 2 La Haute Isle 5 F5b 58,5 Mlle M. Vélon 37.770
N. Longère Y. Bonnefoy 3 Amandero 9 H5albr 59,5 S. Ruis A 85.380
Mme M. Molle M. Pimbonnet 4 Fashionspan 8 F5b 59,5 R. Pimbonnet 100.600
Stall Hayley Mme C. Whitfield 5 Analéon 4 H9bf 59,5 E. Hardouin A 111.605
C. Arnaud S. Jésus 6 Day Off 11 H4b 59,5 R. Mangione 28.460
Ecurie Dibah F. Monfort 7 Radiant Sky 12 F4al 59,5 A. Lemaitre A 23.950
Mlle L.-L. Rohn-Pelvin Mlle L.-L. Rohn-Pelvin 8 Capable 10 F6al 58,5 A. Orani A 82.090
Th. Ravier M. Maillard 9 Southwest Harbor 14 F4b 58,5 T. Trullier A 47.770
B. de Lise E. Mikhalides 10 Verlan 1 H6al 58 C. Lecoeuvre A 43.095
Mme M. Fricker Mlle Y. Vollmer 11 Scherwood 6 H4al 57 L. Boisseau A 21.150
Mme A&G Moser Mme C. Whitfield 12 Hard Talk 13 H9b 56,5 A. Madamet 115.665
Stall Belar-Grande M. Weber 13 Tornaldo 2 H8al 56 A. Pouchin 76.419
J. Paulen J. Paulen 14 Sciliar 3 H5al 54,5 Mlle L. Grosso 36.650

Le Quarté + régional à Lyon-La Soie le choix du quarté régional
7 2 3 10 5 13 8

1,5€ 7,5€ 22,5€ 52,5€

FLes performances
1 Aspen

2p 12p 4p 6p 7p 3p 3p 2p 5p 7p 2p
jockey : M. Grandin
Il vient de faire l'arrivée dans un 
réclamer assez bien composé et 
a prouvé sa compétitvité à cette 
valeur dans les handicaps. Pour 
une place. 12/1
Salon-de-Provence 19 Septem-
bre 23 - Terrain Bon souple - Prix 
Joseph Creisson A réclamer - 
Classe 4 - 13.000 € - 2.000 m - 
Piste en herbe - Corde à droite - 1. 
Pegasus 56,5 -2. ASPEN 56,5  (M. 
Grandin) -3. Good Question 53 -4. 
The Manager 55 -5. Elymas 56,5 
-6. Moutraki 58,5 - 8 pts

2 La Haute Isle
4p 8p 7p 6p 10p 5p (22) 9p 12p 17p 2p
jockey : Mlle M. Vélon
Sa dernière sortie la montre sur 
la bonne voie. Elle devrait 
encore accuser des progrès et 
terminer cette fois-ci sur le 
podium. 6/1
Lyon-La Soie 06 Octobre 23 - 
Terrain PSF Standard - Prix de La 
Cépière Handicap divisé - deuxi-
ème épreuve - Réf: +31,5 - Classe 
4 - 16.000 € - 2.400 mètres - 
Piste en sable fibré - Corde à 
droite - 1. Capable 56,5 -2. Radi-
ant Sky 59,5 -3. Embajadores 54 
-4. LA HAUTE ISLE 58,5  (M. 
Vélon) -5. Willy Boy 55 -6. Aman-
dero 59,5 - 12 partants

3 Amandero
2p 6p 4p 11p 12p 5p 3p 1p 8p 5p 16p
jockey : S. Ruis
Il est revenu de loin bien finir 
sur plus long en dernier lieu. En 
forme, cet attentiste devrait en 
doubler plus d'un dans la phase 
finale. 6/1
Lyon-La Soie 17 Octobre 23 - Ter-
rain PSF Standard - Prix de la 
Part-Dieu Classe 4 - 14.000 € - 
3.200 mètres - Piste en sable 
fibré - Corde à droite - 1. Need You 
Tonight 54,5 -2. AMANDERO 60  
(S. Ruis) -3. Saint Nicolas 56 -4. 
La Sauzée 54 -5. Queen of Star-
lets 56,5 -6. Georgia 57,5 - 10 pts

4 Fashionspan
1p 9p 7p 4p 1p 12p 7p 8p 10p (22) 9p
jockey : R. Pimbonnet
Elle vient de renouer avec la 
victoire sous la selle de Rudy 
Pimbonnet. Le lot est plus 
relevé cette fois-ci et ne fera 
partie que des chances second-
aires. 20/1

Montier-en-Der 15 Octobre 23 - 
Bon terrain - Prix Jean de Char-
ette Classe 4 - 8.000 € - 2.300 
mètres - Piste en herbe - Corde à 
droite - 1. FASHIONSPAN 56  (R. 
Pimbonnet) -2. Zoom Chop 56,5 
-3. Amour de Ma Vie 56,5 -4. 
Antinéa 56,5 -5. Go For It 56,5 -6. 
Strange Attraction 55,5  6 pts

5 Analéon
7p 7p 4p 13p 7p 8p 9p 2p (22) 3p 1p
jockey : E. Hardouin
Il a maintenant deux parcours 
dans les jambes et retrouve les 
oeillères australiennes. Avec ce 
bon numéro de corde, il faudra 
compter avec lui. 7/1
Lyon-La Soie 06 Octobre 23 - 
Terrain PSF Standard - Prix du 
Bouscat Handicap divisé - pre-
mière épreuve - Réf: +26 - Classe 
3 - 20.000 € - 2.400 mètres - 
Piste en sable fibré - Corde à 
droite - 1. Ethion 54,5 -2. Jacksun 
62,5 -3. Zilya 58 -4. Free Breath 
56 -5. Wanata 59 -6. Namaste 
56,5 -7. ANALÉON 55  (I. Mendi-
zabal) - 10 partants

6 Day Off
10p 14p 4p 8p 7p 4p 2p 5p (22) 6p 1p
jockey : R. Mangione
Il n'a pas été chanceux lors de sa 
rentrée dans la course référ-
ence, ne pouvant s'exprimer. 
C'est un outsider valable en 
pareille société. 15/1
Lyon-La Soie 06 Octobre 23 - 
Terrain PSF Standard - Prix de La 
Cépière Handicap divisé - deuxi-
ème épreuve - Réf: +31,5 - Classe 
4 - 16.000 € - 2.400 mètres - 
Piste en sable fibré - Corde à 
droite - 1. Capable 56,5 -2. Radi-
ant Sky 59,5 -3. Embajadores 54 
-4. La Haute Isle 58,5 -5. Willy 
Boy 55 -6. Amandero 59,5 -10. 
DAY OFF 59,5  (V. Seguy) - 12 pts

7 Radiant Sky
2p 10p 9p 10p 14p 1p 3p 4p (22) 4p 7p
jockey : A. Lemaitre
Elle a été battue tout à la fin lors 
de la course référence par Capa-
ble, qu'elle retrouve avec un 
avantage de quatre livres. Une 
revanche est envisageable. 4/1
Lyon-La Soie 06 Octobre 23 - 
Terrain PSF Standard - Prix de La 
Cépière Handicap divisé - deuxi-
ème épreuve - Réf: +31,5 - Classe 
4 - 16.000 € - 2.400 mètres - 
Piste en sable fibré - Corde à 
droite - 1. Capable 56,5 -2. RADI-
ANT SKY 59,5  (A. Lemaitre) -3. 

Embajadores 54 -4. La Haute Isle 
58,5 -5. Willy Boy 55 -6. Aman-
dero 59,5 - 12 partants

8 Capable
1p 1p 8p 7p 9p 6p 3p 2p 3p 1p 9p
jockey : A. Orani
Elle reste sur deux succès dont 
le dernier acquis dans la course 
r é fé r e n ce .  Le s  d o n n é e s 
changent avec quatre livres de 
surcharge. Plutôt pour une 
place. 9/1
Lyon-La Soie 06 Octobre 23 - 
Terrain PSF Standard - Prix de La 
Cépière Handicap divisé - deuxi-
ème épreuve - Réf: +31,5 - Classe 
4 - 16.000 € - 2.400 mètres - 
Piste en sable fibré - Corde à 
droite - 1. CAPABLE 56,5  (A. 
Orani) -2. Radiant Sky 59,5 -3. 
Embajadores 54 -4. La Haute Isle 
58,5 -5. Willy Boy 55 -6. Aman-
dero 59,5 - 12 partants

9 Southwest Harbor
12p 10p 4p 11p 8p 5p 5p 3p 15p 5p
jockey : T. Trullier
Elle a été nettement battue 
après avoir mené en dernier 
lieu. Elle devra sûrement 
patienter avec son numéro en 
dehors. Une petite place peut 
lui échoir. 19/1
Lyon-La Soie 06 Octobre 23 - 
Terrain PSF Standard - Prix de La 
Cépière Handicap divisé - deuxi-
ème épreuve - Réf: +31,5 - Classe 
4 - 16.000 € - 2.400 mètres - 
Piste en sable fibré - Corde à 
droite - 1. Capable 56,5 -2. Radi-
ant Sky 59,5 -3. Embajadores 54 
-4. La Haute Isle 58,5 -5. Willy 
Boy 55 -6. Amandero 59,5 -12. 
SOUTHWEST HARBOR 59,5  (I. 
Mendizabal)  12 partants

10 Verlan
13p 2p 12p 2p 7p 2p 9p 7p 1p 6p 4p
jockey : C. Lecoeuvre
Il a terminé deuxième lors de 
son unique association à Clém-
ent Lecoeuvre. Bien placé dans 
les stalles, il a les moyens de 
tirer son épingle du jeu. 8/1
Vichy 25 Septembre 23 - Terrain 
Souple - Prix Charles Giraudon 
Handicap divisé - première 
épreuve - Réf: +26 - Classe 3 - 
20.000 € - 2.000 mètres - Piste 
en herbe - Corde à droite - Lice à 0 
- 1. Windjana 55 -2. Kaléo Palace 
59 -3. Wolf Hunter 52,5 -4. Allurre 
58 -5. Kingston Narcissus 55,5 -6. 
Duke of Conker 61 -13. VERLAN 
52,5  (E. Hardouin) - 17 partants

11 Scherwood
8p 5p 7p 14p 1p 8p 9p 8p 6p 13p 6p
jockey : L. Boisseau
Il est dans sa catégorie mais va 
découvrir la piste en sable 
fibrée. Dans ces conditions, on 
lui préférera d'autres concur-
rents. 24/1
Nancy 08 Octobre 23 - Terrain 
Très souple - Prix du Square de 
Liège Classe 4 - 14.000 € - 3.000 
mètres - Piste en herbe - Corde à 
droite - 1. Mixologist 56,5 -2. 
Always Dancing 55 -3. Kenny 54,5 
-4. Future 58 -5. Wonder Hope 59 
-6. Lips Leo 54,5 -8. SCHERWOOD 
58  (E. Hardouin) - 11 partants

12 Hard Talk
6p 6p 6p 12p 10p 4p 6p 4p 2p (22) 13p
jockey : A. Madamet
Il a souvent bien couru sur 
l'anneau en sable lyonnais. 
Mais, il a hérité d'un numéro en 
dehors dans les stalles, ce qui 
complique sa tâche. Outsider. 
25/1
Lyon-Parilly 21 Septembre 23 - 
Terrain Souple - Prix des Trib-
unes Handicap divisé - deuxième 
épreuve - Réf: +33,5 - Classe 4 - 
16.000 € - 2.400 mètres - Piste 
en herbe - Corde à gauche - Lice à 
4 m. - 1. Moko 56 -2. Sylver Samba 
59,5 -3. King Sun 58,5 -4. Amiata 
53 -5. Scherwood 60 -6. HARD 
TALK 59,5  (A. Madamet) - 14 pts

13 Tornaldo
5p 13p 2p 7p 4p 3p 4p 7p 6p (22) 1p
jockey : A. Pouchin
Il est de retour en France après 
une sortie en Allemagne sur une 
piste qu'il affectionne. Dans le 
bas du tableau, c'est une belle 
possibilité. 8/1
Baden-Baden 13 Octobre 23 - Bon 
terrain - Preis der Iffezheimer 
Industrie Handel und Handwerk 
Handicap - 10.250 € - 2.400 m- 
Corde à gauche - 1. Kalia 58 -2. 
Imaran 60 -3. Sancho 56 -4. Mari-
bel 52,5 -5. TORNALDO 53,5  (LM. 
Engels) -6. Earl 59,5 - 8 pts

14 Sciliar
7p 10p 2p 8p 3p (22) 10p 4p 5p 7p 10p
jockey : Mlle L. Grosso
Il aurait été mieux dans la deux-
ième épreuve du handicap 
divisé. Dans un tel lot, aura fort 
à faire. Mieux vaut le revoir. 
30/1
Strasbourg 01 Octobre 23 - Ter-
rain Souple - Prix DS Store Hag-
uenau Handicap de catégorie 
divisé - troisième épreuve - Réf: 
+34 - Classe 4 - 12.000 € - 2.100 
mètres - Piste en herbe - Corde à 
droite - 1. Loona Spigao 53,5 -2. 
Trust On Me 57 -3. Goodnight 
Baby 58,5 -4. Fede Galizia 54,5 
-5. Doralice 49,5 -6. Perfect Liai-
son 52 -7. SCILIAR 58,5  (S. Mail-
lot) - 11 partants
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  Loisirs  Sorties cinéma 

dans cette ville du nord-est 
de l’Angleterre depuis 1871, 
entre banderoles 
syndicales et fanfares. 
Considérez-vous cette fin 
collective et unie comme 
optimiste, positive ?
« L’important était de mon-

trer ce que les films bourgeois 
ne montrent pas : que la classe 
ouvrière est très forte. En l’oc-
c u r r e n c e ,  u n e  m a r c h e  d e 
200 000 personnes, alors que 
les mines ont fermé. Mais les 
syndicats sont toujours là. Per-
sonne n’en parle à la BBC ni 
dans la presse populaire alors 
que c’est un phénomène d’am-
pleur et une démonstration de 
force. Il y a une raison pour la-
quelle c’est aussi peu rapporté 
dans les médias : parce qu’ils 
préfèrent des victimes à qui fai-
re la charité. Des gens à plain-
dre, plutôt que voir des gens qui 
ont cette force-là. »
● Propos recueillis 
par Nathalie Chifflet

bout, en lutte comme le sont 
Ken Loach et Paul Laverty, 
hommes en colère, humanis-
tes déterminés à croire qu’un 
meilleur avenir est possible, 
sous l’aile protectrice de la 
fraternité, de la bienveillance 
et de la solidarité.
● Nathalie Chifflet

Durée : 1 h 53

Souvent les colères 
s’apaisent en vieillissant, 
mais cela n’a jamais été 
votre cas. Comment 
arrivez-vous à garder vos 
revendications idéalistes 
intactes dans un monde qui 
s’écroule continuellement, 
au profit du capitalisme ?
« Quand on a pris conscience 

de cette lutte, elle ne peut pas 
nous quitter. Nous nous som-
mes politisés dans les années 
1960, à l’époque où il était sexy 
d’être de gauche. La nouvelle 
gauche était antistaliniste et an-
ticapitaliste, avec pour slogan 
‘‘Ni Washington, ni Moscou’’.

 Et la vérité qui a émergé est 
que la société est profondément 
divisée par les conflits de classe. 
Les intérêts de la classe ouvriè-
re ne sont pas du tout ceux de la 
classe dirigeante. Et cette diver-
gence-là est irréconciliable. 
C’est pour ça qu’il faut conti-
nuer à se battre. La vérité ne 
s’efface pas parce qu’on ne la re-
garde pas : elle nous rattrape 
sans arrêt . Dans les années 
1930, il y avait un livre pas très 
connu dont le titre est No Home 
but the Struggle [« le seul foyer, 
c’est la lutte »,  en français, 
NDLR]. C’est notre malédiction 
aujourd’hui. »

Le ruissellement de 
richesses est un 
mensonge ?
« Évidemment, ça ne fonc-

tionne pas. Au contraire, c’est le 
but du système capitaliste de 
dégager des profits afin de fi-
nancer des investissements 
dans l’intérêt des entreprises. 

Loin d’être une faillite, c’est un 
très grand succès de la théorie 
capitaliste. Lénine disait : ‘‘La 
classe dirigeante peut survivre 
à toutes les crises tant que c’est 
la classe ouvrière qui en paie le 
prix.’’» 

Vous montrez la honte 
d’être pauvre, dès 
l’enfance. N’est-ce pas l’un 
des leviers ultimes du 
pouvoir de l’argent, de tuer 
dans l’œuf tout esprit de 
révolte ?
« Oui, tout à fait. Parce que 

quand on est affamé, on n’a ni le 
temps, ni l’énergie d’organiser 
une riposte – et ça, la classe diri-
geante l’a très bien compris. Le 
nombre de banques alimentai-
res a augmenté de 30 % en un 
an ; et il y a maintenant aussi des 
banques vestimentaires. La 
pauvreté est extrême en Angle-
terre, la population est vrai-
ment désespérée. Alors peut-
être qu’avec le changement 

climatique les gens auront 
moins froid mais il reste encore 
la peur d’avoir faim. Quand on 
est dans ce combat quotidien 
pour survivre, on ne peut évi-
demment pas penser à une ré-
volte. Parce que le combat est 
beaucoup plus immédiat. »

Une faillite politique fait 
monter les antagonismes 
et le nationalisme au 
Royaume-Uni et ailleurs en 
Europe ?
« Ce qu’on essaie de compren-

dre dans le film, c’est comment 
le racisme se développe. On a la 
preuve que les milliardaires qui 
possèdent les organes de presse 
et les hommes politiques entre-
tiennent ce racisme.

Ça les arrange bien. Si l’on 
perd les avancées humanistes, 
on va perdre toute réaction hu-
maniste face à l’état du monde – 
et face à la crise climatique, c’est 
déjà un énorme recul. S’il y a des 
gouvernements assez bêtes et 

malveillants, il faut qu’il y ait 
des conséquences. »

Dans The Old Oak, il faut 
un événement dramatique 
pour rassembler… C’est 
une espérance ?
« Au cours du film, il y a déjà 

un moment où une amitié se 
noue lorsqu’ils mangent tous 
ensemble dans la cantine. Après 
l’événement tragique de la fin, 
la question est de savoir si leur 
amitié va survivre ou bien s’ils 
vont redevenir des communau-
tés séparées. Notre réponse est 
que ça fonctionne, que ça conti-
nue à marcher et qu’ils conser-
vent cette amitié. Ce n’est pas de 
la méthode Coué, c’est une réa-
lité. C’est ce que nous sommes, 
nous, humains ; nous sommes 
bons avec notre prochain. L’hu-
manisme est plus fort que le re-
fus de créer du lien. »

La fin met en scène le gala 
des mineurs de Durham 
qui a lieu chaque année 

The Old Oak de Ken Loach

Ken Loach : « Nous sommes humains »
À 87 ans, et un idéalisme 
rageur inébranlable, le réali-
sateur britannique aux 
deux Palmes d’or – Le Vent 
se lève (2006), Moi, Daniel 
Blake (2016) – scénarise avec 
son complice Paul Laverty 
un appel compassionnel à la 
solidarité dans The Old Oak.

Le dernier film de Ken Loach était en compétition au Festival de Cannes. 
Photo Joss Barratt/Sixteen Films

TJ Ballantyne est le proprié-
taire du « Old Oak », un pub 
situé dans une petite bour-
gade du nord de l’Angleter-
re. Il y sert quotidiennement 
les mêmes habitués 
désœuvrés pour qui l’en-
droit est devenu le dernier 
lieu où se retrouver. L’arri-
vée de réfugiés syriens va 
créer des tensions dans le 
village. TJ va cependant se 
lier d’amitié avec Yara, une 
jeune migrante passionnée 
par la photographie. Ensem-
ble, ils vont tenter de redon-
ner vie à la communauté 
locale en développant une 
cantine pour les plus dému-
nis, quelles que soient leurs 
origines.

L’histoire ▶ Pour 
un avenir meilleur

On le reconnaît, ce coin d’An-
gleterre, dans le nord-est du 
royaume. Ken Loach a tourné 
là ses deux précédents films, 
Moi, Daniel Blake (2016) sur 
l’austérité, et Sorry We Missed 
You (2019) sur les petits bou-
lots. Il y revient dans The Old 
Oak : autour d’un vieux pub 
délabré, dans une petite ville 
minière au sud de Newcastle, 
il y raconte la vie cahin-caha, 
avec son réalisme touchant, 
des gens et des petites gens, 
de mineurs d’autrefois qui 
ont perdu leur emploi avec la 
post-industrialisation et de 
Syriens fuyant la terreur de 
leur pays.

Les gens d’ici, qui n’ont plus 
grand-chose à cause de la 
crise financière et économi-
que, des maisons sans valeur 
alors que les prix de l’immo-
bilier se sont effondrés, font 
face à l’arrivée de réfugiés qui 
n’ont plus rien, déchirés par 

la guerre, débarqués en bus 
et logés dans des logements 
inhabités.

« La guerre des pauvres 
contre les pauvres »

Deux mondes s’affrontent 
dans The Old Oak, les déclas-
sés et les exilés. Paul Laverty, 
l’auteur du film, le vieux 
complice de Ken Loach, parle 
même de « guerre des pau-
vres contre les pauvres ». 
« Parfois, certaines personnes 
de la classe ouvrière s’en 
sortent mieux que les autres 
exploités. L’astuce des puis-
sants, c’est de diviser ces 
personnes-là à l’intérieur de 
la classe ouvrière en faisant 
surgir le racisme, qui est l’un 
de leurs meilleurs outils. Un 
autre ressort, beaucoup 
utilisé par nos gouverne-
ments, c’est de pointer du 
doigt les migrants en disant : 
‘‘Regardez : ces gens-là ne 

prennent même pas la peine 
de travailler et on leur donne 
des aides.’’ Ça crée de l’hostili-
té entre les membres de la 
classe ouvrière, explique Paul 
Laverty. Ce qu’on a essayé de 
faire dans le film, c’est de 
démêler la complexité des 
réactions diverses face à 
l’arrivée de ces migrants. 
Notamment celles des gens à 
qui l’on reproche de ne faire 
que se plaindre : pour autant, 
ils n’aiment pas être traités de 
racistes. Car leur colère est 
authentique, elle est objecti-
vement justifiée par leurs 
conditions de vie. »

Un combat contre 
la tristesse et l’impuissance

Tournée dans le comté de 
Durham et dans les rues 
d’Horden et d’Easington, à 
quelques encablures de la 
mer du Nord, cette histoire se 
met en quête d’espoir.

Et si, ici, Ken Loach trouvait 
à réactualiser une valeur 
précieuse d’autrefois, la 
vieille tradition de solidarité 
de l’époque minière ? Et si, au 
lieu des hostilités, l’union des 
miséreux faisait leur force ? 
The Old Oak ne cesse de com-
battre la tristesse et l’impuis-
sance : il met des gens de-

Critique / Des hommes en colère

Le propriétaire d’un vieux pub anglais (Dave Turner) 
et une jeune Syrienne photographe (Ebla Mari) conduisent 
vers l’optimisme le dernier film de Ken Loach. 
Photo Joss Barratt/Sixteen Films
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D ans des temps de ciné-
ma pas si anciens, l’ac-
t e u r  a m é r i c a i n  B i l l 

Murray revisitait ses amours 
passées devant la caméra de 
Jim Jarmusch dans Broken Flo-
wers (2005), à la recherche de 
sa paternité inconnue, soudai-
nement et anonymement révé-
lée. Il traversait raide et stoïque 
ce road-movie pince-sans-rire, 
impassible, avec l’air du mec 
blasé et toujours à côté de ses 
pompes, comme si la recher-
che du fils qu’il ignorait avoir 
glissait sur des affects secs, à 
distance des émois.

On songe à Bill Murray et sa 
tournée des anciennes conquê-
tes en voyant Le Syndrome des 
amours passées. Pas par simili-
tude, mais par appariement. 
Car Ann Sirot et Raphaël Balbo-
ni sont bien plus audacieux que 
Jim Jarmusch, leur scénario 
bien moins doux et amer, avec 
son histoire osée d’un couple 
heureux qui part à la recherche 
des anciens partenaires de l’un 
comme de l’autre. Quant à leurs 
acteurs, les brillants et vibrants 
Lucie Debay et Lazare Gous-

seau, ils sont bien plus excen-
triques et expressifs que le mi-
nimaliste maussade Murray.

Histoire cocasse 
et extravagante

Mais qu’est-ce donc que le 
syndrome des amours pas-
sées ? Une curieuse maladie : 
l’impossibilité d’avoir un en-
fant pour un couple qui n’a pas 
fait le deuil de ses relations pré-
cédentes.

Ce qui rend extraordinaire-
ment cocasse cette histoire à la 
belgitude extravagante, sensa-
tion à la dernière Semaine de la 
critique au Festival de Cannes, 
c’est le remède inattendu au 

problème : il faut recoucher au 
moins une fois avec tous ses 
partenaires sexuels passés 
pour en guérir. Voilà parfaite-
ment observé, que sexe et re-
production sont intimement 
liés, mais évidemment pas de la 
manière dont les mœurs mono-
games l’envisagent.

Étonnant, piquant, terrible-
ment séduisant, Le Syndrome 
des amours passées renouvelle 
le genre terriblement usé de la 
comédie du couple, avec un 
sens de l’humour parfois étran-
ge, aux confins du fantastique 
et du fantasmatique.
● Nathalie Chifflet

Durée : 1 h 29.

Le Syndrome des amours passées d’Ann Sirot et Raphaël Balboni

L’amour eXorciste
Entre débats du couple et 
ébats des ex, le duo de cinéas-
tes belges d’Une Vie démente 
(2020) signe un deuxième 
long-métrage épatant, aussi 
barré que leur premier. Où le 
désir d’enfant passe par le 
deuil du passé amoureux.

Lucie Debay et Lazare Gousseau. Photo DR

La chronologie interne des films d’hor-
reur, c’est toujours un moment de 
rigolade, à base de préquelles, de lignes 
alternatives, d’épisodes abandonnés… 
Les films Halloween étant le champion 
toutes catégories, il fallait un nouveau 
challenger, et Saw relève le défi. Ce 
dixième épisode de la franchise, logi-
quement intitulé Saw X (ce n’est pas le 
cas de tous) voit son intrigue située 
entre le premier et le deuxième film, 
mettant en scène le tueur aux mille tortures Jigsaw (Tobin Bell), 
mort dans le troisième épisode, mais apparu depuis dans tous 
les autres films Saw (à l’exception du neuvième). Simple, non ?

On y voit ainsi Jigsaw sévir contre des escrocs installés au 
Mexique, vendant un pseudo-traitement miraculeux. Si la con-
frontation entre le tueur et l’arnaqueuse en chef (Synnøve Ma-
cody Lund) donne lieu à un vrai match de salauds, le reste du 
film ne se renouvelle pas assez. Une certaine forme d’usure.
● T. L.

Durée 1 h 58. Interdit aux moins de 16  ans.

Saw X de Kevin Greutert ● 
Tueur à durée indéterminée

Quelques mois après l’Autrichienne Marie Kreutzer avec Corsage, 
la réalisatrice allemande Frauke Finsterwalder envoie valser le 
mythe de Sissi l’impératrice d’Autriche, mêlant le bizarre au 
décadent. Dans ce film en costumes très contemporains, à la 
bande originale techno-rock anachronique – Glory Box de Portis-
head dans les premières scènes du film, le récit se met dans les 
pas de sa dame de compagnie Irma, interprétée par Sandra Hüller 
dans un rôle écrit pour elle – la star allemande d’Anatomie d’une 
chute de Justine Triet.

Irma rejoint l’impératrice à Corfou, sorte de monstre égoïste, 
impulsive, cruelle, névrosée. Sissi & moi tourne autour de l’amitié 
féminine puissante entre l’impératrice et sa compagne de prome-
nades et de bains, toutes deux d’une moderne liberté, jusque dans 
le port de pantalons. Le film opère une distorsion singulière et 
provocatrice de l’imagerie de Sissi, pas inintéressante, mais jus-
qu’à une déformation dont la durée du film accentue l’inconfort.
● N.C.

Durée : 2 h 12.

Sissi & moi de Frauke Finsterwalder ● 
Dans les yeux d’Irma

Jigsaw (Tobin Bell). Ph. 
Metropolitan Filmexport

sous-intrigues qui tirent à hue 
et à dia, méli-mélo de com-
plots, d’enquête, de romance et 
d’histoire de familles. Autour 
d’Albert Dupontel, vrai faux 
candidat à l’Élysée, Nicolas Ma-
rié en caméraman facétieux et 
Cécile de France en journaliste 
aventureuse partagent la fan-
taisie iconoclaste du comédien 
réalisateur, ses mondes cartoo-
nesques absurdes où le burles-
que sert à masquer le tragique. 
Les embardées loufoques, bi-
zarres,  ex travagantes dis-
traient avec légèreté. « Qui va 
croire ce roman de gare ? », se 
demande lui-même Albert Du-
pontel. Sérieux s’abstenir.
● Nathalie Chifflet

Durée : 1 h 37.

À  peine a-t-on quitté Ber-
nadette « la Tortue » 
Chirac que la comédie 

politique nous reprend par la 
main, direction les jardins de 
l’Élysée, avec un président api-
culteur qui y soigne ses ruches, 
cultivant son pré carré vert. Ce 
président, c’est Candide chassé 
d’un paradis perdu, idéaliste 
instruit, qui, en même temps 
qu’il abdique sa naïveté, n’en 
perd pas moins sa pureté et sa 
croyance dans les vertus de 
l’émerveillement. 

Appartenir au système 
pour le renverser

Albert Dupontel, c’est Voltai-
re, conteur cinématographi-
que et philosophique, ironique 
fantaisiste et joyeux moqueur 
au cœur de la dépression de la 
condition humaine contempo-
raine. Quand on dit comédie 
politique à propos de Second 
Tour, qui prend pour circons-
tances une campagne prési-

dentielle française, c’est avec 
des pincettes. Car oui et non, 
ce n’est pas exactement politi-
que, au sens où il n’y a aucun 
réalisme dans cette histoire, 
qui tire davantage vers une sa-
tire ubuesque du cirque politi-
co-médiatique. Aucun axe par-
tisan emprunté à l ’échelle 
traditionnelle droite-gauche 
française, aucun parti politi-
que identifiable à ceux que l’on 
connaît, aucun contexte réelle-
ment reconnaissable, et aucu-
ne ligne programmatique clai-

re.
Tout est fable et utopie, et à 

part l’idée d’un petit complot 
révolutionnaire à l’idéologie 
de renversement vaguement 
gauchiste, à l’évidence, Albert 
Dupontel s’exprime comme 
dans Adieu les cons (2020), sur 
son inquiétude et son désen-
chantement dans un monde de 
dingues. S’il reste encore des 
poètes, cachés quelque part 
dans la nature, à l’abri des fra-
cas sinistres et cyniques, alors 
il faut dare-dare les mettre au 

pouvoir, dit-il ici. Lointaine-
ment inspiré par Robert Ken-
nedy, assassiné en 1968 durant 
la campagne présidentielle 
américaine, il fait sienne l’idée, 
que « la seule façon de renver-
ser le système, c’est d’apparte-
nir au système ».

Le burlesque pour 
masquer le tragique

Il est impossible de raconter 
exactement la campagne prési-
dentielle abracadabrantesque 
de S econd To ur,  fouillis  de 

Second Tour d’Albert Dupontel

Le président et les abeilles
Un candidat à la présiden-
tielle prépare la révolution 
en douce et se dédouble 
avec son jumeau inconnu, 
sur fond de coups bas et de 
coups tordus : Albert Dupon-
tel s’aventure sur un terrain 
de jeu électoral qui, tout en 
ayant l’air de ressembler à la 
vraie vie politique, distrait 
avec une fable utopiste.

Cécile de France, journaliste aventureuse, et Albert Dupontel, vrai faux candidat à l’Élysée. 
Photo Jérôme Prébois

Journaliste politique en dis-
grâce placée à la rubrique 
football, Mlle Pove est sollici-
tée pour suivre l’entre-deux 
tours de la campagne prési-
dentielle. Le favori est Pierre-
Henry Mercier, héritier d’une 
puissante famille française et 
novice en politique. Troublée 
par ce candidat qu’elle a con-
nu moins lisse, Mlle Pove se 
lance dans une enquête aussi 
étonnante que jubilatoire.

L’histoire ▶ 
Campagne de France
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Quel projet ?
« Mon projet, c’est d’être 

heureux, et d’inciter les jeu-
nes à être heureux. Il faut es-
sayer d’être heureux, malgré 
l’état du monde. Le mot tra-
vail vient d’un mot latin qui 
désignait une torture. Il ne 
f a u t  p a s  s o u f f r i r  e n  t r a -
vaillant. C’est pour cela qu’il 
faut choisir son métier avec 
circonspection. Il faut cher-
cher du plaisir dans son tra-
vail, une façon de se réali-
ser. »

Vous êtes heureux vous-
même ?
« Oui, et j’essaie de rendre 

les gens heureux autour de 
moi. C’est le rôle de l’artiste et 
c’est pour cela que j’ai choisi 
cette voie. Et je dois dire que 
j’ai réussi en grande partie ! »
● Recueilli par T.M.

Hugues Aufray en concert 
mardi 31 octobre à 20 heures à 
la Bourse du Travail, 205 place 
Guichard, Lyon 3e. Tarifs de 
39 à 55 euros.

Est-ce que votre tournée 
s’appelle La dernière 
fois ? Elle est parfois 
annoncée ainsi…
« Non, c’est une erreur. En 

fait, c’était une idée de mon 
ancien producteur, qui était 
un type charmant, le Lyon-
nais Michel Algay. À l’épo-
que, on faisait des concerts 
dans des églises, alors là oui, 
c’était la dernière fois dans 
une église. Mais c’était ambi-
gu, je n’ai pas du tout l’inten-
tion de m’arrêter. Au contrai-
re, je suis parti pour aller 
jusqu’au bout du voyage. »

Pas de retraite pour 
Hugues Aufray ?
« Je considère que je n’ai ja-

mais travaillé. J’ai joué de la 
musique, pour moi ce n’est 
pas un métier. Alors il ne peut 
y avoir de retraite… »

À quoi ressemble ce 
spectacle ?
« Je joue avec les mêmes 

quatre musiciens depuis des 
années. Avec Georges Augier, 
on a fêté cinquante ans d’acti-
vités communes. Les autres 

À 94 ans, Hugues Aufray ne 
décroche pas et reprend la 
route des concerts. En 
chantant ses incontourna-
bles et quelques autres 
raretés. Pas question de 
retraite pour l’artiste, qui 
considère « n’avoir jamais 
travaillé ».

ont au minimum 15 ans. Au 
niveau du programme, je 
joue mes standards, évidem-
ment. C’est incontournable. 
Sur un spectacle de deux heu-
res, il y a une heure avec ces 
chansons du passé. Et il y a 
aussi  quelque s chans ons 
moins connues, que je joue 
pour me faire plaisir, et pour 
les faire découvrir au pu-
blic. »

Est-ce que vous jouez les 
anciennes chansons avec 

de nouveaux 
arrangements ?
« Oui, bien sûr. J’y travaille 

en permanence. Je joue tous 
les jours de la guitare, on 
avance sans cesse. J’en parlais 
avec Christian Séguret, qui 
joue aussi bien de la mandoli-
ne, du banjo, du dobro, du 
violon et de la guitare, lors de 
la coupe du monde de rugby. 
Et il me disait que les sportifs 
sont comme nous : il ne faut 
pas s’arrêter, sinon on perd le 

rythme. »
Vous avez l’impression 
de toujours progresser ?
« Je n’ai jamais autant pro-

g r e s s é  q u e  c e s  d e r n i e r s 
t e m p s .  Me s  e n f a n t s  s o n t 
grands, je suis grand-père et 
arrière-grand-père. Et com-
me il n’y a plus de bébé au 
deuxième étage, je peux jouer 
bien plus fort et plus long-
temps qu’avant. Faire des 
progrès, c’est faire des pro-
jets, et j’en ai plein. »

Rhône

Hugues Aufray en concert à Lyon : « Je 
suis parti pour aller au bout du voyage »

« J’ai joué de la musique, pour moi ce n’est pas un métier. Alors il ne peut y avoir de 
retraite… » Photo Yannick Vernay

« J’essaie de 
rendre les gens 
heureux autour 
de moi. C’est le 
rôle de 
l’artiste »
Hugues Aufray

C e mercredi 25 octo-
bre, le festival s’ouvre 
a u  P é r i s c o p e  a v e c 

trois performances artisti-
ques, entre exploration de 
l’inconscient, chanson, slam 
e t  p o é s i e .  D e m a i n  j e u d i 
2 6  o c t o b r e ,  d i r e c t i o n  l a 
MJC du Vieux-Lyon pour une 
soirée projection qui mettra 
à l’honneur des documentai-
res produits par Jarring Ef-
fects. Un regard de l’inté-
rieur sur les racines et les 
traditions de la Nouvelle-Or-
léans. Et une plongée dans 
Détroit, ville fantomatique et 
face sombre du rêve améri-
cain.

Vendredi 27 octobre place à 
la fête et à la danse au Marché 
Gare. La sono mondiale sera 
à l’honneur avec Les Mamans 
du Congo & Robin et Zar Elec-
trik. Le rendez-vous est don-
né dès 18 h pour une confé-

rence sur l’afro-féminisme, 
avant la fête et les transes en-
voûtantes de l’african electro 
de Zar Electrik. Le trio mar-
seillais nous embarque pour 
une traversée entre le Ma-
ghreb, l’Afrique subsaha-
rienne et l’occident. Les Ma-
mans du Congo & Robin nous 
livreront ensuite une perfor-
mance unique mêlant chant, 
danse, musique électroni-
que, percussions et instru-
ments bricolés.

Samedi, place aux musi-
ques électroniques au Mar-
ché Gare avec Lucie Antunes 
et ZeroGr4vity. Side-project 
électro-ambient de Johann 
G u i l l o n  ( c o m p o s i t e u r  e t 
m e m b r e  f o n d a t e u r -
d’EZ3kiel), Zero Gr4vity pro-
pose une approche envoû-
tante, sombre et lumineuse 
de la musique électronique.

Programme complet sur 
www.jarringeffects.net/jar-
ring-fest-2023/

Lyon 

Le Jarring Fest’offre une plongée 
dans un monde hyperactif
Le label lyonnais Jarring 
Effects propose la troi-
sième édition du Jarring 
Fest’, avec concerts, per-
formances, projections, 
conférences, et ateliers…

Le Jarring Fest’en 2022 Photo Pascaline Terelli

Tristan Lucas est en quelque 
sorte une exception à la règle, 
celle qui veut que tous les 
Français soient d’indécrotta-
bles râleurs. C’est un spéci-
men rare : c’est un Français 
content ! C’est d’ailleurs le ti-
tre de son dernier spectacle : 
Français content. Il pense mê-
me que non, ce n’était pas 
mieux avant. Il cultive une pe-
tite tendance à aller taquiner 
tous ceux qui collent un peu 
trop à l’air du temps, il s’en 
prend volontiers aux écolos 
bobos et aux féministes. Mais 
aussi, va savoir pourquoi, à 
ceux qui écorchent la gram-
maire, ceux qui disent au jour 
d’aujourd’hui par exemple.

Une vingtaine de prix 
dans des festivals 
d’humour

Il sera à l’Espace Gerson jus-
qu’au samedi 28 octobre. Où il 
emmènera le public sur son 
porte-bagage pour faire un 
petit tour du monde de la bêti-
se humaine. Il a une belle col-
lection de plus de vingt prix 
raflés dans des festivals d’hu-
mour. Chroniqueur sur Rire et 
Chansons et Couleur 3 (Radio 
Suisse), vous avez aussi pu le 

voir sur France 2 (Génération 
Paname), Canal + (Comédie 
Club Tour avec Haroun) ou 
sur Pasquinade. Mais c’est sur 
scène qu’il est le meilleur.
● N.B.

Tristan Lucas dans « Français 
content », du 25 au 28 octobre à 
l’Espace Gerson. 1, place Ger-
son. Lyon 5e. 04 78 27 96 99. 
www.espacegerson.com

Lyon 
Tristan Lucas, un spécimen 
rare de Français content

Tristan Lucas présente à 
l’Espace Gerson son 
spectacle, Français 
content. Photo Kob
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Expositions

Beaujeu
500 millions d'années et 
un jour
Les roches du Beaujolais nous 
racontent un long récit géolo-
gique, ponctué d'événements 
cataclysmiques, d'animaux 
disparus, de mers calmes, de 
mers agitées mais aussi d'in-
certitudes. Environ 1h. A 
partir de 10 ans. Sur inscrip-
tion. Tous les jours de 10h à 
12h30 et de 14h à 18h.  Jus-
qu'au mardi 31 octobre.  La 
Maison du Terroir beaujolais.  
24 place de l’Hôtel de Ville.  
Gratuit.  Tél. 04.74.69.20.56.  

Bron
Genèse
Exposition dans le cadre du 
festival Karavel. Vernissage 
mercredi 11 octobre à 16h suivi 
d'une répétition publique du 
spectacle Mantra.  Tous les 
mardis, mercredis, jeudis, 
vendredis.  Jusqu'au vendredi 
27 octobre.  La ferme du Vina-
tier.  95 boulevard Pinel.  Gra-
tuit.  Tél. 04.81.92.56.25.  

Caluire-et-Cuire
Exposition d'artistes
Exposition sur le thème "Au 
boulot" : photos, peintures, 
dessins, céramiques, travail 
de la terre et du cœur... Du 
mercredi 25 octobre  au jeudi 
26 octobre de 15h30 à 18h30.  
La Passerelle.  88 grande rue 
de Saint-Clair.  Tél. 
06.65.67.02.12.  

Sainte-Foy-lès-
Lyon
Expo : Des textiles pour 
sportifs
Exposition programmée dans 
le cadre de la Fête de la Scien-
ce. Des textiles pour sportifs : 
Apport de la chimie pour 
améliorer confort et perfor-
mances.  Avec l'aimable auto-
risation de Fabien Roland, 
professeur et chercheur en 
chimie textile à l'ITECH-Lyon 
(Institut Textile et Chimique 
de Lyon). Tous les jours de 9h 
à 20h.  Jusqu'au vendredi 27 
octobre.  MJC.  112 avenue 
Maréchal-Foch.  Gratuit.  Tél. 
04.78.59.66.71.  

Spectacles

Brindas
Spectacle de marionnettes 
par la Cie
Spectacle intitulé "La grotte 
de la peur". Le baron de Pouf-
fignac veut marier sa fille 
Adelaïde. Pour décourager les 
prétendants que son père lui 
propose, elle déclare qu’elle 
n’accordera sa main qu’à celui 
qui sera capable de passer 
une nuit au milieu des créatu-
res qui hantent la grotte de la 
peur. Du mercredi 25 octobre  
au jeudi 26 octobre à 16h,  
dimanche 29 octobre à 16h,  du 
mercredi 1er novembre  au 
jeudi 2 novembre à 16h.  Mu-
sée-Théâtre Guignol.  18 mon-
tée de la Bernade.  7 €. 7 € pour 
les seniors et 5 € pour les de-
mandeurs d'emploi, les  en-
fants, les  jeunes et les  étu-

diants / scolaires.  Tél. 
04.78.57.57.40.  

Cours
Festival des P'tites Ca-
nailles
25/10 à 14h30 Nina et le secret 
du hérisson. 27/10 à 14h30 
Colargol, l'ours qui chante. 
29/10 à 14h30 atelier stop 
motion, insc. Bibliothèque 
dès 8 ans + court métrage 
Capitaines à 16h. 29/10 à 18h 
Le garçon et le héron. 1/11 à 
14h30 Les Tourouges et les 
Toubleus. 3/11 14h30 Mons-
tres et Cie. Tous les jours.  
Jusqu'au vendredi 3 novem-
bre.  Cinéma Emilien Mi-
choux.  49 passage de l'Amica-
le.  7 €. 6 € /étudiants, seniors, 
ddeurs d'emploi et 5 € /-18 ans.  
Tél. 04.74.89.71.80.  

Irigny
Spectacle au théâtre le 
Patadôme
Spectacle intitulé "Le loup en 
slip". Pour tou.Te.S dès 5 ans. 
Un loup vit là-haut, sur le 
rocher. Il a le regard fou, le cri 
glaçant, les poils dressés et les 
crocs Menaçants. Tout le 
monde le dit. Dans la forêt, les 
animaux ont peur de se faire 
croquer les fesses.  Du mer-
credi 25 octobre  au jeudi 26 
octobre à 16h30.  Théâtre le 
Patadôme.  62 Rue d'Yvours.  
16 €. 14 € pour les étudiants / 
scolaires, les  demandeurs 
d'emploi et les  seniors et 9 € 
pour les jeunes (- de 16 ans) et 
les  enfants (- de 12 ans).  Tél. 
04.78.51.48.87.  

Lyon 1ER
Spectacle de la compagnie 
"La louve alanguie"
Spectacle intitulé "Petits 
contes félins" (adaptation 
comique de deux contes 
folkloriques africains et asia-
tiques pour les enfants de 3 à 
10 ans). Mercredi 25 octobre de 
11h à 11h30,  jeudi 26 octobre de 
15h à 15h30,  vendredi 27 
octobre de 11h à 11h30,  samedi 
28 octobre de 15h à 15h30.  
Théâtre "La girafe qui se pei-
gne".  19 rue Sergent Blandan.  
7 €.  Tél. 07.86.97.04.77.  Date 
limite de réservation : 28 
octobre 2023. Lieu/site inter-
net pour la réservation/l'ins-
cription : https://www.Bille-
treduc.Com/293191/evt.Htm 
Spectacle de la Douce 
Compagnie
Conte intitulé "Les rêves 
d’Aratos" avec Manuela Mala-
testinic : c'est l’histoire du 
petit pirate Aratos qui avait 
du mal à trouver sa place 
parmi les pirates ; son regard 
est toujours fixé au ciel... 
(théâtre d’ombres pour les 
enfants à partir de 4 ans). Du 
mercredi 25 octobre  au di-
manche 29 octobre à 16h.  
Théâtre Carré 30.  12 rue 
Pizay.  8 €.  Tél. 04.78.39.74.61.  
Spectacle de la compagnie 
des Deux Fous
Spectacle intitulé "La Belle et 
la Bête" (pour tout public à 
partir de 3 ans). Mercredi 25 
octobre de 15h à 15h45,  jeudi 
26 octobre de 11h à 11h45,  
vendredi 27 octobre de 15h à 
15h45,  du samedi 28 octobre  
au dimanche 29 octobre de 11h 

à 11h45.  Théâtre "La girafe qui 
se peigne".  19 rue Sergent 
Blandan.  9 €.  Tél. 
07.86.97.04.77.  Date limite de 
réservation : 29 octobre 2023. 
Lieu/site internet pour la 
réservation/l'inscription : 
https://www.Billetre-
duc.Com/266048/evt.Htm 
Spectacle de la compagnie 
"Rayon de lune"
Spectacle musical intitulé 
"Pom’ pomme" avec Maëlle 
Bastelica : histoire de pom-
mes extraordinaires ; tantôt 
narratrice, tantôt actrice, elle 
joue le jeune enfant qui som-
meille en chacun de nous 
(création son et lumière : 
Rémi Chedin - pour les en-
fants de 1 à 5 ans - ouverture 
des portes à 10h). Du mercredi 
25 octobre  au samedi 28 octo-
bre à 10h30.  Au Rikiki café-
théâtre.  11 rue de l'Annoncia-
de.  10 €. 7 € pour les enfants.  
Tél. 04.78.39.41.44.  
Spectacle de la compagnie 
du Bistanclac
Spectacle intitulé "Quel cir-
que !" de Mehdi Benyahia 
avec Manon Gauthier, Tho-
mas Giraud et Yvan Lecomte 
ou Paul Valy : 3 machinistes 
vont devoir remplacer les 
artistes du cirque... (acrobatie, 
jonglage, magie, ventriloquie, 
sculpture sur ballon... - pour 
les 4-10 ans - ouverture des 
portes à 15h). Du mercredi 25 
octobre  au samedi 28 octobre 
à 15h30.  Au Rikiki café-théâ-
tre.  11 rue de l'Annonciade.  12 
€. 10 € pour les enfants.  Tél. 
04.78.39.41.44.  

Lyon 2E
Spectacle de Caroline 
Cuzin-Rambaud et Jason 
Henoc
Spectacle intitulé "1air2vio-
lons s'invite au théâtre" : vêtus 
de leurs habits de concertis-
tes, robe de taffetas et costu-
me noirs, c’est bien un con-
cert classique que les 
violonistes proposent ; mais 
rien ne se passe comme prévu 
pour lui car elle en a décidé 
autrement... Tous les jours 
sauf le dimanche à 15h.  Jus-
qu'au samedi 4 novembre.  
Comédie Odéon.  6 rue Grolée.  
14 €. 10 € pour les enfants (- de 
12 ans).  Tél. 04.78.82.86.30. 

Lyon 3E
Spectacle de Séverine 
Caillaux
Spectacle interactif intitulé "Il 
était une fois un conte impro-
visé" : un elfe perdu dans 
New-York, une libellule 
amoureuse d'un ogre, un loup 
vegan... (conte improvisé avec 
l'imagination des enfants). Du 
mercredi 25 octobre  au jeudi 
26 octobre à 10h30,  à 15h30.  
Théâtre de l'Improvidence.  6 
rue Chaponnay.  12 €. 8 € pour 
les enfants.  Tél. 
09.53.36.70.72.  

Lyon 4E
Spectacle de la compagnie 
"Avant la poussière"
Spectacle de marionnettes 
intitulé "Lilo au pays des 
nuages" avec Winnaëlle Sibi-
lia, Baptiste Moret, Raphaël 
Chazel et Léa Moine : Lilo 
recherche Mamita, sa grand-

mère adorée, partie rencon-
trer le soleil... (mise en scène : 
Maïlys Olié - pour tout public 
à partir de 3 ans). Mercredi 25 
octobre de 10h à 10h35,  de 
11h10 à 11h45.  Théâtre Sous le 
Caillou.  23 rue d’Austerlitz.  7 
€.  Tél. 04.27.44.34.38.  
Spectacle de Sylvie Blan-
chon
Spectacle intitulé "Emile, le 
roi de la recup" avec Lucille 
Brunel et Alain Bert : la ges-
tion du tri et du recyclage des 
déchets (pour tout public à 
partir de 5 ans). Mercredi 25 
octobre de 15h30 à 16h10.  
Théâtre Sous le Caillou.  23 
rue d’Austerlitz.  7 €.  Tél. 
04.27.44.34.38.  

Lyon 5E
Spectacle de la compagnie 
Chahut Bohu
Spectacle intitulé "Les intem-
péries de Sami" : le temps est 
capricieux chez Sami ; dans 
cet appartement farfelu, la 
météo s’accorde à l’humeur 
de son propriétaire et les 
meubles n’en font qu’a leur 
tête... (livre pop-up géant mis 
en musique pour tout public à 
partir de 5 ans). Mercredi 25 
octobre de 10h30 à 11h10,  de 
15h30 à 16h10.  MJC du Vieux-
Lyon.  5 place Saint-Jean.  Tél. 
04.78.42.48.71.  Date limite de 
réservation : 25 octobre 2023. 
Lieu/site internet pour la 
réservation/l'inscription : 
https://www.Billetweb.Fr/
pro/salleleoferre 

Lyon 7E
Spectacle de Barbara Lam-
bert
Spectacle intitulé "Loomie et 
les robots" : à la suite d’un 
cataclysme, la jeune Loomie 
grandit dans un bunker futu-
riste régenté par une intelli-
gence artificielle et peuplé de 
robots... (pour tout public à 
partir de 5 ans). Tous les jours 
sauf le dimanche à 15h.  Jus-
qu'au samedi 4 novembre.  
Théâtre Lulu sur la Colline.  
60 rue Victor-Lagrange.  15 €.  
Tél. 06.71.19.50.72.  Réserva-
tion au 04.69.67.76.64 avant le 
04 novembre 2023. Lieu/site 
internet pour la réservation/
l'inscription : https://billette-
rie-lulu.Mapado.Com/
event/222678-loomie-et-les-
robots 
Spectacle de Jean-Félix 
Milan
Spectacle intitulé "Patachon 
et les saisons" avec Maud 
Ardiet ou Alissia Estève : un 
petit chaton découvre des 
odeurs, des sons de la nature 
et des animaux correspon-
dants à chaque saison (pour 
les enfants de 16 mois à 4 ans). 
Tous les jours sauf le diman-
che à 10h30.  Jusqu'au samedi 
4 novembre.  Théâtre Lulu sur 
la Colline.  60 rue Victor-La-
grange.  10 €.  Tél. 
06.71.19.50.72.  Réservation au 
04.69.67.76.64 avant le 04 
novembre 2023. Lieu/site 
internet pour la réservation/
l'inscription : https://billette-
rie-lulu.Mapado.Com/
event/219101-patachon-et-les-
saisons 

Lyon 9E

Spectacle de Sébastien 
Drecq
Spectacle intitulé "Une nuit 
au manoir des monstres" : 
avec son van, Freddy se rend 
à un spectacle de magie 
quand il tombe en panne dans 
une sinistre forêt ; un manoir 
se trouve à proximité et Fred-
dy frappe à la porte pour 
demander de l'aide... (théâtre, 
comédie et monstres pour 
tous dès 6 ans). Tous les jours 
à 14h30, à 15h25 et à 16h30.  
Jusqu'au samedi 28 octobre.  
Acte 2 Théâtre.  32 quai Ar-
loing.  12 €. 10 € pour les jeunes 
(- de 13 ans).  Tél. 04.78.83.21.71.  

Mions
A l'affiche au centre cultu-
rel Jean-Moulin
Les tourouges et les toubleus : 
mardi 24 octobre à 10h30 ; 
Sirocco et le royaume des 
courants d'air : mercredi 25 
octobre à 14h30 ; L'hiver 
d'Edmond et Lucy : jeudi 26 
octobre à 10h30 ; Bernadette : 
vendredi 27 octobre à 14h30 ; 
Nina et le secret du Hérisson : 
jeudi 2 novembre à 14h30. 
Tous les jours.  Jusqu'au jeudi 
2 novembre.  Centre culturel 
Jean Moulin.  Tél. 
04.72.23.26.10.  
Projection du film "Siroc-
co et le royaume des cou-
rants d'air"
Dans le cadre du festival de 
cinéma jeune public Les toiles 
des mômes. A voir dès 7 ans 
(durée 1h20). Prix du public 
au festival d'Annecy.  Mercre-
di 25 octobre à 14h30.  Centre 
culturel Jean Moulin.  Rue 
Fabian-Martin.  6,30 €. 5,80 € 
pour les demandeurs d'emploi, 
les  seniors et les  étudiants / 
scolaires, 4 € pour les jeunes (- 
de 14 ans) et gratuit pour les 
miolands de moins de 14 ans.  
Tél. 04.72.23.26.10.  

Vaugneray
Festival jeune public 2023
Des séances tous les jours des 
vacances de la Toussaint à 
destination du jeune public. 
Des perles du cinéma d'ani-
mation à découvrir en famille. 
Certaines séances sont suivies 
d'animations. Programme sur 
https://cineval.Fr/FR/119/fes-
tival-jeune-public.Html Tous 
les jours de 0h à 23h55.  Jus-
qu'au dimanche 5 novembre.  
Ciné'Val.  Place du 8-Mai-1945.  
4,20 €.  Tél. 04.78.45.94.90.  

Vaulx-en-Velin
Comédie musicale : La 
Cour des Miracles
Sous le regard amusé des 
gargouilles de Notre-Dame, la 
souveraineté confortable des 
marchands de Paris est ébran-
lée par les bohémiens et 
voleurs d’en bas. A travers 
leur recherche de justice, 
mais aussi leurs rivalités et 
leurs amours, entrez dans 
l’univers fascinant de la Cour 
des Miracles. Mercredi 25 
octobre à 20h15.  Cirque Ima-
gine.  5 Av. Des Canuts.  20 €. 
30 € tarif de soutien, 15 € pour 
les demandeurs d'emploi et les  
étudiants / scolaires et 7 € pour 
les enfants (- de 10 ans).  Tél. 
06.02.34.70.53.  
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SÉRIE

06.30 TFou 10.25 Météo 
10.30 Amour, gloire et 
beauté, série 11.00 Les feux 
de l’amour, série 11.50 Les 
12 coups de midi, jeu 13.00 
JT 13h 14.00 La recette se-
crète des cookies de Noël, 
téléfilm 15.40 Les biscuits 
préférés du Père Noël, télé-
film 17.30 Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
18.30 Ici tout commence, 
série 19.10 Demain nous ap-
partient, série 20.00 JT 
20h 20.45 Loto, jeu 21.00 
C’est Canteloup 

 
 

 

21.10 
New Amsterdam 
« Une tension au Max » 
Série de Darnell Martin 
Histoire : Suite au départ 
de nombreux médecins, 
épuisés par les dix-huit 
mois de Covid, le service 
des soins intensifs est en 
manque sévère de person-
nel. Max renfile sa blouse 
de médecin et prend les 
choses en main.  
« L’idée de génie » 
« Guerre de territoire » 

23.10 
Chicago Med 
« Une voix décisive » 
Série 
Avec Oliver Platt,  
Nick Gehlfuss 
23.50 Chicago Med, série 
00.30 Chicago Med, série 
01.10 Chicago Med, série 
01.50 Programmes de la 
nuit  

20.55 
Elle s’en va ★ 
Film de Emmanuelle Ber-
cot - France - 2013 
Avec Catherine Deneuve, 
Nemo Schiffman 
22.45 Joyce Carol Oates, 
doc. 23.40 Sous le ciel 
d’Alice, film 01.10 The 
Bookshop, film 02.55 Le 
tueur de l’ombre, série

SÉRIE

06.00 Le 6 h 00 info 
06.30 Télématin, mag. 
09.30 La maison des Ma-
ternelles, mag. 10.50 Cha-
cun son tour, jeu 11.55 Tout 
le monde veut prendre sa 
place, jeu 13.00 Journal de 
13 h 13.45 La p’tite librairie, 
mag. 13.55 Ça commence 
aujourd’hui, mag. 16.10 Af-
faire conclue, mag. 18.00 
Tout le monde a son mot à 
dire, jeu 18.35 N’oubliez 
pas les paroles, jeu 20.00 
Journal 20 h 00 20.50 Un 
si grand soleil, série 

 
 

 

21.10 
Les invisibles 2 
« Vauban » 
Avec Nathalie Cerda 
Histoire : Un homme est 
découvert dans un square, 
tabassé. L’équipe des Invi-
sibles, récemment recons-
tituée, s’empare du dossier. 
Très vite, la piste d’un mu-
sicien nomade, d’un gitan, 
se dessine. En parallèle, 
Jeanne, une jeune adoles-
cente, est terrifiée.  
« Loki » 

23.05 
Infrarouge 2 
« En guerre contre le 
proxénétisme : Au nom 
des femmes » 
Documentaire 
00.05 25 nuances de doc, 
doc. 00.55 Affaires sensi-
bles, mag. 01.45 Ça com-
mence aujourd’hui, mag. 
02.40 Affaire conclue

21.20 
Mongeville 
« Légende vivante » 
Série de René Manzor 
Avec Francis Perrin 
Histoire : Professeur à 
l’école de danse de l’Opéra, 
Martin Novak s’effondre en 
pleine répétition, victime 
d’un empoisonnement. 
23.10 Mongeville, série  

MAGAZINE

06.00 Okoo 08.20 Okoo 
Vacances 11.15 Outremer. 
lemag, mag. 11.45 Météo 
11.50 Outremer.l’info, mag. 
12.00 Le journal des solu-
tions, mag. 12.25 Ici 12/13, 
mag. 12.55 Météo à la 
carte, mag. 14.40 Tandem, 
série 16.45 Duels en fa-
milles : Le match des Ré-
gions, jeu 17.25 Slam, jeu 
18.10 Questions pour un 
champion, jeu 19.15 Ici 
19/20 20.00 Tout le sport, 
mag. 20.40 Aux jeux, ci-
toyens !, magazine. 

 
 

 

21.10 
Des racines & des 
ailes 
« Passion patrimoine : la 
France vue d’en haut » 
Des racines & des ailes 
prend de la hauteur et 
nous offre un point de vue 
spectaculaire sur notre pa-
trimoine. Des hommes et 
des femmes travaillent, en-
tretiennent, restaurent et 
décorent les toits de nos 
plus beaux monuments 
français. 

 23.10 
Enquêtes de région 
Magazine 
00.00 La France en vrai, 
doc. 01.00 Secrets d’His-
toire, mag. 02.50 Cuisine 
ouverte, mag. 03.45 Les 
Matinales, magazine. 04.10 
Duels en familles : Le 
match des Régions, jeu 
04.45 Slam, jeu 

21.05 
Enquêtes  
criminelles 2 
« Christelle Doisy : que ca-
chait l’épouse parfaite ? » 
Magazine présenté par 
Nathalie Renoux 
23.10 Enquêtes criminelles, 
mag. 01.20 Enquêtes crimi-
nelles, mag. 03.20 Pro-
grammes de nuit  

SPORT

09.45 Tempête, film 11.35 
Groland le Zapoï 11.57 La 
boîte à questions 12.05 En 
aparté 12.40 Clique, mag. 
13.20 Bérengère Krief - 
Amour, spectacle 14.45 Le 
temps des secrets, film 
16.25 Super Mario Bros, le 
film, film 18.00 Tête à 
tête(s) 18.15 Clique, mag. 
18.55 En aparté 19.30 Tchi 
tcha, mag. 19.42 La boîte à 
questions 19.50 Canal 
Champions Club, magazine. 
20.50 Football : Avant-
match, sport 

 
 

 

21.00 
Football : PSG /  
AC Milan 
« Champions League.  
3e journée. » 
Trois semaines après le 
match à Newcastle, le PSG 
retrouve le Parc des 
Princes pour rencontrer 
l’AC Milan. Une affiche de 
prestige qui fleure bon le 
football des années 1990 et 
qui rappellera aux suppor-
ters parisiens le souvenir 
de la demi-finale de 1995. 

22.55 
Canal champions 
club le débrief 
Magazine présenté par 
Hervé Mathoux 
23.55 D’argent et de sang, 
série 00.45 Tirailleurs, 
film 02.25 Surprises, pro-
gramme court 02.50 Le 
cercle, mag. 03.40 Golf le 
5e tour, magazine.  

21.25 
Les reportages  
de Martin Weill 
« Israël – Hamas, les 15 
jours où tout a basculé » 
Magazine 
Martin Weill donne la parole 
aux acteurs et témoins des 
thèmes abordés. 
23.15 François Damiens : 
20 ans de caméras cachées

MAGAZINE

06.00 Okoo 09.30 SOS 
animaux orphelins, doc. 
10.05 Le magazine de la 
santé, mag. 11.00 La p’tite 
librairie, mag. 11.05 Devenir 
papillon, doc. 12.00 Vert de 
rage, doc. 13.05 SOS ani-
maux orphelins, doc. 13.35 
Le magazine de la santé, 
mag. 14.40 Une planète 
parfaite, doc. 16.30 La pre-
mière année des bébés ani-
maux, doc. 17.25 L’invité de 
C dans l’air, mag. 17.40 C 
dans l’air, mag. 18.55 C à 
vous, magazine. 

 
 

 

21.05 
La grande librairie 
Magazine  
Présenté par  
Augustin Trapenard 
L’actualité littéraire avec, 
pour seul mot d’ordre, le 
plaisir. Au menu : un pla-
teau d’écrivains connus, de 
toutes nationalités, qui 
nous donnent envie de dé-
guster des histoires, dévo-
rer des pages, savourer les 
mots en fins gourmets de 
la littérature. 

22.35 
C ce soir 
Magazine  
Présenté par  
Karim Rissouli 
23.40 La p’tite librairie, 
mag. 23.45 C dans l’air, 
mag. 00.55 C à vous, mag. 
01.50 C à vous la suite, 
mag. 02.50 La nuit France 
5 05.00 Okoo 

21.05 
Cleaners les experts 
du ménage 
« Mamie Nicole &  
Océane / Tania (inédit) »  
Magazine 
Nos experts auront fort à 
faire face à deux cas extra-
ordinaires. 
23.00 Cleaners les experts 
du ménage, magazine. 

JEU

06.30 Incroyables trans-
formations 08.45 Ça peut 
vous arriver, mag. 10.05 Ça 
peut vous arriver, mag. 
11.30 Ça peut vous arriver 
chez vous, mag. 12.45 Le 
12.45 13.40 Scènes de mé-
nages, série 14.00 Un jour, 
un doc, mag. 15.00 Un jour, 
un doc, mag. 16.00 Un jour, 
un doc, mag. 16.45 Un jour, 
un doc, mag. 17.30 Le châ-
teau de mes rêves, doc. 
18.30 Objectif Top chef, jeu 
19.45 Le 19.45 20.30 
Scènes de ménages, série 

 
 

 

21.10 
Le meilleur  
pâtissier 
« Saison 12 : Un gâteau 
ou un sort (1/2 & 2/2) » 
Jeu  
Nos pâtissiers amateurs 
vont passer du rêve au 
cauchemar pour une se-
maine placée sous le signe 
de l’horreur ! Notre promo-
tion de pâtissier va jouer à 
se faire peur avec des gâ-
teaux délicieusement ef-
frayants !  

23.10 
Le meilleur pâtis-
sier : la cuisine se-
crète de Mercotte 
« Émission 7 » 
Jeu  
00.20 Le meilleur pâtis-
sier : la cuisine secrète de 
Mercotte, jeu 01.25 Le 
meilleur pâtissier : la cui-
sine secrète de Mercotte

21.10 
Naked and Afraid : 
21 jours pour  
survivre 
« Colombie : Marie et  
Olivier » Divertissement 
22.20 Naked and Afraid : 
21 jours pour survivre 
23.30 Représailles, téléfilm 
01.20 Inside Man : most 
wanted, téléfilm

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

21.10 
Trop jeune pour 
mourir 
« Kurt Cobain » 
Documentaire 
22.05 Trop jeune pour 
mourir, doc. 22.55 Last 
Train, spectacle 00.05 Ba-
sique, les sessions, mag. 
00.20 Target, spectacle 
00.40 Target, spectacle

21.10 
Mauvaises herbes ★ 
Film de Kheiron  
France - 2018 
Histoire : Waël, un ancien 
enfant des rues, vit en ban-
lieue parisienne de petites 
arnaques qu’il commet... 
23.05 Happiness therapy, 
film 01.20 Nuit nouveaux 
talents, spectacle 

21.05 
Les parcs d’attrac-
tions préférés des 
Français 
« Spéciale Halloween : dé-
guisements, gourmandises 
et grands frissons ! » 
Magazine présenté par  
Camille Cerf 
22.45 Incroyables citrouilles 
23.35 Incroyables citrouilles

21.00 
New York section 
criminelle 
« Trafic » 
Série 
Avec Vincent D'Onofrio, 
Kathryn Erbe 
« Le fanatique » 
22.45 New York section 
criminelle, série 23.35 New 
York section criminelle

21.15 
Doc à la Une 
« Migrants : les failles de 
l’Europe forteresse » 
Documentaire 
22.10 Swiss Loto, jeu 22.15 
Sur les Docs, doc. 23.15 Sur 
les Docs, doc. 00.50 Cou-
leurs locales 01.09 Météo 
01.10 19h30 05.00 La 
Suisse vue du ciel, doc.

RTL Radio : 7.00 RTL Matin. 
09.00 Ça peut vous arriver. 
15.30 Les Grosses Têtes.  
Europe 1 : 7.00 Europe 1 
Matin. 14.00 Hondelatte ra-
conte. 18.00 Punchline. 
RMC : 6.30 Apolline matin. 
15.00 Super Moscato Show. 
20.00 After foot. 
France Culture : 6.30 Les Ma-
tins. 13.30 Les Pieds su terre. 
19.00 Affaires culturelles.

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 RADIOS 

21.05 
L'Équipe Enquête - 
Coupe du monde 
« Les Trois Glorieuses du 
XV de France. » 
Documentaire 
La chaîne L'Équipe vous 
propose une nouvelle soi-
rée L'Équipe Enquête. 
23.00 L’Équipe du Soir 
01.00 L’Équipe du Soir

21.05 
Cendrillon ★ 
Film de Kenneth Branagh  
Dans cette histoire, le père 
de la jeune Ella, un mar-
chand, s'est remarié après 
la mort tragique de la mère 
de la jeune fille.  
23.00 Marions-nous à Noël !, 
téléfilm 00.40 Program-
mes de nuit  

21.10 
Travaux XXL :  
un étage en plus 
« Complication sur les 
toits » Documentaire 
En région parisienne, les 
combles d'une maison fami-
liale doivent être réhabilités. 
22.30 Travaux XXL : un 
étage en plus, doc. 23.55 
Travaux XXL, doc. 

21.10 
Flic Story 2 
« Police municipale d’Ar-
geles-sur-Mer - Épisode 2 » 
Documentaire 
Argelès-sur-Mer, avec son 
port, ses plages et ses mas-
sifs montagneux...  
22.35 Flic Story 00.00 
100 jours avec les gen-
darmes d’Aix-en-Provence

 
 

 
 

 
 

 
 Vos rendez-vous sportifs

Basket-ball 
20.00 Skweek 
ASVEL F / Saragosse. Euro-
League Women. 4e journée. 
21.00 Skweek 
Gran Canaria / Bourg-en-Br. 
EuroCup. 4e journée. 
Football 
21.00 Canal+ / RMC Sport 1 
PSG / AC Milan. Champions 
League. 3e journée. 

Handball 
20.35 Eurosport 2 
Montpellier / Magdeburg. 
Champions League. J6. 
Tennis 
9.00 beIN Sports 3 
WTA Elite Trophy. 
2e jour (Zhuhai). 
18.00 RTS2 - Eurosport 1 
Open de Bâle. 
ATP 500. 2e tour.
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8 7 2 5 3
8 2

9 5 8 6 4
5 7
4 6 2 3

1 9
2 8 1 7
1 9 6

7 5 4

4 1 5
1 6 7 5 4

5 9 6
7 9 2 1

2 9 4
3 5

1 6
8 4 3

8

Moyen Difficile

DIFFICILE
HORIZONTALEMENT.  1. Elle prodigue des approba-
tions. 2. Pas concentré. 3. Instrument de musique. 
Sigle tricolore. 4. Se permettant. Vrai, palpable. 
5. Article au masculin. Du genre brebis. 6. Per-
sonne étrangère à une affaire. L’un de nos pre-
miers mots. 7. C’est dans le vent. Prend sa source 
dans l’Argonne. 8. Il ne s’envole pas. La région du 
Rhône. 9. Brillant dieu. Devient moins fréquent 
(se). 10. Attendus avec confiance. Homme à la 
mule.

VERTICALEMENT.  1. Femme aux bijoux. 2. Pour 
désigner un lieu. Souverains de l’Empire quechua 
du Pérou. 3. École militaire. 4. Un chemin tout 
tracé. 5. Aux alentours d’une mine. Instrument de 
musique de l’Inde. 6. Une pincée relève le goût. 
Elle a son bac. 7. Déconseillées aux excités. 8. Bas 
d’échelle. État libre. 9. Femme à queue de poisson. 
Placé à l’étude. 10. Frisées ou carrément rasées.

FACILE
HORIZONTALEMENT.  1. Offre des fleurs. 2. Com-
plètement dans la lune. 3. De gambe. Caractères 
officiels. 4. Ayant l’audace de. Dans l’effectif. 
5. Vieux chemin de cours. Relative au mouton. 6. Un étranger. Émission de bébé. 7. Branché ou même câblé. 
Rivière française. 8. Mis au bloc. À soi-même. 9. Crème solaire. Moins dense. 10. Souhaités. Abréviation pour 
le pape.

VERTICALEMENT.  1. Commerçante. 2. À cause de cela. Anciens Péruviens. 3. De la marine de guerre. 4. Route 
à suivre. 5. Volume de minerai. Pour un air indien. 6. La mer n’en manque pas. Elle a son pont. 7. Qui ne 
procurent pas l’apaisement. 8. Est chanté sous un autre nom. Patrie des Gaëls. 9. Femme séduisante. Terme
d’une minute. 10. Carrément rasées.

Les deux signes mathématiques « < » et « > » 
vont vous permettre de compléter cette grille 

de chiffres allant de 1 à 6. Attention, un même 
chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois par 

ligne et par colonne.

6 > 3 >

4 6

5 < 2

< <

4 5

<

1 6

< <

1 3

1 3 9 2 5 6 4 7 8

8 2 4 7 1 3 9 5 6

5 7 6 4 9 8 1 3 2

2 4 8 1 6 5 3 9 7

7 1 3 9 2 4 8 6 5

9 6 5 3 8 7 2 4 1

3 8 7 5 4 2 6 1 9

6 5 1 8 3 9 7 2 4

4 9 2 6 7 1 5 8 3

Moyen

4 9 6 3 8 5 1 2 7

3 2 5 4 1 7 9 6 8

7 1 8 6 2 9 4 3 5

2 8 7 1 9 4 3 5 6

1 5 4 2 3 6 7 8 9

6 3 9 5 7 8 2 1 4

5 7 3 9 6 2 8 4 1

9 4 1 8 5 3 6 7 2

8 6 2 7 4 1 5 9 3

Difficile

Plus ou moins
6 3 1 5 2 4

4 1 5 3 6 2

2 5 3 1 4 6

3 6 4 2 5 1

5 2 6 4 1 3

1 4 2 6 3 5

Mots croisésGrille concours du 18/10

Mots fléchés

Sudokus

Mots croisés par Guy Hachette

Plus une...

Plus ou moins

Solutions

A chacun des mots, ajoutez la lettre proposée 
pour en former un nouveau.

C U R E T E R O

C U L T U R E F

B E C O T E R J

Plus une :
MUTATION - PILOTAGE - RIVALITÉ

Jeux sans obligation d’achat. Les gagnants sont défi nis ainsi : « Quiz » du 
23/10/2023 au 19/11/2023 par instants gagnants. « Sudoku » du 
23/10/2023 au 29/10/2023  par tirage au sort en fi n de jeu (gagnant an-
noncé sur www.adajmedia.com). Règlement complet sur www.adajmedia.
com. Les coordonnées des participants sont traitées en conformité avec la 
Protection des Données, RGPD. Service d’assistance : concours@adajmedia.com.

A

B

C

un chèque de 500 eurosun chèque de 500 euros
CONCOURS 2 : LE SUDOKU !

CONCOURS 1 : NOTRE QUIZ !

À gagner cette semaine :

PAR SMS LPR3 au 71037          
(0,65 € par SMS + prix d’un SMS x 3)

  

Service 1,99 € / appel 

+ prix appel0 899 70 74 66
PAR 
TÉLÉPHONE

PAR SMS CHAT au 74400          
(0,75 € par SMS + prix d’un SMS x 4)

   

PAR 
TÉLÉPHONE

0 892 81 00 81 0,80 € /min

FÉLICITATIONS à notre gagnant :FÉLICITATIONS à notre gagnant :
Gérard M. remporte 500 euros

Vous savez immédiatement si vous avez gagné !Vous savez immédiatement si vous avez gagné !

•  ScoopFreeTM est une litière autonettoyante qui utilise des plateaux jetables 
(tous les mois). Il suffit de la brancher, le râteau balaye automatiquement les 
déchets et les place dans un compartiment fermé dès que le chat a fini.

• Valeur unitaire : 279,99 €

4 LITIÈRES 
AUTONETTOYANTES

SCOOPFREE
TM

À GAGNER !À GAGNER !

www.petsafe.net.fr

HORS-SÉRIE

pour seulement
ABONNEZ-VOUS

4 NUMÉROS PAR AN
À retrouver chez votre marchand 

de journaux ou sur le site 
de votre journal

EN FAMILLEEEENNNNN FFAAAAAF MMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIILLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLMMII
JEUX

cahier spécial 
VOYAGES

Mots fléchés
mots croisés, codés, 
casés, mots en grille, 

rikudo, sudoku...

33 
€€ 9090 330000
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12€90 par an
au lieu 
de 15,60€
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BÉLIER 21/03 - 20/04
 Travail : Vous vous sentez d’attaque pour jardiner, 
mais le temps n’est pas de la partie. Une prochaine 
fois alors. Amour : Un de vos amis vous reproche 
votre laxisme auprès de vos enfants, mais vous ne 
l’écoutez pas. Santé : Equilibrée. 

TAUREAU 21/04 - 21/05
 Travail : Il y a des jours où tout va de travers. 
Décidément, vous devriez rester au lit pour éviter 
les maladresses ! Amour : Votre moitié semble vous 
réserver quelque surprise loin d’être désagréable ! 
Quelle chance ! Santé : Endurance. 

GÉMEAUX 21/05 - 21/06
 Travail : Vous êtes plus stressé que d’habitude 
et cela se ressent. Réagissez, vous ralentissez 
l’équipe ! Amour : Pas de nuages, le soleil est au 
beau fixe et la mer est calme. Tout va pour le mieux 
pour les trois décans. Santé : La forme. 

CANCER 22/06 - 22/07
 Travail : Vous êtes plein d’audace et prêt à relever 
des défis. Rien ne vous arrête ni ne vous effraie. 
Amour : Solo, ce n’est pas aujourd’hui que vous 
trouverez chaussure à votre pied. Un jour votre 
prince viendra… Santé : Mangez léger. 

LION 23/07 - 22/08
 Travail : Vous êtes motivé et c’est une bonne chose 
puisqu’une quantité de travail vous attend. Amour : 
Une dispute dans l’air pour les couples, surtout pour 
les Lion accompagnés de Scorpion. Une journée 
calme pour les autres. Santé : Tonus. 

VIERGE 23/08 - 22/09
 Travail : Des soucis financiers mais rien d’alarmant. 
Ceux du 3e décan auront une journée difficile. Ne 
vous laissez pas abattre. Amour : Un instant de 
bonheur en famille, voilà tout ce que vous demandez 
en ce beau jour. Santé : Nervosité. 

BALANCE 23/09 - 22/10
 Travail : Votre patron vous demande de redorer le 
blason de l’entreprise, heureusement, vous débor-
dez d’imagination. Amour : Vous sentez que votre 
vie amoureuse tend vers la monotonie, alors vous 
y mettez un peu de piment. Santé : Excellente. 

SCORPION 23/10 - 22/11
 Travail : Votre contexte professionnel est en pleine 
transformation sans que vous en soyez à l’origine. 
Difficile de prendre le train en marche. Amour : 
Finies les déceptions, vous faites le tri entre vos 
amis. Santé : Faites du sport. 

SAGITTAIRE 23/11 - 22/12
 Travail : Vous avez la possibilité de mettre en place 
des entreprises qui vous tiennent à cœur et vous 
ne laissez pas passer votre chance. Amour : Solo, 
vous avez toutes les chances d’entamer une belle 
histoire. Santé : Douleurs dorsales. 

CAPRICORNE 23/12 - 20/01
 Travail : Vous devez assumer de nombreuses tâches 
et vous êtes contraint d’agir dans l’urgence. Amour : 
Ne gâchez pas votre relation sur un coup de tête. 
Pensez plutôt à entraîner votre partenaire dans vos
distractions. Santé : Le peps. 

VERSEAU 21/01 - 19/02
 Travail : Vous franchissez un cap dans votre évo-
lution professionnelle et vous vous épanouissez. 
Amour : Vous faites part à votre bien-aimé de votre 
désir de concrétiser votre relation. Santé : Maux 
de tête possibles. 

POISSONS 20/02 - 20/03
 Travail : Votre imagination est fertile. Vous surpre-
nez vos collaborateurs par des projets inattendus
et stimulants. Amour : Vos amis multiplient les 
invitations et n’hésitent pas à vous présenter à 
d’autres personnes. Santé : Bonne vivacité. 

Crozets au beaufort

Ingrédients pour 4 personnes : 
- 250 g de crozets (féculents savoyards) 
au sarrasin, 
- 50 cl de crème épaisse fermière, 
- 250 g de beaufort râpé, 
- 250 g de comté râpé, 
- 3 gros oignons, 
- 25 g de beurre, 
- 250 g de lardons, 
- 1 pincée de sel, 
- 1 pincée de poivre, 
- gros sel.

Préparation : 25 min.
Cuisson : 20 min.

Réalisation :
Dans une casserole, portez à ébullition 
1 l d’eau salée, versez les crozets et lais-
sez cuire 15 min. Egouttez-les et passez-
les sous l’eau froide. Dans une casserole, 
portez à ébullition la crème, incorporez 
les fromages râpés et mélangez au mixeur 
à main afin d’obtenir un mélange homo-
gène. Salez et poivrez. Emincez les oignons. 
Faites fondre le beurre dans une cocotte,
ajoutez les oignons émincés et laissez 
compoter 20 min. Préchauffez le four à 
180 °C. Dans une poêle, faites griller les 
lardons. Dans un saladier, mélangez les 
crozets, les oignons et la crème chaude. 
Rectifiez l’assaisonnement. Disposez dans 
des ramequins individuels. Enfournez 
5 min. Décorez de lardons grillés. Servez 
bien chaud.

Luc Reversade
Chef du restaurant « La Fruitière » (Val d’Isère)

Mention obligatoire : Alpina Savoie

Mots fléchés par Alain Bonhomme

Horoscope

Recette
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  Météo    

AUVERGNE – RHÔNE-ALPES
Atmo votre parten‘air

7/7 de 6h30 à 16h

Service 2,50 €/appel
+ prix appel0 899 700 513

Votre météorologue en direct au

meteonews.fr

Extrêmement
mauvaisTrèsmauvaisMauvais
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Aujourd'huiEn France

Demain

Températures maxi. Qualité de l'air

Cet après-midiCe matin

Pleine lune
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Con�ance 7/10 Con�ance 6/10Con�ance 8/10Con�ance 9/10
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Un temps très nuageux à couvert et 
souvent pluvieux nous concernera 
aujourd’hui quasiment toute la journée, 
ne laissant qu’une petite place aux 
éclaircies localement. Le vent de sud 
sou�era assez fort. Thermomètre à peu 
près de saison.
Nuages et pluies jusqu’à jeudi, un peu 
mieux sans doute entre vendredi et 
dimanche.
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«A la Saint Crépin, la pie monte au sapin.»
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